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I  ^^Ai.  principauté  deValdi  Tara; 
'fo'  n  faut  ajouter  le  duché  de 
y»fta!U,.  démembré  du  duché  de 
*ïiitoue,  dont  les  derniers  traités  de 
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paix  ont  affuré  la  jouiffance  à  l'infant 
duc  de  Parme,  Cet  état ,  qui  a  environ 
foixante  lieues   de  circonférence,   fur 
vingt  dans  fa  plus  grande  longueuT  , 
&    autant  de  largeur,    eft    borné   au 
couchant  &   au  nord  par  le  Milanois, 
au  levant  par  le  Modenois  &  une  pe- 
tite partie  de  la  Tofcane  ,  au  midi  par 
les  états  de  Gênes.  Il  eftarrofé  de  beau- 
coup de   ruifleaux    &  de  quelques  ri- 
vières ,  '  qui  toulent  de  TApennin  dans 
le  Pô  ,  c'eft-k-dire ,  du  midi  au    nord. 
Les  principales  font  la  Trebia  ,  le  Tare 
&  la  Parma.  Quelques-unes  font  navi- 
gables une  partie  de  Tannée ,  &  font 
d'une  grande  refTource  pour  le  com- 
merce-Comme  elles  ont  toutes  les  în- 
convéniens  des  torrens^  qu'elles  font 
fujettes  à  grojflîr  ,  lorfqu'on  s'y  attend 
le  moins ,  ne  pouvant  pas  être  retenues 
dans   des  lits   fixes  ^  le  terrein    étant 
trop  plat ,  foiivent    elles    arrêtent  le$- 
voyageurs;  &  le  Taro  eftauflx  difiîcnc 
k  pafler  que  la  Trebia  dont  j'ai  déjà 
parlé,  quoiqu'il  y  ait  un  bac  pour  en 
txaverfer  la  branche  principale. 

Ce  pays ,  depuis  la  chute  de  l'empire 
d'occident ,  a  fouffert  div'erfes  révolu- 
tions ^èii'  connues  *:  il  étoit  fief  de 
TEglife,  lorfque'kpape    Paul    III  le 


États  du  Duc  de  Parme.    ^ 

téda  en  fouveraineté  à  Pierre-Louis 
Farnefe  fbn  fils ,  pour  le  tenir  comme 
vaflal  de  l'Eglife,  à  la  charge  d'une 
redevance  annuelle  de  huit  mille  écus 
romain  (a). 

L'empereur  Charles  V  troubla  le 
noaveau  prince  dans  fa  jouiflance,  il 
fin  même  allàfliné  à  Plaifance  en  1 5  46 , 


{iC)  Le  Pape  Paul  III ,  avant  que  d'entrer 
dans  Veut  cccléfîaflique ,  avoit  été  marié)  il 
aroit  une flle  nommée  Confiance ,  qui  fut  mariée 
&  mourut  fans  cnÊtns  >  &  un  fils  nommé  Piefre- 
Looîs  Famcfc,  qu'il  fît  duc  de  Parme  &  de 
Fh^ce,  villes  qu'il  retrancha  de  l'Etat  de 
l'Eglife,  auxquelles  il  fubflicuar  en  échange  la 
PrÎDcipaaté  de  Camerino  &  la  feigneurie  de 
NépL 

La  maifon  Farnefe ,  originaire  de  Tofcane  , 
tft  coonue  depuis  ii88.  Elle  doit  fa  grandeur 
à  Alexandre  Famcfc ,  nécn  i4<f8 ,  qui  fiit  Pape 
en  If 34  ,  fous  le  nom  de  Paul  IIL  Le  bourg 
&  le  château  de  Farnefe  font  dans  le  duché  de 
Caftro.  hcs  ducs  de  Parme  &  de  Plaifance  de 
cette  Maifon  ont  été. . .  .  Pierre-Louis  Farnefe, 

oion  en    1 547 Oélave   en   158^ 

AieiSQdre  en  1^92..  .  .  .  Ranuce  première» 
i^u. . . .  Odoard  premier  en  1 6^6,  .  .  *  Ra- 
Duct  II  en  1 674. .  • .  Odoard  II  en  1^95 ...  » 
Foûcols  8c  Antoine ,  dont  a  été  héritière  £li- 
iàbcth,  reine  douairière  d'Efpagne,  morte  le  i( 
/oillet  176S. 
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avant  que  l'empereur    Teût  reconnu  : 
mais  Oâavc  Farnefe    fon    fils  ayant 
époufé  Marguerite    d'Autriche  ,  fille 
naturelle  de  Charles  V ,  la  poireffion 
du  duché  de  Parme  fiit   aflurée    à  la 
maifon    Farnefe.    Cette     Marguerite 
d'Autriche  eft  la  même  qui  fut  gou- 
vernante de^  Pays-Bas  ,  &  mère  d' A- 
Jexandre  Farnefe  fi   connu     par    fon 
gouvernement  de  Flandres  ,  les  guerres 
qu'il  y  fit ,  &  fon  expédition  en  France 
pour  le  fervice  de  la  ligue.  Le  dejrnier 
mâle  de  cette  maifon  a  été  le  duc  An- 
toine y  mort  dans  ce  fiécle  ,   dont  la 
princefle  Elifabeth  Farnefe  ,  reine  d*Ef- 
pagne  ,  a  été  héritière.  Cefl  en  vertu 
de  fes  droits  que  la  branche  efpagnole 
de  la  maifon  de  France  poiTéde  tous 
les  biens  de  la  maifon  Farnefe  en  Ita- 
lie; la  plupart  k  titre  de  fiefs  de  l'em- 
pire, ainn  que  Ta  reconnu  l'infant  Dom 
Carlos  ,  roi  deNaples  ,  &  enfui  te  d'Ef- 
pagne (a). 


(il)  En  1738  y  Elifabeth  Farnefe  ,  Reine 
d'Efpagne  ,  céda  les  duchés  de  Parme  &  de 
Plaifance  à  rEmpercur  ,  pour  conferver  la  pai- 
fible  poffcflÎQn  du  Royaume  de  Naples  à  Dom 
Carlos  fon  £1$  aîné.  Par  le  traite  de  paix  faic 


b 
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Les  ducs  de  Patme  ont  autrefois 
pofledé  les  duc]|és  de  Caftro  &  de  Rôn- 
dglione,  qui  Tont  aujourd'hui  réunis 
au  patrimoine  de  faint  Pierre  ,  dont  ils 
avoient  été  démembrés;  pays  dont  les 
Famefès  étoient  originaires  ^  &  où  l'on 
voit  encore  un  bourg  de  leur  nom, 

La  première  ville  des  états  du  duc 
de  Parme  ,  en  fortant  du  Milanois  par 
la  grande  route  qui  conduit  de  Muan 
â^  Kome  ,  eft       "' 

1.  Plai/ance.  Cette  ville  eft  fi  tuée  à  Origine  de 
undenà-mille  environ  du  Pô  ,  à  près    lavlUede 
de  Jeox  milles  de  laTrebia  ,  qui  quel-   Flaifance» 
tp^is  .  l'inonde    &  fe  répand   dans 
toute  la  partie  méridionale  de  -  la  ville. 
II  y  a  grande  apparence  que  Plaifance 
doit  fon  origine    à    une  colonie  Ro- 
maine qui  y  fut  tranfportée  Tan   3^0 
de  la  fondation  de  Rome.  Les   Cartha- 
sinois ,  conduits  par  Amîlcar  ,  la  pil- 
lèrent &  la  brûlèrent.  Dans  les  temps 
qui  fiiccédcrent  à  là  deflruâion  de  Car-  , 


à  Aix-la-Chapelle  en  1748  ,  Plnçératricé  Reine 

*  Hongrie  a  rendu  Parme  &  Plaifance  &  le 

datbé  de  Guaûalle ,  qui  a   été  démembré  des 

àits   de  Mantoue ,   à  Dom  Philippe ,  fécond 

jb&Dt  d'Eipagne , 
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thage  ,  elle  fut  rétablie  dans  un  état 
plus  brillant  ,  &  décorée  des  édifices 
qui  contribuoient  à  la  fplendeur  des 
grandes  villes  ;  puilique  dans  la  guerre 
qui  s'éleva  entre  Otîion  &  Vitellius  , 
l'amphithéâtre  qui  étoit  hors  de  l'en- 
ceinte de  la  ville ,  fut  détruit  (a).  Avant 
ce  temps-là  ,  Cinna  &  Marius  s'y 
étoienc  fortifiés  contre  le  parti  de  Sylla. 
Cette  ville  a  foiitenu  un  fiége  fameux 


(a)  Plaifance  ,  alors  occupée  pai  Spatina^ 
partifau  d'Othon,  fut  en  vain  aHiéséc  par  Ce— 
cinna ,  qui  éwit  à  la  tétc  du  parti  de  Viitellius. 
Cène  Ville  éroit  coniîdérable.  Tacite,  (Hift. 
1.  1.  )  l'appelle  Coloniam  v  num  &  opum  va- 
lidatn  ,  (  Colonie  riche  Se.  puilfante,  )  Il  y  eut 
une  aâion  fort  vive  entre  les  troupes  des  deux 
partis ,  dans  laquelle  le  bel  amphirhéâirc  qui 
itolc  hors  de  la  Ville,  fiit  brûlé.  In  eo  cer- 
ramine palckerrimum  amphitheatri  opus  ,fltum. 

extra  muros ,  confiagravit Le  peuple  crui 

que  les  habitans  des  Colonies  vollines  ,  jaloux 
de  la  beauté  de  cei  édifice  public ,  avoient  pro- 
Ëcé  de  ces  troubles  pour  le  décruire  par  le  feu. 
Municipale  vulgus  ,  protium  ad  fufpiciones  ^ 
fraude  illaia  ignis  alimenta,  crediait ,  i  vi- 
cinis  colt^iis  invidid  &  amulatione ,  quàd  nidla 

in  Italii  moles  tam  eapax  foret Il  tic 

lefte  plus  rien  aujourd'hui  de  cet  amphlchéâtrc  & 
magmiîque,  gue  l'on  croit  avoir  été  au  midi 
de  la  VUlc. ... 


Etats  du  Duc  de  Parme.  .7 

contre  Totila  ,  Roi  des  Goths,  Après 
k  chute  de  l'Empire  ,  lorfque  le  droit 
^a  plus  fort  étoit  la  loi  dominante    en 
Italie  ,  pendant  la  fureur  des  faâions^ 
des  Guelphes  &  des  Gibelins,  les  Scotti, 
les  Landi ,  donc  les  deicendans  (ont  en- 
core  k  Plaifance  ,   les  Turriani  &   les 
Vifconti  en  furent  fucceffivement   les 
aakres  ;  enfin  elle  paffa  (bus    le   do- 
maine de  l'Eglife  ;  voilà  ce  que   Thif- 
toire  nous    apprend  du  fort    de  cette 
v'dk^  avant  qu'elle  appartînt  a  lamai- 
fon  Farnefe. 

Aujourd'hui  elle  eft  capitale  du  dti- 
ché  de  fon  nom  ,  avec  évécEé  fuflra- 
gant  de  Bologne.  Sa  fituation  dans 
nne  plaine  fertile ,  eft  belle  &  riante, 
les  princes  de  la  maifon  Farnefe  l'ont 
fort  embeirie.  La  plus  grande  partie 
de  fes  rues  font  larges  &  alignées  ;  celle 
fcr-tout  qui  fèrt  de  cours  ,  eft  Tune 
^es  plus  longues  &  des  plus  belles 
<]u'ait  aucune  autre  ville  d'Italie.  Ses 
murs  font  bien  entretenus.  Ses  fortifi- 
cations ,  dont  parlent  quelques  rela- 
tions, font  peu  confidérables>« 

3.  Les  (Jglifes .  de   Plaifence  offrent     Egiifcs. 
pinfieurs  monumens  dignes  de   la  eu-     Statues. 
liofité  des  voyageurs.  On  y  voit  des  Edifices  pu- 
tableaux  des  meilleurs  maîtres  :  la  cou^-      Wics. 

Aiv 
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pôle  de  la  cathédrale  ,   peinte   par  le 
Guerchin  ,   eft  encore  bien  confervee 
&  digne  de    l'attention    des  artiftes   , 
cette  églife    d'une  conftrudion   aflez 
élégante  ,    a  trois  nefs    foutenues  pair 
des  colonnes  de  granité  d'Elbe  ;  la  croî- 
fée  eft  partagée  de  même  ,    ce  qui    eft 
d'un  effet  piquant  &  noble  ;  on  y  voie 
auflî  un    tableau    de    faint    Martin  , 
beau  de  couleur    &  d'expreflion.    Les 
Bénédiâins  de  faint  Sixte  pofTédoienc 
autrefois    un    grand    tableau    d'autel 
peint  par  Raphaël,  dont  le  fujetétoic 
une    Vierge   dans   une  gloire  ,    avec 
une  Sainte  &  un  Pape  à  genoux.  Le 
dernier  roi    de  Pologne  ,   éledeur  de 
Saxe,  Tacheta  en  1754,  40000  écus 
romains   ou   zooooo   livres  de  notre 
monnoie. 

.  L'églife  des  chanoines  réguliers  de  . 
faint  Auguftin  bâtie  par  v  ignola , 
a  cinq  nefs  qui  ne  font  pas  un  grand 
effet  ,  quoique  bien  éclairée ,  elle,  eft 
trop  peu  élevée  pour  fa  largeur  ;  on 
montre  dans  la  facriftie  un  grand  ta- 
bleau en  bois  ,  dont  la  plupart  des 
figures  font  de  plein  relief,  bien  finies 
&  traitées  avec  efprit ,  c'eft  le  çhe^ 
d'œuvre  de  la  patience  &  des  talens 
d'un  frère  lai  de  cette  maifon. 
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La  place  principale  eft  décorée  de 
deux  ftatues  équeifares  en  bronze  ,  re- 
pcéfencant  Alexandre  &  Ranuce  Far- 
nefe ,    vêtus  à  la   grecque  d'une  ma- 
nière noble  &  gracieufe ,  avec  le  man- 
teau flottant  fur  les  épaules.  Celle  de 
Sannce  eft    la  plus  belle  &  la  mieux 
finie.  Celle  d'Alexandre  eft  plus  fiere  , 
Je  cheral  fur-tout  eft  magnifique  à    un 
dâànt  près  ,  c'eft  que  le  fabot  eft  re- 
troufle  de  façon  que  le  pied  placé  ne 
pottecoît  que  fur  la  peince  ;  le  cheval 
a  l'encolure  fi  haute  &    fi  chargée   de 
crins,  qu*elle    couvre  entièrement    le 
avalier,  quoique  ces  mafles  tant  par 
lapport  à  la  matière  qu'à  la  forme  du 
fnjet ,    femble    exiger    une    péfanteur 
réelle  ,    elles  font   cependant    traâtées 
avec  beaucoup  de  légèreté  ;  on  y   re- 
ooave  le  Svelte  qui  caradérifc  les  ou- 
vrages de  Jean  de  Bologne ,  maître  de 
Macas  qui  a  fait  ces  deux  ftatues.  Leurs 
pîédeftaux  font  abfolument  trop  petits  & 
trop  bas.  Ils  font  décorés  de  génies  bien 
modelés ,  &:  de  bas-reliefs  ,*  qui  ont  pour 
tajet  quelques   traits  remarquables   de 
la  vie  des  deux  princes  que  repréfcn- 
tmt  les  ftatues.  Elles  mériteroicnt  une 
place  régulière  •  &  ornée  ^  &  .  celle-ci 

A  v 
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eft  environnée  de   bàtimens   anciens  ^ 
inégaux  &  de  mauvais  goût. 

Le  palais  des  ducs  de  Parme  y  bâcî 
fur  les  defleins  de  Vignola  ,  eft  d'une. 
belle  architedure  :  on  dit  que  les  de- 
dans font  un  modèle  pour  la  beauté  dejs 
diftributions  ,  le  goût  &  l'élégance  de 
la  décoration.  Il  paroît  qu'il  devoit 
être  revêtu  de  marbre  à  l'extérieur  , 
car  les  murailles  ne  font  que  de  brique. 

11  y  a  quelques  fontaines  dans  cette 
ville  ,  fort  bien  ornées.  Hors  des  murs 
on  voit  un  édifice  coniidérable  ,  bâti 
dans  ce  fiécle  aux  frais  du  Cardinal  AI- 
beroni ,  né  à  Plaifance  ,  pour  y  placer 
un  collège  ;  mais  il  a  été  prefque  en- 
tièrement ruiné  dans  la  dernière  guerre 

d'Italie. 

La  population  de  Plaifance  peut  aller 
à  vingt-cinq  railles  âmes  ;  .ce  qui  eft 
bien  peu  pour  une  ville  fi  étendue.  Ce 
que  j  en  puis  dire  ,  c'eft  que  fon  al- 
peâ  ,  la  fituation  ,  fes  places  ,  fes 
rues  ,  fes  édifices  répondent  parfaite- 
ment au  nom  agréable  qu'on  lui  a 
donné.  Quoique  fort  ancienne  ,  elle 
n'a  point  de  ces  rues  étroites  &  tour- 
nantes que  l'on  remarque  dans  la  plus 
grande  partie  des    villes   ancienneineJit 


^^ 
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fondées  :  ce  qui  fait  croire  que  les 
Famefles  ont  beaucoup  travail!  é  à  fon 
tmbelliflement. 

En  1095  ,  le  pape  Urbain  II  convo- 
qua un  concile  à  Plaifance  :  le  nombre 
des  étrangers  qui  y  vinrent  ,  étoit  fi 
confidérable  ,  qu'on  fut  obligé  de  Id 
tenir  hors  de  la  ville  ,  en  rafe  cam^ 
pagne.  On  y  çomptoit  plus  de  deux 
cens  évêques  ,  quatre  mille  tant  abbés 
qu  eccléfiaftiques  ,  &  trente  mille  laïques 
étranger.  On  y  condamna  Théréfie  dé 
Beraneer,  &  6n  y  'fixa  le  jeûne  des 
euatre-temps  aux  jours  auxquels  nous"^ 
i  obier  vons. 

4.  L'ancienne  voie  é'milienne  ,  conf-   Voie  émî- 
tnrite  fous  le  confulat  de  Lepidus  &  de  lienne,  rou- 
Caïus  Flaminius,   commençoit  à  Plai-    tedePUL- 
fance  ,   &   alloit  jùfqu'à    Riminr   par  Tance  à  Par- 
Parme  ,  Modene  &  Boîogne.  Dans  h'       ™®- 
fiite  des.  temps   elle  fut  continuée  de 
Plaifance  à  Aquilée  par  Milan  &   Vé-' 
rone ,  ainfi  qu  on  l'apprend  par  fiti- 
néraire  d' Antonin  ,  &  les  tables  du  Peu-  ' 
tinger.  On  en  voit  encore  quelques  par-       - 
ôesaflez  canfidérablcs  ,  mais  dansr  nn 
état  de  délabrement  qm   fait  craindre 
(fe  les   rencontrer.  Le  long  de-  llr  router 
on  a  à  droite  la  vne  d*une- partie  dés' 
Apeamas  qui  font  fort  élevés  :  •  il  ^y   ar 

Avj. 
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quelques  forêts  peuplées  de  bêtes  Fau  v€S> 
où  l'infant  du  duc  de  Parme  va     fow* 
vent  prendre  le  plaifîr    de  la    chaflè- 
Au  pied  des  montagnes  font  plu^eurs  • 
maifons  de  campagne  &  châteaux  d'^if* 
fez  belle  apparence.  A    gauche    eft    la 
plaine  où  coule  le  Pô ,  dans  laquelle  le 
Milanois  s'étend  jufqu'au-delà  de  Cré- 
mone fur  les  frontières  du  Mantouân* 
A  douze  milles  de  Plaifance  on  trouve 
Fiorenzuola  ,  bourg  de  l'état  de  Buf- 
feto  y  dans    une  fituation  agréable.   A 
quelques  cents  pas  plus  loin,    toujours 
le  long  de  la  voie  émilienne  ,    eft  une 
abbaye  de  Tordre  de  Cîteaux  ,    dont 
les  bâtimens  font  vaftes  ,  &   paroiflènC 
nouvellement  conftruits.    Antoine    de 
Sirague  ,  abbé  de  ce  monaftere  ,  y  reçut 
en  même  temps  François  premier  ,  -roi 
de  France,  l'empereur  Charles  V.  &  le 
pape  Paul  III.  C'eft  dans  ces  champs  que 
^  Sylla  défit  Carbon  en  bataille  rangée. 
Bofgo-fan-       5 .  Borgo-fan^Domnino ,  petite  ville 
Domnino ,  épifcopale  érigée  par  Clément  VIII  en 
Ville.      1601 ,  eft  k  douze   milles  de  Fioren- 
zuola ,  fur  la  rivière  du  Stirone.  On 
s'eft    trompé    en    écrivant  que  c'étoit 
l'ancienne  Julia  Chrifopolis  ,  dont  les 
ruines  font  k  cinq  milles  plus  loin.   La 
.     Jformè  de  cçtte  ville  eft  Contre  cette  opi* 
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motL  Prefque  toutes  les  villes  anciennes, 
fiff-tout  celles  qui  font  bâties  en  plaine , 
ùmt  rondes  ,  ou  approchent  de  cette 
ferme ,  &  Borgo-fan-Domnino  n*a  que 
deux  rues   en  équerre   fort   ouverte  : 
d'aSleurs  cette  ville  n'eft  point  fermée  , 
&  ]i*a  aucun  veftige  d'antiquité.   Il  eft 
plus  probable  qu'elle  doit  ion  origine 
&  fi>n  accroiflèment  au  martyre  &  au 
tombeau  de  faint  Domnin ,   officier  de 
k  maifon    de  l'iempereur    Maxlimlien 
Hetcole.  Ce   iàint  fuyant  la  cour  qui 
étoit  alors  k  Milan ,  fiit  "arrêté  par  les 
ibldaes  envoyés  à  fa  pourfuite  fur  les 
bords  du  Stirone  ,    y  eut  la  tête  cou- 
pée,  &  y  fut  enterré  en  304.  Dans  le 
même  fiécle ,  &  fous  les  premiers  em-»^ 
pereurs  chrétiens ,  on  bâtit  une  églife 
Im  Ton  tombeau  :  cet  endroit  devint  fi 
fréquenté  ,  qu'il  s'y  forma    une  ville  , 

00  au  moins    un  bourg   confîdérable. 

1  uifpeâion  des  lieux  favorife  plus  ce 
fendaient  que  tout  autre.  On  lait  en^ 
core  que  quantité  de  villes  doivent  leur 
origine  ,  ou  aux  tombeaux  de  quelques 
martyrs  ^  ou  à  des  monafteres  an* 
deos. 

6.  A  cinq  milles  plus  loin  on  trouve  Paflage  a» 
le  Taro  ,  très-difficile  à  traverfer  quand     Xaro* 
il  eft  groffi  par  les.  pluies.  Ces  torrens 
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impétueux  ,  qui  coulent  dans  un  terreîtï 
léger  &  fort  mobile ,   fe  creufent ,    pa,r 
le  poids  de  leurs  eaux  ,  des  lits  inégai 
qu'il  faut  bien  connoitre  pour  rifquer 
les  pafler  à  gué ,  lorfqu'ils  font  répj 
dus  au  large.  Quand  il  n'y  a  pas  moy 
d'avoir  des  barques  pour  les  pafler  ,    il 
eft  fage  d'imiter  le  flegme  des  Italiens  , 
qui  attendent  patiemment  que  les  eaux. 
loient  écoulées  ,  plutôt  que  de  rifquejT' 
le  paflage.  Il  ne  faut  que  voir  ces   lits  - 
à  fec  ,  pour  être  perfuadé  qu'ils  chan- 
gent dé  forme  à  chaque  inondation  ;  & 
que  tel  endroit  qui  étoit  praticable  la 
veille  de  la  crue  des  eaux  ,  devient  un 
précipice ,  autant  par  la  rapidité  &  la- 
force  des    grandes  eaux^  qui  fouvent 
font  des  fouilles  i  très  -  profondes  ,  que 
par  la  quantité   de   terres    &  de  gros 
cailloutages  qu'elles    entraînent   dans 
leur  cours. 

Tout  ce  pays  préfente  ,  du  côté  des 
montagnes  ,  des  points  dé  vue  très- 
agréables.  La  plaine  eft^  variée  ,  riche  , 
fertile  ,  &  par- tout  bien  cultivée.  Il  y 
a  une  multitude  de  villages  &  d'habita- 
tions répandues  dans  la  campagne  ,  fur- 
tout  dans  le  val  di  Tara ,  dans  le  mi- 
lieu duquel  coule  la  rivière  de  ce  nom- 
A  en  juger  par  la  propreté  &'  la  gaieté 
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des  habitans  »  il  paroit  qu'ils  y  vivent 
dans  une  heureufe  aifance  Ça). 

7.  Dans  la  partie  du  Val  di  Taro  ,   ValdiTt» 
qni  eft  entre  cette  rivière  &   Parme  ,  ro.  Fomouc 
00  voit  encore  les  vignes  plantées   de    VcUcï%i 
la  même  manière  que  Virgile  les  dé- 
crit, c*eft-à-dire  ,  qu'on  les  unit  à  des 
omies  alignés  à  une  certaine  diftance 
les  uns  des  autres,   auxquels  on  laifTe 
peu  de  branches  ,  &  au  pied  defquels 
le  cep  de  vigne  eft  planté. 

A.\a  tête  du  Val  di  Taro ,  k  dix 
nulles  environ  au-defTus  ■  de  Parme ,  eft 
la  petite  ville  de  Fornoue  ,  Foronovo^ 
ae  pied  de  l'Apennin  ,  entre  la  rivière 
de  Spori^ano  &  le  Taro  ,  célèbre  par 
la  vidoire  que  Charles  VIII ,  roi  de 
Fiance ,  retournant  de  fon  expédition 
de  Naples ,  remporta  fur  les  troupes 
alliées  de  prefque ,  tous  les  fouverains  . 
d'Italie  ,  le  6  Juillet  1495  .  H  avoit  à  .  * 
peine  huit  mille  honmies  déjà  fatigués 


{a)  "Les  pajfaniies  font  toutes  eoëffèes  d'un 
peot  chapeau  de  paille ,  orné  d'un  nœud  de 
n^  de  diverfes  couleurs,  avec  un  bouquec 
00  uae  pivune  :  cette,  coeâùre  ,  tout-  i  -r-iaic 
pmorefque  ,  donne  un  air  diftingué  à  toutes  ces 
fanmes ,  dont  la  plus  grande  partie  font  bieniàitc$ 
Icd'oDe  Bffttt  aîmime. 
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d'une  longue  route  ,  qui  avoient  k 
fer  deux  rivières ,  &  à  combattre 
arinéedeplus  de  quarante  mille  h( 
mes  de  troupes  fraîches.  Il  eft  vrai    _ 
le  roi  de  France  avoit   dans  fa  petrî 
armée  plus   de  braves  gentilshomirx 
attachés  à  fa  ptrfonne  ,  que  de  £<>1— 
dats. 

A  quelques  milles  plus  haut  du 
côté  ,  on  a  découvert  depuis  quelqu 
années  les  ruines  d'une  ancienne 
nommée  Vclleïa  abymée  par  quelque 
boule verfement  dont  on  ne  fait  poinë 
le  temps ,  ni  la  manière.    On  prétend 
que  Ton  y  trouve  des    monuraens  an- 
tiques très-précieux.  L'infant  duc    de 
Parme  qui  fait  fouiller  dans  fes  ruines  , 
n'a  pas  encore  jugé  k  propos  d'en  rien 
mettre  au  jour» 
Parme.         8.  La  ville  de  Parme  y  capitale  dû 
Son  bri-    duché  de  ce  nom ,   fur   la  rivière    de 
gine.  Sa  fi'  Parma  ^  d'où  elle  a  fans  doute  pris  fou 
tuatlon.     nom ,   eft  une    ancienne  colonie  des 
Boïens  habitans  de  la  Gaule  Cifalpine, 
qui  s'en  emparèrent  fur  les  Etrufques  ^ 
auxquels  elle  doit  fon  origine  (a).  De 


{a)  Uan  %09  àt  Rome,  Us  Triumvks  M* 
Einilius  Lepidus,  T.  Ebatios  Caïus^  L.  Quin-^^ 


t 


Etats  du  Duc  de  ParSîe.  17 

ces  peuples  elle  a  paiTë  aux   Romains  , 

&  dans  la  décadence  de  l'empire  elle  a 

été  fbccefli vemenc   fous  la  domination 

des  Lombards  j  des    rois   d'Italie    qui 

ieor  (iiccëderent  ,  des  légats   du  faint 

Skge  réfidans   à  Ravenne.    Il   parok 

même  qu'elle   a  toujours  été   du  parti 

des  papes  ,  connu  en  Italie  fous  le  nom 

de  uuelphes.  Car  en  1x48    l'empereur 

î      Fiwléric  II  l'aifiégea  inutilement  pen- 

'      dant  deux  ans  ,  quoiqu'il^ l'eût  envi- 

^      Tonnée  d'un  camp  retranché ,  qu'il  ay oit 

j      joiommé  ViSoriay  ne  doutant  pas  que 

cette  ville  ne  fuccombât  fous  fes  efforts  : 

,       en  quoi  il  flit  bien  trompé.   Les   habi- 

tans  de   Farme  réduits   à  Texti^mité  , 

firent  une  fbrtie  ,  fi  heureufe  ,   qu'ils 

brûlèrent  le  camp  de  l'Empereur  ,  &  le 

forcèrent  k  lever faonteufement  lefiége. 

Depuis  cetemps^  il  paroît  ou  qu'elle  s  eil 

gouvernée  par  fes  propres  loîx ,  {a)   ou 

qo'elle  a  été  du  domaine  de  l'Eglife , 


tins  Crifpinus  conduifirent ,  tant  à  Tarmc  qu'à 
U>deiie  ,  une  colonie  de  deux  mille  citoyens 
Romains.  .  . .  Eodem  anno  Mutina  &  Parma 
cdonise  Rorrumorum  civium  funt  dcduBœ, ,  • . 
oSona  jugera  Parmœ,  quina  Mutina  accep€^ 
iMif .  .  •  .  Liv.  1.  3?;  H- 
(a)   Ou  plutôt  agitée  pat  des  iaâions  ,jkb 
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jiifqu'au  temps  où  le  pape  Paul    III    la 
donna  en  fief  à  fon  fils   Pierre- Louis 
Farnefe,  aux  conditions  que  nous  avons 
expliquées  plus  haut. 

Cette  ville  eft  iîtuée  dans  une  plaine, 
&  eu  traverfée  par  la  rivière  de  Par- 
ma  ,  qui  la  divife  en  deux  parties  réu- 
nies par  trois  ponts.  Elle  eît  entourée 
de  bonnes  murailles  terralTées  ,  & 
flanquées  déballions  d'efpace  en  efpace, 
&  d'un  foITé  revêtu  &  plein  d'eau.  Au 
midi  de  la  ville  eft  la  citadelle  à  cinq 
baftions  royaax  ,  qui  paffe  pour  une 
des  meilleures  places  de  l'Italie. 

La  ville  eft  grande  ,  elle  a  environ 
quatra  milles  de  tour  ,  &  quarante- 
cinq  mille  habicans;  la  plus  grande 
partie  des  rues  font  belles  -,  larges  & 
bien  alignées  ,  fur-tout  celle  de  la  porte 
qui  fcrt  de  cours.  Il  y  a  de  grandes 
places,  mais  aucune  n  eft  afTez  décorée  . 
pour  en    faire  une  mention   particu- .  , 
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inlks  d'Italie  en  font  le  principal  orne- 
Bieot  ,  ou  par  la  richeub ,  ou  par  le 
goàt  de  la  décoration  y  n\)nt  pas  cet 
avantage  à  Parme.  Mais  les  curieux  ne 
f:  les  vifitent  pas  avec  moins  d'emprefle- 
ment,  pour  voir  les  relies  des  chefs - 
d'oeuvres  d'Antoine  Ailegri ,  dit  le  Cor- 
rege ,  premier  peintre  de  Yéeole  de 
Lraibardie  ,  &  très-digne  de  ce  rang 
par  fes  rares  talens  ;  de  même  que  plu- 
fieurs  belles  compofitions  de  François 
Maffbla  ,    dit  le  Parmegîanino ,  autre 

Ç cintre  célèbre  de  la  même  école,  né  à 
aime. 

9.  Dans  Féglife  cathédrale  ,  qui  eft    Egiifc  ca- 
très-lpacieu£è ,,  on  voit  la  fameufe  cou-    tii«dwiè. 
pok  peinte  par  le  Correge.  Ce  maître    Coupole 
ja  repréfenté  l' Aflbmption^ae  la  Sainte  P^^^^  ^^ 
Vierge.  On  trouvoit  dans  cette  grande  l^^orrcgc. 
compofition  toute  la  force  de  Texpret- 
£on  ,  la  hardiefle  du  génie  ,  la  beauté 
in  coloris  que  Von  adrdire  encore  dans 
ce  qui  relie    d'ouvrages  de  ce  maître, 
bien  confervés.  Ceux  tpiL  cMit  vu  cette 
coapole  dans  fon   brilliant,    n'en    par- 
loient    qu'avec  tranfpôrt  ,  &  la  regar- 
doient  comme  le  chef-d'œuvre  de  l'art; 
/nais  aâuellement  on  n'en  voit  plus  que 
les  trîftes  rcftes  totalement   dégradés; 
•il  n'y  a  plus*  une  feide  figure  entière. 
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Celle  de  la  Vierge  ,  oJi  le  peintre  avoîe 
en  quelque  forte  raflèmblé  tout  ce 
quM^voit  de  force  &  de  génie  pour 
exprimer  le  contentement  de  cettefainte 
ame  loriqu'elle  ëtoit  au  moment  d'en- 
trer dans  la  gloire  célcfte  ,  eft  prefque 
enciérement  dé[niite  ;  on  ne  reconnoît 
plus  rien  dans  les  Anges  &  les  Pro- 
phètes qui  l'accompagnent.  Les  qp^tre 
JEvangéliftes  peints  à  la  naiflanc^  des 
arcs  qui  fouiicnnent  la  coupofe  ,  étoient 
ce  qu  il  y  avoit  de  plus  entier  lorf- 
que  je  l'ai  vu;  encore  étoient-ils  alté- 
rés au  point  ,  qu'il  étoit  difficile  d'y 
reconnoître  le  génie  &  le  coloris  du 
Qivin  Correge. 

II  eft  vrai  que  les  amateurs  trouvent 
quelque  dédommagement  dans  les  ef- 
tampes  de  cette  coupole  ,  gravées  en 
quinze  feuilles;  mais  y  retrouve-t-on 
la  beauté  du  coloris,  l'enfemble  de  la 
compofition?  Ce  que  l'on  y  remarque,  ' 
c'ert  le  deffcin  qui  n^toit  pas  la  par- 
tie brillante  du  Correge;  il  avoic  même 
dans  ce  genre  des  hardiefles  portées  à 
l'estréme ,  &  qui  dans  un  moins  grand 
homme  que  lui,  auroient  été  des  dé- 
fauts réels.  Pour  mieux  juger  de  la 
beauté  du  travail ,  on  ne  manque  pas 
de  faire  monter  les  étrangers  à  la  bau- 
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da  dôme  ;  on  a  pratiqué  de  petites 
ouvertares  à  fleur  de  la  corniche  ^  d'où 
43B  Foit  la  coupole  de  très ^ près;  mais 
on  ne  s'en  apperçoit  que  mieux  des  ra- 
vages dû  tems  :  d'ailleurs  cet  ouvrage, 
<{iù  eft  fait  pour  être  vu  de  loin  ^  &  de 
bas  en  haut ,  vu  de  fi  près  &  néceffai- 
ranent  par  détails  ,  n  a  plus  rien  qui 
£appe;  on  eût  forcé  de  donner  Ton  at- 
tention à  qnelques-unes  des  grandes  maf- 
Cbs  qui  le  compofent ,  &  qui ,  féparées 
de  Tenfemble  ,  n'ont  plus  rien  qui  fa- 
ds&flèla  curioflté;  il  n'y  a  qu'un  pein-- 
tre  qni  puifle  y  trouver  encore  quelque 
c&oie  à  admirer.  Cette  coupole  y  tant 
qa'dle  a  fubfifté  dans  fon  éclat ,  étoit 
con^arable  à  un  poëme  écrit  dans  une 
langue  fublime  &  originale  ;  les  eftam- 
pes  qui  en  reftent  en  font  la  traduâion 
femle  qui  a  confervé  le  fond  du  fujet , 
mais  où  on  ne  retrouve  ni  l'agrément 
delà  poëfle ,  ni  le  génie  de  Fauteur,  ni 
les  beautés  de  ftyle  ,  qui  lui  avoient  mé- 
rité l'admiration  de  ceux  qui  le  con- 
iioiflbient  en  original.  Dans  les  petites 
coopoles  de  la  même  éêlife  ,  on  voit 
quelques  autres  compontîons  du  Cor- 
regé  peintes  fur  les  bandeaux  ;    elles 
(ont  mieux  confervées  que  celles  de  la 
grande- 
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,  On  en  pourroit  dire  autant    d'une 
autre   grande    coupole  peinte    par    Je 
Correge ,  à  faint  Jean  l'évangélifte  , 
églife  de  Bénediâins  ;  elle  avoit  pour 
fujet  le  triomphe  de   jefus-Chrîft  for— 
tant  des  limbes ,  &  délivrant  les  Pa- 
triarches; elle  a  toujours  été  mal  éclai- 
rée ,  ainfî  on  a  pu  jouir  difficilement 
du  plaifir  de  la  voir.  Les  Bénédiâins 
ayant  été  obligés  de  faire  démolir    cette 
coupole  pour  agrandir  ic  chœur  ,  ils  en 
ont  fait  conftruire  une  nouvelle  dans 
les  mêmes  proportions ,  où  Céfar  Are- 
tuiî  ,   peintre  de   réputation,  a   copié 
fidellement  le  fujet  de  la  première.   A 
en  juger  par  les  cartons  colorés ,  quî- 
font  au  palais  du  roi  de  Naples  à  Ca~ 
<o  di  Monte  ,  cet  artifte  imitoit  ttèï- 
la  manière  &  le  coloris  du  Cor- 
tège. _ 

Dans  la  cinquième  chapelle  de  cette 
églife  ,  à  droite  ,  on  voit  deux  tableaux 
du  Correge  ,  l'un  vis-'a-vis  de  l'autre. 
Le  premier eft  l'inftant  après  la  defcente 
de  croix  ;  la  Vierge  évanouie  foiitient 
le  Chrift  mort  fur  fes  genoux  ;  elle,  eft 
accompagnéede  faint  Jean  &  delaMa- 
delaine.  Le  fécond  eft  le  martyre  de 
faint  Placide  &  de  fainte  Ftavie  fa  fœur. 
Il  y  a  des  beautés  d'expreflion;  ilsfont 
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^z  correds  de  dcflein;  mais  on  n'y 
letroave  pas  ce  coloris  enchanteur  que 
Toù  admire  dans  d'autres  tableaux  du 
Corregc  ,  dont  j'aurai  occafîonde  par- 
ler. Il  règne  autour  de  la  galerie  de 
cette  même  églife  une  grande  frife 
peinte  par  le  Corregô  ;  le  fujet  efl  un 
lacrifice  qui  paroit  imité  des  bas-reliefs 
aiidqoes.  Les  figures  ont  environ  quatre 
pieds  de  hauteur;  les  parties  qui  en 
font  confenrées  font  excellentes  ,  & 
fontregreter  celles  que  le  temps  a  effa- 
cées. 

10.  L'églife  du  Saint-Sépulcre  j  te-     Antres 
irnc  par  les  chanoines  réguliers  de  La-  Egii{ès.Ta- 
trstn ,  poflede  l'un  des  meilleurs  tableaux  bieau  de  la 
an  Correge  ;  il  eft  bien  confervé  ,  &  Madonna 
fcffiroit  feul  pour  établir  la  réputation  ^^^^  ^^^^ 
de  ce  maître*  Il  eft  connu  fous  le  nom 
de  la  Madonna  ddla  Sçodella.  Le   fu- 
jet eft  un  inftant  de  repos  pendant  la 
fiitteen  Egypte.  La  figure  principale  eft 
h.  Vierge,  affife  fous  un  palmier  ,  te- 
nant l'enfant  fur  le  bras  gauche  ,  &une 
écuelle  dans  la  main  droite  pour  pui- 
fer  de  l'eau  dans  une    fontaine  ;   faint 
Jolèph    arrange     les    branches     pour 
mettre  a  l'ombre  la  mère  &  l'enfant , 
&  cueille  en  même  ten^ps  des  dattes; 
au-deffus  eft  un  groupe  d'Anges  dans 
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une  gloire  ;  d'où  il  paroiflent  adinirei 
avec   refped  la  famille^  fainte  ;  entrii 
faint  Jofeph  &  le  bord  du  tableau,   oni 
apperçoit  un  Ange  qui  ne  dédaigne  pasi 
d'avoir  foin  de  Fane.  Telle  eft  la  pofi-< 
tion  exade  des  figures  de  cettç  ciiax- 
mante  compofition  ,  qui  eft  au-defïus 
de  toutes  les  louanges  que  je  pourrois 
lui  donner.   Ce    tableau    elt  parfaite-» 
ment  à  foh  jour.  Pour  bien  fentir  Tim-* 
preflîon  que  caufent  ces  chefs-d'œuvres  ' 
fans  être  artifte  ,  il  faut  les  confidé— 
rer  avec  ce  goût  qu'il  me  femble  qu'ils 
donnent  quand  on  les  examine   avec 
attention. 

La  Madonna  dclla  Steccata ,  églife 
ducale  d'une  belle    architedure  ,    plu- 
fieurs  princes  de  la  maifon  Farnefe   y 
font  enterrés.  C'eft-là  que  ce  font,  les 
cérémonies   religieufes   de    l'ordre   de 
chevalerie  établi  à  Parme  fous  le  titre 
de  faint  Georges.  On  y  remarque  quel- 
ques figures  à  frefque  ,  peintes  par  le 
Parmegianino  ;  il  s'étoit  chargé  de  la 
décoration  dé  cette  églife  ,  dans  l'efpé- 
rance  de  rétablir  fes  affaires  qui  étoient 
fort  dérangées  j  il  y   travaiiloit  lorl^ 
qu'ayant  fait  une  perte  confidérable  aa 
jeu  ,  il  vint  en  fureur  a  foft    attelier  , 
gâta  tout  ce  qu'il  put  de  fon  ouvrage  , 

& 
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Jtc  s'enfuit  à  Càfal-Maggiore  ^ .  où  il 
iDOQruc  dans  la  mifere. 

L'églife  &  le  couvent  des  Cï^ucins 
ont  plufîeurs  tableaux  exceilens.  Celui 
d  ancel  de  la  première  chapelle  en  en- 
trant à  drdite ,  repréfentant  le  Chrift 
en  croix  ,  faintc  Catherine  &  quelques 
autres  Saints  y  efi    du    Guerchini  de 
la  féconde  manière.    Je  dois   dire  en 
paflant  ^  que  l'on  diftingue*  trois  ma- 
nières   dans  le   coloris  de  ce  pemtre  , 
avec  une    beauté  de  deiTein  toujours 
égale.  Comnie  il  a  prodigieufemeht  tra- 
vaillé, fur-tout  à  Bologne,  on  fe  fait 
aiionent  une   idée  de  ces  différentes 
manières  y  en  coniparant  fes  tableaux 
les  nns  aux  autres.  Le  tableau  du  maî- 
tre-Autel  qui  a  pour  fujet  une  Piéta  , 
c'eft-k-dire  une  Vierge^s'évanouifrantr-, 
qui  tient  le  Chrift  mort  entre  (es  bras , 
av^c  la  Madeleine,  Saint  François  &: 
.    Sainte  Qaire ,  eft  du  bon  temps  d'Ànni- 
bal  Carrachc.  Les  tableaux  de  Saint 
Louis   &  de  Sainte  Elifabeth ,  placés 
au-deilus  des  portes  qui  font  aux  côtés 
in  maître -autel,  font  du  même.  Au- 
de Jus  de  la  petite   porte  d'entrée  du 
couvent,  en.  dedans,  la  Vierge,  l'en- 
faat   &  le  petit    Saint  Jean  peints  à 
frefque  par  Auguftin  Carrache  ,  qui 
Tome  II.  B 


%6      MÉMOIRES    d'Italie, 

s^ëtoît  retiré  chez  les  Capucins  peu 
av^nt  fa  mort  arrivée  en  i6oi  ,  à  l'âge 
âe  quarante- giiatrc  ans.  Cette  petite 
peinture  çft  fon  dernier  ouvrage  qu'il 
nt  en  très-peu  de  temps ,  pendant  que 
les  Religieux  étoient  à  l'oflice. 
•  Dans  un  monaftere  de  Bénédidîns , 
dont  je  ne  me  rappelle  pas  le  nom  , 
on  voit  dans  le  fond 'du  réfeâoire  un 
très-^grand  morceau  d'architedure ,  flir- 
monté  d^unc  galerie  peinte  àfrefque, 
tm  peu  noircie  ,  &  cependant  du  plus 
grand  ejîèt  de  perlpeâive  ;  on  dit  que 
c*efl:  un  ouvrage  du  Correge.  Ce  même 
fiionaftere  a  douze  cloîtres  :  pendant 
îa  guerre  d'Italie  de  1734,  il*  y  avoit 
douie  .mille  hommes  campés  ou  logés. 
La  multitude  des  maifons  religicufes  , 
&  le  vafte  efpace  qu'elles  occupent  , 
contribuent  beaucoup  à  faire  paroître 
Jfes  villes  d'Italie  plus  confîdér-abks  qu'el- 
les rie  font  en  effet, 

A  un  mille  environ  hors  de  la  ville 
on  trouve  la  Chartreufe  ;  les  bâtimens 
en  paroiflent  peu  confîdérabics.  L'églife 
nouvellement  conftruite  çft  d'une  bonne 
àrchiteâure;  la  façade  &  Hmérieur  des 
murs  font  couverts  de  peintures  a  fret 
que,  déjà  fort  effacées  ,  quoiqu'il  y 
.    ^k  peu  de  temps  qu'elles  foiçnt  faites. 


•    ^ 
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Xe  Prieur  de  la  Chartreufé  nous  afTurâ 
<pe  cette  altération   fi  prompte  étoit 
^ccafionnée  par  riiiimidité  de  1  air.  Mais 
ce  que  l'on  y  voit  de  bien  cohfcrvé , 
eft  un  très-beau  tableau  du  Parmegia- 
mixo  y  qui  a  pour  fujet  Tadoratiôn  des 
Mages.  Ce  Peintre  s'eft  plu  à  imiter  là 
nttÉîere  des  difierens  maîtres ,  fur-tout 
ceux  de  l'école  vénitienne  dans  les  Ma- 
ges ;  &  dii  Correge  dans  la  Vierge  &  . 
fEnfant;  certainement  il  avoit    oieriL 
Aoififes  modèles.  Rien  n'eftplus  noble 
&  pins  riche  que  Paul-Veronefc  dans 
la  maniete   de  placer  fes  figures  &  dé 
ks  iabiller  ,  St  aucun  peintre  n'a  peint 
les  Vierges    avec  autant   d'agrément  j 
de  finefle  &  de  naturel    que  le  Cor-^ 
rege. 

Voila  ce  que  j'ai  vu  de  plus  remar- 
quable dans  les  Èglifès  de  Parme,  dont 
pfefieurs  font  grandes  &  bien  bâties; 
mais  on  n'y  voit  rien  de  diftingué  rî 
pour  la  richefle  de  la  décoration,  nî 
pour  la  beauté  de Tarchitedure,  excepté 
U  Stcccata. 

Le  jour  de  la  Touflaint  j'allai  k  là 
grand'mefle  de  la  cathédrale.  Elle  fut 
cdébrée  par  im  chanoine ,  &  Févêquè 
entouré  de  quelques-uns  de  fes  officiers 
y  afSftoit  cïi  habit  de  chœur.  J'y  vi^ 
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Bvec  etonnement  ce  que  j*ai  remarq 
depuis  dans  toutçs  les  autre?:  vili 
d'Italie ,  que  pendant  la  gf-and'mefîe  i 
ne  cefTa  de  dire  des  méfies  baiTes  y  au 
quelles  le  peuple  affifte  fans  s'embarrî 
(er  du  ferviçe  fplemnel  ;  de  forte  qi 
c'eft  un  flux  &  reflux  continuel  i 
gens  qui  vont  &  qui  viennent  de  toi 
irôtés  dans  l'églife,  les  uns  tournés  d't 
cpté  y  les  autres  de  l'autre  ;  ce  qui  cau^ 
qn  bruit  très-indécent ,  fur-tout  peu 
dant  la  célébration  dçs  faints  myfteres 
mais  c'eft  l'ufage.  A  qui  s'en  prendre 
Ce  n'cft  certamement  pas  au  peuple 
toujours  docile  k  la  façon  dont  il  ei 
conduit ,  &  naturellement  religieux 
mais  bien  k  une  forte  d'hpmmes  qui 
pour  augmenter  leur  crédit,  diminueni 
autant  qu'il  eft  en  eux  les  obligation! 
du  çhriitianifme ,  &  font  tout  ce  qu'ifc 
peuvent ,  félon  Texpreflion  d'un  mif- 
îionnaire  dans  le  nord ,  pour  conduire 
Us  âmes  au  ciel  k  peu  de  f^ais. 

Au  commencement  de  la  grand'mellèi 
je  vis  défiler  une  proceflion  compofée 
;lu  moins  de  cent  pauvres  des  deux  Cc" 
xes  &  de  tout  âge ,  qui  portoient  cha- 
cun fur  l'épaulç  une  pièce  de  drap  d  en- 
viron deux  aunes,  qui  leur  avoir  été 
diftribuée  en  vçrtu  d'une  fondation  faice 
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yar  un   gentilhomme  du  pays.  L'évê-  » 
que  leur  donnoit  la  bénédiâion ,  à  mo- 
fioe  qu'ils  pailbient  au-defTous  d^  Ton 
trône. 

II,  Le  collège  des  nobles  ,  fonde  par     Collège 

Rainucc  Farnejfe  en  i'599,  eft  l'un  des  acs nobles. 

pins  beaux    établiflemens  de  ce  genre 

qn'fl  y    aie  en  Italie.  Il  eft  établi  pour 

deox  cens  "cinquante  gentilshorfimes  qui 

font  des  preuves   de  noblefle  pour  y 

être  reçus:   il  eft  fous ia  direâion  dés 

Jéfmtes.  Oxï,  y  admet  indiftindèment 

des  fujets  nés  en  Italie  ou  en  Aile* 

magne.  Tous  les  ans  on  choifît  parnû 

les  élevés  un  prince  de  la  «jeunefle.  C'eft 

le  mérite  qui  décide  de  Téleâionv  II  faut 

qn'il  tienne  le  premier  rang  dans  tous 

tes  objets  d'étude  &  d'exercice  qui  font 

en  ufage  dans  le  collège»  Le  portrsdt 

de  ce  prince  de  la  jeùneffe  refte    au 

collège  ,    &  en  orne  les  galeries  ;    il 

y  en  a  une  très-grande  fuite  depuis  le 

temps  de  la  fondation  jufqu  à  nos  jours  : 

le  nom  ,  l'âge  &  la  patrie  Ibnt  infcrits 

an  bas  du  tableau.  Tant  que  les  jeunes 

âeves'  font  au  collège ,  ils  font  vêtus 

Dûif(^ménient  avec  un  habit  noir^  un 

fflaateau  de  'même,  &  un  petit  collet 

blanc  :  ils  ont  des  maîtres  de  quartier 

Oui  les  mènent  tous  les  jours  à  la  pço*. 
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xnenade  par  divifions..  Chaque  penfîon- 
Dftire  a  fa  chambre  meublée   prop re- 
tient ;  il  y  ^  plufieurs  falles  d'exer^ 
cice  très-bien  décorées  ;  deux  théâtres  , 
Tun  pour  rcpréfenter  des  tragédies ,  Tau- 
|re  jouer  la  comédie;  un  manège  cour 
vert  y  une  falle  d'armes ,  enfin  tous  les 
lieux  d'exercices  qui  peuvent  entrer  dans 
l'éducation  de  la  nobieiTe. 
Palais  du        12.    On  ne  doit  pas   s'attendre  de 
Duc  de     rien  trouver  dans  le  palais  .de  rinfiyit 
Panne.     I>uc  de  Parme ,  de  cette  colledion  ma-f 
gniiîque  de  tableaux ,  de  médailles  y  & 
de  bronzes  antiques  que  la  Maifon  Far«- 
nefe  y  avoit  recueillis ,   non  plus  que 
àes  meubles  précieux,  que  différens  Sou^ 
verains  y  avoient  rauemblés,  fur-ttout 
ceux  qui  avoient  été  apportés  de  Flan* 
dres  après  la  mort  du  fameux  Alexan«» 
dre  Famefe.  Lorfque  l'Infant  Dpm  Car* 
los,  aujourd'hui  roi  d'Efpagne,  pafla 
du  duché  de  Parme  au  trône  de  Naples^ 
il  en  fit  tout  enlever.  Il  y  tn  a  una 
partie  dans  le  palais  qu'occupe  à  pré^ 
lent  le  roi  a  Naples  ;  les  tableaux  ,  les 
médailles  y  les  antiques  &  la  bibliothé-^ 
que  .font  à  Capo  di  Monte ,  près  de 
Kaples. 

Le  palais  du  Duc  de  Parme ,  quoique 
fort  confidérable  y  A'eft  point  acheva 
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La  cour  qui  conduit  aux  apparcemen^ 
cft  d'une  grande  &  belle  archkcâure  ; 
ks  bâtimens  deflinés  k  deffervir  le  pa- 
lais ,  &  commencés  en  même-temps:, 
occupent  un  très-grand  efpace  ^  ^  p^-' 
roîSent  au  moins  k  l'extérieur  ,  êt^ 
fon  négligés. 

Les  meubles  &'  la  tapîfTerie  de  IVp- 
partement  de  Tlnfant  font  de  veloucs 
ccamoi£  brodé  en  or.  On  voit  dans 
quelques  autres  places  de  très-belles,  ta- 

ÎiITeries  de  Flandres  âc  des  GobeUnè. 
^*apptfteixient  qu-occupoic  Tln^nt  tA 
cntiàement  démeublé. 

13.  La  galerie  eu   telle  qu'elle  étoîc    GaieneSc 
do  temps    des  Farnefes,  c'eft-rk-dirç  :9    tableau  c^ 
<i'<iae  architéâureiîmpb  >  avec  une  friiè    i^bre  du 
k  quelques  ornemens  en  ftucs  blancs.    C«rregc» 
Il  n'y  a  qu'un  tableau ,  le  plus  beau  j^ 
^  ce  qu'on  dit  ,  qu'ait  ;aitnais  peint  le 
Cetrege ,  parfaitement  bien  confètvé  ^ 
&  qui  doit  être  mis  au  rang  des  meil-- 
kors  ouvrages  de»  plus  grands  maîtres^ 
il  eft  connu  fous  le  nom  de  la  Mandonnc 
au  S^  Jiràtnt,  Il  repréfente  une  Vierge 
aflife^    qui  tient  i'cn&ht  y    un  S.. Je- 
tjmt  de  grandeur  naturelle ,  &  un  grand 
iuige  y  de  l'autre  côté  la  Madeleine ,  & 
demere  elle  ^  un  petit  ange  tenant  une 
'     :e   de  parfiiim.  C'eft  le  pJu^  beau 
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coloris  que  Ton  puifle  imaginer  :  T'ex- 
preflîon  de  la  Madonne  &  du  Bombîho 
font  admirables.  La  Madeleine  tient 
un  pied  de  l'enfant  qu'elle  va  baifer.  On 
▼oit  fur  fon  vifage ,  le  refpeft ,  l'adora- 
tion ,•  Tamour  &  la  fatisfadioh  expri- 
més. Cette  tête  eft  ,  dit-on ,  le  che& 
d'œuvre  du  Correge  pour  la  beauté  des 
couleurs  &  les  grâces  du  pinceau.  L'en- 
fant a  une  main  pafTée  dans  fes  cheveux. 
Il  eft  occupé  de  l'autre  côté  à  regarder  le 
•grand  ange  qui  lui  préfente  un  fivre  ou- 
vert, fans  doute  quelqu'un  des  ouvrages 
de  S.  Jérôme.  Ce  Saint  eft  dans  le  coin 

du  tableau  V  ^^^<)u^  ^^^  ^^^  Lion  à 
fes  pieds;  c'eft  une  grande  figure  forte- 
ment exprimée ,  coloriée  dé  même ,  & 
dont  l'air  fevere  &  dur  eft  caradérîftî- 
que,  &  fait  le  contrafte  parfait  avec 
les  autres.  C'eft  un  tableau  que.  l'on  ne  fe 
laife  point  dé  voir;  plus  on  l'examine. 

Elus  on  fe  perfuade  que  c'eft  la  plus 
elle  &  la  plus  heureufe  expreflîon  du 
génie  de  la  peinture.  Il  y  en  a  beau- 
coup de  copies  ;  mais  quelque  parfai- 
tes .  qu'elle^  puiftent  être  ,  comparées 
.  avec  l'original ,  elles  ne  doivent  être  re- 
gardées que  comme  de  belles  eftam- 
pes.  Le  Correge  a  une  beauté  de  pin- 
ceau,  à  laquelle  aucun  peintre  n'eft 
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axfÎTë.  Ce  tableau  ëtoit  autrefois  dans 
Téglile  des  Religieufes  de  S.  Ancoiue  ; 
nais  comme  on  vit  qu'elles  réiifteroient  * 
difficilement  aux  folÙcitations  d'un  prin- 
œqui  vouloit  l'acheter,  &  qui  en  of- 
froît  une  fomme  confidérable  ^,  il  fut 
tranfporté  par  autorité  publique  ,  dans 
vue  chambre  tenant  à  la  cathédrale  j^ 
Se  de-là  dans  la  galerie  du  palais ,  avec 
d'autant  plus  de  raifon  ,  que  Ton  peut 
&e  que  c'eft  le  feul  tableau  vraiment 
j&gne  du  Correge  qui  refte  à  Parme, 
vme  autrefois  fi  célèbre  par  les  ouvra-, 
ges  de  ce  maître  >  &  où  l'on  vient  en- 
cote  les  chercher.  Il  eft  cotiCuvé  dans, 
une  armoire  avec  grand  foin  ;  &  n'étant 
point  expofé  à  l'air ,  il  durera  très-long* 

Dans  la  même  galerie  eft  un  tableau 
qm  repré(ènte  une  charité  romaine^ 
pemte  en  pafiel ,  précieux  en  ce  au'il 
eft  un  monument  du  goût  &  des  taiens 
de  Madame  Marie-EUfabeth ,  princefle 
de  Parme,  qui  a  époufé  en  1760  Tàr- 
dddnc  Jofeph  ,  fils  aîné  de  l'Empe- 
îcur  (  ^ï  ).  L'Abbé  Frugoni ,  poëte  cé- 
lèbre ,  a  fait  un  fbnnet    que  Ybn   lit 

I  ■— — ^— n 

(a)  Moxcc  à  yienne  le  z?  NoTcœbfe,  17^5. 
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dans  un  cadre -attacKT^aa  bas  dû 
bleau ,  où  il  .exhalte ,  avec  raîfi^n  ,  c 
princeffc  jtjui  favoit  faire  fon  ami 
ment  d*u^  art   fi  diftingtié. 

On  y  a  placé  depuis  peu  un  tapï 
de  Pbmpôïo  Battoni,  peintre  vivan 
Rome  ,  qui  a  pour  lujet  Téducati 
tf  Achille  :  il  remporta  le  prix 
peinture  de  TAcadénMe  de  JPantte  9 
a  quelques  années.  Un  des  élevés  < 
Battoni  a  remporté  le  prix  de  la  mên 
Académie  en  1762  ,  par  un  tableau  q 
a  pour  fujet  raffemblée  des  Dieux 
iî  eft  fort  imité  d^un  des  tableaux  d 
plafond  3n  petit  palais  Farnefe  k  Ro 
me ,  peint  par  Raphaël  :  fen  fais  men 
tion  ,  parce  que  je  l'ai  vu  travailfcr  \ 
Rome. 

On  voit  dans  cette  même  galerie  3 
dont  l'Infant  a  permis  Tufage  a  f  Aca- 
démie de  peinture  &  de  foulpture , 
quelques  plâtres  modelés  après  latrtr- 
que.  Un  très-bon  buflre  antique  de  Vef- 
pafîen,  &  un  tableau  que  Fon  dit  être 
du  Pouffin. 
Grand  i^.    Le  grand  théâtre   de  Pkrme  , 

théâtre,     conftruit  par  les  ordres  des  Farnefe, 
^  e|l  fans,  contredit  k  plus  beau  qui  exifte; 
il  eft  de  forme  ovale  ,  aflez  grand  pour 
contenir  quatorze  mille  fpedateurs.  La 
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Ccœe  eft  rafle  âc  profonde ,  &  câpa^ 

kk  de  fè  prêter  av^ficageofèment  à  uti 

^leâade  qui  exigera  beaucoup  de  ma^ 

dnnes  &  d  aâeiMrs ,  ou  ime  grande  ëeenf- 

due  de  perfpeâîve.  Dails  le  fond  de  Yo- 

raie  fent .  des  gradins  h  rantiqu^  ^  qui 

s'âevent  juiqu  à  la  hosteur  des  iècondes 

loges  des  théâtres  ordinaires  ;  au^leffiis 

de  ces  gradins  eft  Un  rang  de  loges  for^ 

BK  par  une  galerie   ornée  de  colonnes 

fimples  à  diftances  égales ,  qui  fomieit'^ 

nem  des  arcs  furmonrés  par  une  bell^ 

comiche    d'architeâure  ;   au^defTus^  de 

€B5  loges  eft  un  noi^eau  rang  de  gra- 

énsy  moms  giand  que  celui  du  ms^, 

mais  qpi  peut    cc^itenir  beaucoup  de 

^»eâateiirs.  Ce  tkéàcte  ,  confirait  dans  ' 

les  bonnes  régies ,  eft  l'ouvrage  de  Vi^ 

mla.  La  voï»  ne  s?y  perd  point ,  it 

fcdio  n'y  eft  pas  trop  fort.  Du  foné  du 

éfàxte  ,  on  entend  à  Text^âpiité  oppo<*- 

fie  nu  honane  qut  parle  à  demi-voiiE  ', 

aiiifi  ^foe  je  Fai  épTouvé.  Les   Farnefct 

î^ontdomté  à^s  ipeâacfès  de  Naiima-" 

drie.  On  gaa-niflbit  le  parterre  de  lamei 

4cplomb  ,  affez  bien  unies  poup  qu  dlei 

pnflent  contenir  Teau.  Les  canaux  qui 

Y  conduifoient  Peau  de  la  rivière  fub-^ 

fiftent  encore.  On  iiriagme  aâfëment^ 

m  voyait  ce -.théâtre  y  ;  combien  il  doit 

B  v j 


jé        MÉMO I R E^S  D*ÏT A I.  J £•  . 

être  magnifique  quand  il  eft  éclaire 
garni  de  fpedateurs  ;  mais  c'cft  ce-  4 
arrive  rarement ,  paf ce  qu'il  en  coi 
des  fommes  çonfidérales  pour  '  les .  . 
mieres  &  les  machines»  Tel  qu'il  eft  , 
doit  fervir  de  madele  pour  toutes  j 
belles  conftrudions  de  ce  genre  que  Fi 
'  voudra  faire^ 

A  coté  efl  un  autre  théâtre  degrai 
deur  ordinaire;  conftruit&  décore  £1 
lesdefleins  du  cavalier  Berhin.:  il  pei 
contenir  deuK  mille  cinq  cens  ipeâî 
teurs. 
Palazzo        I  ^  ^  Pala:^  Giardino  eft  une  mai 
Giardtno.  fon  de  plaifaftce  ,  £tuée  à  la  porte  d 
Champ  de  j^^  yj[|e  ^   ^  qui  joiht  le  palais  de  TJn? 
bataiuc  de  f^^^^^  L'architedure  en  eft  noble  &  ré^ 
'733-     guliere  ;  tous  les  appartemens  en  font 
peints  a  frefque:  Auguftin  Carrache  y 
•     a  beaucoup  travaillé;  le  Cignahi  s'yeA 
£iftingué.  Le  ton  de   couleur.de  ces 
frefques  eft  vif  &  naturel;  il  y  a  des 
pièces    très-bien  confervées  ,  fur-touc 
celle  que  Ton  dit  être   entièrement  du 
Carrache.  Ce  palais  eft   tout-k-fkitdé* 
meublé ,  &  n'eft  plus  habité  depuis  le 
départ  de  l'Archiducheûe  qui  y  alloic 
^ès-(buvent  ,  &  où  elle  avoit  pris  le 
goût  de  k  peinture . 

A  ç^cé  da  ce  palais  y  &  d^s  la  même 
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accmte  ^  eft  un  vafte  jardin  tout  plaiité 
en  charmilles  ,  avec  des  pi^es  de  bou- 
liagrin  ;  ce  qui  en  eft  fini  eft  de   bon 
goût.   On  a  delTein  de  Tortier  de  beau-* 
coup  de  ftacues ,  à  en  juger  par  la  quan- 
tité de  piédeftaux  qui  font  placés  d'ef- 
pace  en  efpace  :  il  y  en  a  déjà  quelques* 
mes  de  fculpteurs  modernes.  Ce  jardin 
eft  dominé  par  une  grande  terrafle  ni- 
Tciléefiir  les  murailles  même  de  la  ville. 
Du  côté  de  la  campagne ,    on  a  une 
Tue  allez   étendue.  Immédiatement  au 
bas  de  cette  terraffe.  s'eft  donnée  la  ba- 
taille de  Parme  de  1733.  ^^^  François 
écoient    campés  dans    la    prairie    qui 
jojflt  les  foflés  de  la  ville.    Les  Alle- 
mands^ retranchés  à    peu   de  diftance 
deniere  des  haies  ,  avec  plufieurs  bat- 
teries chargées  à  cartouche ,  culbutèrent  ^ 
tf abord  fept  ou  huit  régiméns  François, 
01  ils  mirent  le  défordre  ;  mais  lerefte 
de  Tamiée ,  dont  une  partie  étoit  dans 
la  ville  ,  avançant  de  droite  &  de  gau- 
die ,  força    les  Autrichiens  dans  leurs 
Ktranchens^s  ,  &  remporta  une  vic- 
toire complette.  On  voit  très^iftinfte- 
mcnt,    de  cette  terrafle  ,  la  métairies 
contre  laquelle  étoit  placée  la   batterie/ 
itufquée  des   ennemis  ;  &  il  eft   aifê  » 
par  ce  point ,  de  fe  faire  une  idée  de  U 
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marche  des  Françok  »  pour   forcer 
Autrichiens:^ 

Il  y  a  peu  de  promeimdes  aux   e] 
roBs  de  Fa risie»  Entre  la  ville   &    la 
tadelle  qui  eft  au  midi  y  on  traçoît 
ijôi  un  joli    cours    planté    de    qu: 
irangs  d'arbres  qui  fetment  trois  allf 
une  au  niilieu  pour  les  roiturfis  y  A 
dé  coté,  recoureftes  en  partie  àe  j, 
2on ,  en  partie  de:  fable  £n  pour 
gens  de  fned.  Cette  pron^nade,  ai] 
longue ,  eft  dans  Tenceinte  des  rempar 
cm  empl€y>«yit    les    forçats  à  cet   € 
vrage. 
Idée  de  la       ^^-  ^^   Cour    de  PinfaBt   duc 
cour  de     Parme  n'eft  pas  c<mipofée  d'un  grai 
Parme,     nombre  d'officiers  ,  &   cependant  d 
eft  allez  brillante.  €Îe  Prince  eft  homié 
&    vraiment  affable  ,  plein  de  boni 
peur  tout    ce    qui  lui  eft   attacbé,  l 
pour  tous  fes  fil  jets.  Il  reçoh  les.  ëtrai 
gers  qui  lui  font  préfent^s  d'une  manier 
qui  lui  concilie  les  cœurs,  (a) 


(a)  C'cft  avec  autant  de  jufticc  guc  A 
vérité  y  (]ue  Ton  a  dit  dans  Tcloge  funèbre  de 
Dom  HiÛippe  ,  que  confidéré  dans  toutes  Ici 
fîtuatioDsde  Ùl  vie  politique  &  de  fa  vie  privée, 
<lans  les  armées  &  dans  les  confeiis ,  dans  l'in- 
técien^  <fe  fa  Cour  Si  le  k&cet  de  fa  fsmlk, 
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(  Ce  prince  eil  mort  de  la  petite  vé- 
role ,  à  Alexandrie  le  iS  Juillet  176^* 
li  a  ea  pour  fucceiTeur  fon  fils  le  prince 
èsmt  Ferdinand  Marie-Philippe-Louis , 
ÎB^at  d'Eipagne  »  duc  de  Parme  ^  Fiai- 
£uicc  &  Guaitelle.  ) 

Rkn  n'eft  plus  sûmable  &  plus  ^i 

qae  la  mimceÉà  Louife  fa  fœur .  Il  n  efi; 

pts  poinble  de  recevoir  avec  plus  d'à- 

grémefis  ,  &  de  naeilleure  façon ,  ceux 

9fà  Y€Mxc  lui  faire  k  cour.  Elle  avoic 

(  en  l'^i  )  toute  la  naïveté  de  fonagey 

acirec  des  attentions  y  une  politeffe  y  des. 

oonaoiflknces  qui  fuppofènt  &  de  Tef- 

prit,  &  une  excellente   éducation»  (a). 

madame  la  marquife  de  Gonzalez  étoit 

chargée  de  la  conduite  de   cette    jeune 

Pfincefie  ,  qu'on  affure  reflembler  beau- 

co«!p ,  par  les  qualités   du   coeur  &  de 

Ve^t ,    à   l'infante  Louife-Elifabeth 

de  JFrance  fa  mère  ,  qui  eft  très-regret- 

tccà  Pîffme.  Cette  Princefle  .avec  un. 


oa  y  avoît  va  rc^erla  fagcffe  &  la  magna- 
ÙBtîé,  mais  toujours  on' y  avoic  vu  dominer 
h  bonté. ...  On  peut  dire  iju'il  étoit  vraiment 
boa  &    bienfcôfant. 

{a)  Mar'ée  au  raoîs  de  Juillet  17^'^.,  avec 
Dom  Charles- Antoine  Infent  d'Efpegnc ,  Prince 
&s  Aibiries. 
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revenu  médiocre  ,  étoît  la  reflbun 
Cous  ceux  qui  ëtoient  dans  le  malh 
&  foutenoit  par  fes  aumônes  une  : 
titude  de  familles  :    elle    auroît  v 
qu'il  n'y  eût  pas  un  feul  milerable  < 
fes  états.  Plufîeurs  de  fes  officiers  m 
afluré  ,  que  foit  par  lamajiiere  , 
par  l'intelligence  avec  laquelle  elle 
çoît  fes  bienfaits  ,  il  fembloit  qu'elle 
le  fecret  de  multiplier  fes  revenus. 
Le  bon  ordre  qui  règne  dans  la  n 
fon  de  l'Infant ,  dont  on  fait  que 
revenus  ne  font   pas  confidërables , 
qui  cependant  a  des  troupes  bien  enti 
tenues  >  des  officiers  attachés,  a  fa  pe 
fonne  ,  bien  payés  ,  une  cour  où  \o 
le  monde  paroît  content  ;  cet  ordre  < 
du  aux  foins  &  k  la  grande  intelligen< 
de  M.  du.Tillot ,  François,  que    l'o 
dit  né  à  Bayonne ,  miniflre  qui  a  toui 
la  confiance  de  l'Infant ,  &  qui  la  me 
rite  par  (on  attachement  fîncere   pou 
fon  maître,  fon  grand  déCntérefrement 
&  fon    application   continuelle  à  tou 
ce  qui  peut  aller  au  bien   de  l'état  d( 
Parme.  Les  plus  petits    détails  ne  lui 
échappent  pas  :    il  voit  tout  par  lui- 
même  ,  &  fait  fon   plaifîr  des  devoirs 
de  fa  place.  Ceft  le  témoignage  qu'on 
lui  rend  à  là  cour  y  où  il  paroît  qu'il  efl* 
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foft  aimé  ;  &  c'efl  ce  que  l'on  die  dans  . 

toace  la  ville  de  Parme  ,  où  il  eft  ref- 

pe&c  &  eftimé  des  grands  &c  du  peuple. 

A  tous  ces  talens  ,  je  dois  ajouter  qu'il 

cft  modefte  &  bierïaifànt  :  i\  ne  fonge 

qu'aux  incérécs  de  fon  prince  ,   &    ne 

s  occupe  point  des  fîens.  Il  a  une  table 

bien  fervie  ;  mais  il  à  grand  foin  de 

dire  lui-même   que  c'eft  l'Infant  qui 

Tenctetient.  Il  vit  dans  le  célibat  :  fà 

£mté  eft  foihle  ,-  &  fouvent  il  V  altère 

par  trop  de  travail,  (a) 

M.  le  comte  de  Rochechoyart ,  che- 
valier des  ordres  du  Koi ,  &  lieutenant 
général  de  Tes  années  ,  étoit^  alors 
ambailkdeur  de  France  à  Parme  :  c  eft 
un  homme  auflî  refpeâable  par  les  qua<- 
ficésde  fon  cœur,  que  par  fon  iltuftre 
naiflànce;  il  étoit  fort  aimé  de  l'Infant, 
fie  jouilToit  d'une  grande  confidération 
ïfk  cour,  (i) 
17.  Je  n'ai  point  pafte  affez  de  temps  Pofmlation. 

Commerce. 

Induftrie« 

(a)  TMnfàxit  lui  a  donné  ea   17^4   le  mai-      Maw^ 
qiàia  de  "Fclino  ,  fief  à  peu  de  didance  de  Paï- 
jflc ,  avec  le  titre  de  Marquis  pour  lui  &  fes 
defcendans. 

•  (b)  Remplacé  en  i/^j  par  M.  le  Chevalier 
Bafquiac  de  la  HooiTe ,  arec  k  tîttc  de  Minifire 
plénipotentiaire. 
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à  Parme  pour  être  bien  au  fài 
mœurs  ,  de  Tétat  des  fciences  Se'  cfl 
commerce  de  cette  ville.  J'ai  vu  ihtxl^ 
ment  qu'elle  eft  beaucoup  mieU3^ 
>lée  que  PlaiC?jnce  ,  dans  une  encei 

peu  près  égale.  On   fait  montiE'jr     £m 
population  k  quarantcrcinq  mille  stJne^ 
dont ,  k  ce  que  -  l'on  afliire  ,     qaa-triî 
mille  François   domiciliés  ,  ay^t.  clés 
charges  a  la  cour ,  faifant  le  commerce  . 
ou  exerçant  quelques  méjierâ.  (a} 


(a)  Le  mélange  de  François  &  d'Italiens  qiil 

font  dans  cette  ville ,  ferment  un  contraire  fuii- 

Eulier.  A  la  cour ,  on  parle  toujouts  François  j 
i  ville ,  conune  ailleurs,  veut  imiter  la  cour', 
ii  on   s^appcrçoit   déjà  qui!  fe^  forme  un  jai5- 
gon  mêlé  dltalien&  de  François,  ou  il  entre 
plus  de  Tune  ou  de  Tautre  langue  >  à  proportion 
âes  connoiâàhces  de  ceux  qui  le  parlent.  Les 
anciens  habitans  du  pajs  ont  eu  de  la  peioe  à 
s'y   accoutumer.  On  a   vu  l'inflant    où  ,  dans 
ttoe  confpiratioB  formée  par  les  principaux  de 
l'état ,  on  éroit  venu  à  bout  de  forcer  en  quel- 
que façon  rinfant  à  les  renvoyer  tous   hors  de 
fes  états  :  il  fallut  tout  le  crédit  de  Tlufantè ,  & 
l'attachement  réel  que  les  peuples  avoient  pouj: 
elle,  pour  les  maintenir.  A  préfent  il  paroîr  qu*ii/î 
y  font  fort  accoutumés  \  ils  ont  même  intérêt  i 
les  conferver ,  parce  que  prefque  tous  les  Fran- 
çois ont  èçouCè  des  rarmefanes ,  ou  ,onc  éx9* 
bli  leurs  enfàns  daQs  les  familles  du  pays... 


j 


) 
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Tai  remarqué  dans  les  aflemblées  où 
je  me  fuis  troul^é  ,  beaucoup  de  cori- 
noiflances,  du  goût  pour  les  fçiences 
&  les  arts  ,  de  la  décence  &  de  la  polp 
teffe. 

La  quantité  d'artifans .  François  qui 
fe  font  établis  k  Parme  ,  y  ont  porté 
cette  induftrie  de  luxe   &  de  frivolité 
qui  régne  plus   à    Paris   qu'erg   aucun 
autre  endroit  du  monde  ,  &   qui  ne 
laiife  pas  de  faire  fleurir  le  commerce 
«V  cette  ville.  Je  fai^  que  les  marchanc^s 
des  autres  villes  d'Italie  tirent  de  Parme 
p\u£eurs  de  c^s  petites    marcbandifès 
qui  n'ont  qu'une   exiftenCe  éphémère^ 
&  qu'ils  vendent  comme  fi  elle^  avoiex\t 
été  fabriquées  à  Paris.  Un  marchand 
Bijoutier  établi  à  Florence ,  m'a  dît 
qu  en  moins  de  deux  ans  il  avoit  tiré 
poiu:  plus  de  cent  milles  francs  de  tâ- 
baderes  de  carton ,  peintes  &  vernies, 
la  plupart  doublées  en   écaille  ,  fabri- 
quées a  Parme  ,  &  qu'il  vendôit  comme 
venant  de  France  ,  fur  quoi   il   avoir 
fait  un  gain  confidérable  y  quoiqu'il  les 
pendît  un  tiers  de  moins  qu  on  ne  les 
«oioit  payées  à. Paris,  &  qu'elles  fuf- 
fcst  d'aum  bonne  qualité. 

Lorfque  j'étois  à  Parme  ,  M.  du  Til- 
liot  étoit  occupera  imaginer  Içs moyens 
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de  faire  établir  dans  cet  état  des  m*- 
nufaâutes  de  papiers  de  bonne  tonali- 
té ,  qui  ne  font  pas  communs  en  Italie  ; 
mais  je  crois  que  cet  établiffcment  réuf- 
.fira  difficilement ,  non  pas  faute  d'ou- 
vriers ou  d'intelligence ,  mais  par  la 
difficulté  de  trouver  £n  Lombardie  de 
l'eau  de  bonne  qualité  ,  &  aflez  de 
chiffons  pour  établir  des  fabriques  qui 
fuient  réellement  utiles  k  l'état ,  par  la 
grande  exportation  de  papiers  que  l'on 
auroit  intention  de  faire  dans  les  pays 
Toifîns  qui  en  manquent.  ' 

Ce  que  l'on  peut  dire  de  cet  état, 
e'eft  qu'il  fe  forme.  Les  révolutions 
qu'il  a  efîuyées  dans  ce  Hécle  ,  n'ont 

Îtas  contribué  à  y  faire  fleurir  les 
ciences  &  les  arts  qui  aiment  la  tran- 
quillité ,  &  une  fuite  de  Souverains 
qui  ,  en  les  favorifant  ,  leur  procurent 
une  exiftence  folide.  Les  Farnefes 
avoienc  ralTemblé  avec  foin  une  collec- 
tion précieufe  de  peintures  ,  de  flatuesi 
d'e  médailles  &  de  livres ,  qui  pouvotent 
contribuer  au  progrès  des  Iciences  & 
au  développement  du  génie:  ces  tréfbrs 
ont  été  tranfportés  ailleurs.  Il  n'y  eft  . 
point  relié  de  ces  attiftes  célèbres  qui 
font  en  état  de  perpétuer  les  talens^  & 
de  former  des  élevés  dignes  d'eux ,  qui , 
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ea  s*iiiimortalifant  parles  chefs-d'çeu- 
▼rcs  de  leur  génie ,  contribuent  à  la 
gloire  du  pays  qui  les  a  vu  naître,  La  ^ 
douceur  du  gouvernement  de  Tinfant 
duc  de  Parme  ,  fes  attentions  pour 
rendre  florifTante  l'académie  des  beaux 
arts  établi  d^ns  fon  palais  y  font  d^un 
lieoreux  augure  pour  le;  fuccès  que 
Ton  doit  en  efpérer» 

Le  commerce  le  plus  confidérable  fe 
feit  avec  le$  denrées  du  pays  ;  quoiqu'il 
fo\t  fort  peuplé  ,  il  y  en  a  beaucoup 
plus  qu'il  n  en  faut  pour  la  confom- 
muion  €|a^inaire.  L'exportation  s'en 
feit  fur -tout  du  côté  de  la  montagne 
de  Gênes  &  des  ports  les  plus  voilins 
du  Paroiefan,  On  y  fait  beaucoup  de 
foie,  ce  qui  augmente  encore  la  riclieflfe 
du  pays.  En  général ,  il  reflemble  plu* 
tôt  à  un  vîdle  jardin  bien  cultivé ,  qu'à 
une  camp^giili  ordinaire.  Je  l'ai  parcou- 
ru dans  Farriere-faifon  ,  &  il  avoit  en- 
core prefijye  toiite  la  fraîcheyr  duprin- 
temps.  ^ 

18.  Le  grand  chemin  de  Parme    à   Duch^  de 
Uodçnç  eft  tracé  le  Ipng  de  la  voie    Modene. 
âmlicnne  ^   ou  plutôt   ç  eft   la  même 
route ,, réparée  çn  quelques  endroits  , 
fort  négligée  dans  les  autres  ,  qui  con- 
duit par  ipie  Ugne  afTe^  droite  jufqu'k 


l 
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Sologne.  A  quinze  milles    environ   di 
Parme  on  trouve  la  ville   de  Reggio  ; 
ëpifcopale  fous  lamétropole  de  Bologne 
fondée  ,  à  ce  que  Ton  croit  ,p  ar   îeî 
anciens  Tofcans  y  puis  dans   la   fuite  j 
faite  colonie  romaine  par  le  Triumvir 
Lepide.  Ruinée  par  Alaric  ,    roi    dei 
Goths ,  elle  ne  fut  rebâtie  par  les  habt 
t€ns  du  pays  qu'après  que  le  royaume 
des  Lompards  eut  été  détruit  en  Italie 
ar  Chariemagne.  La  rue  qui  travcrfè 
a  ville  d'un  bout  à  l'autre  ,  eft  longue 
&  large  ;  elle  a   des   deux  côtés    des 
portiques  ouverts  en  arcadeW,  fous  lef- 
quels  font  des  boutiques  de  marchands, 
dont  la  plupart  vendent  des   petits  ou- 
vrages d'os  &  d'ivoire  que  l'on  travaille 
bien  dans  ce  pays.  Cette  ville  eft  la  ca- 
pitale du  duché  auquel  elle  donne  fon 
nom  ;  je  n'ai  fait  que  la  traverfer  ,  ainfi 
je  n'en  dirai  rien  de  partftulier  ;  je  ren- 
voyé aux  defcriptions  qu'en  ont  faites 
les    voyageurs    ,     fur- tout     lés    mo- 
dernes. 

Entre  Reggio  &  Modene  ,  on  tra^ 
verfe  la  Secchia  y  rivière  qui  coule"  de 
TApennin,  &quife  joint  au  Pô  ,  après 
avoir  traverfé  une  partie  du  Modenois 
&  du  duché  de  Guaftalla  :  elle  eft  très- 
confidérable  dans  îe  tefiàps  des  grandes 
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i  eaux  ,  &  fujetteà  des  crues  qui  inter- 
cepcent  toute  communication  entre  ces 

;  deux  villes ,  éloignées  l'une  de  l'autre 
d'environ  quinze  milles. 

Modene  /  ville  capitale  du  duché  de 
ce  nom  ,  &  des  autres  petites  princi- 
pautés qui  forment  les  états  du  duc  de 
Modene,  eft  belle;  grande  &  très-an- 
cienne ,  puifqu'elle  doit  fon  origine  à 
une  des  douze  colonies  que  les  Etrufques 
envoyèrent  au-delà  de  l'Apennin.  Elle 
devint  cnftiite  colonie  romaine'.  Elle  eft 
connue  dans    Thiftoire  fîir-tout  pour 
avoir  donné  afyle  à  Bru  tus  ,  après  l'aC- 
fiifinat  de  Jules-Céfar.   Les.Goths   & 
les  lombards  la  détruifîrcnt  ;  elle  fiit 
rebâtie  par  les  fucceflèurs  de  Charle-* 
magne.  En  1452. ,  Tempcreur  Frédéric 
lU  Vériwa  en  duché  en  favedt  ^de  Bkw^ 
zon  d'Eft  ,  dont  les  defcemians  en  jouiP 
iènt  encore. 

Cette  vilk  eft  grande ,  il  yaplufîeurs 
^mens  de  belle  apparence  ;  la  rne 
principale  a  de  part  &  d'autre  degran<fc 
portiques  à  arcades  ouvertes  ,  que  Ton 
travaùloit  à  conftruire  d'une  architec- 
tarç  uniforme  lorfque  je  la  traverfai, 
5a  fituation  eft  dans  une  plaine  très- 
fertile  de  Talpea  le  plus  riant.  A  deux 
milles  au-delà  on  paftê  en  barque  te 
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Pa|îaro  ,  rivière  affez  confîdérable  qui 
prend  fa ft^urce  dans   l'Apennin,  mais 
plus  aifëc  à  traverfer  (jue  la   Secchia  , 
parce  que  fon  Ut  eft  plus   refîerré   & 
.  plus  profond.  Cetçe  rivieie    fépare    le 
duché  de  Modene  des  terrçs  dç   l'État 
ecçléfiaftique. 
Bords, d«        19.  Les  bords  du  Panaro ,  dû  côté 
Pantro.Vort  du  Modenois  ,  font  très-élevés ,  &  for- 
Urbain»    ment  une  efpècë  de  retranchement  au- 
quel la  rivière  fert  dç  foffé  ;  la  vye  s'é- 
tend de-làfur  une  plaine   très-unie  qui 
vajufqit'à  Bologne  ,  dans  la  longueur 
de  dix-fept  milles. 

Les  envirops  de  cette  rivière  font  ce- 
léhi^espar  plufieurs  événemens  fjsimeux 
dans  1  hiltoire  d'Italie.  Dans  la   pénin- 
*  fuie  que  foi'ment  la  Ghiironcîa  &  le  La- 
vino ,  petites   rivières  qui  coulent  de 
}' Apennin  ,  &  qui  fe  joignent  à  Ja  Sa- 
moggia  ,  poilr  porter  de-lk  leurs    eaux 
dans  le  Rheno  ;  Oâave ,    Antoine  & 
Lepide  ,  firent  le  partage  du  vaftô  em- 
pire de  la  république  romaine  ,   &  dé- 
cidèrent de  ce  que  chacun  deux  devoit 
gouverner ,  plutôt  \i  titre  de  fouvcr^- 
neté  ,  que  fous  les  ordres  du  fenat;  par- 
tage cependant  qui  fiit  .ratifié  par  U 
fénat  fubjugué.  Ceft  dans  cette  plaine, 
fur  les  bords  4u  Panaro ,  que  Rotaire, 

roi 
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m  des  Lombards  ,  défit  l'armée  Ro- 
mûne  qui  s'oppofoit  à  fes  progrès. 
Dans  ce  même  endroit,  les  Bolonnois 
^  ^niëtoient  en  guerre  depuis  long-temps 
i  avec  les  Modenois  ,  les  défirent  en- 
^éiemcnt ,  &  firent  prifonnier  Enzîo  , 
toî  de  Sardaigné  ,  fils  naturel  de  l'em- 
peieor  Frédéric  II ,  qui  commandoit 
les  croupes  de  leurs  ennemis. 
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chat  de  Ravenne  ,  qui  fut   donné    est 
toute  fouveraineté  aux  papes  par  Char- 
lemagne  ,  après  qu'il  eut  détruit  la  mo- 
narchie des  Lombards  en   Italie.    IVIaîs 
dans  les   différentes    révolutions     qui 
furvinrent ,  fur-tout  pendant  la  longue 
querelle  des  papes  avec   les  empereurs 
d'Allemagne  ,  au  fujet  des  inveftitures, 
&  qui  fut  portée  aux  derniers   excès  , 
les  papes  tourmentés  en  Italie  par    les 
faftions  qui  s'y  étoient  élevées  ,  furent 
fouvent  contraints  de  chercher  un  afyle 
hors  de  Rome.  Les    rois   de  France  , 
qui  les  avoient  quelquefois  reçues   dans 
leur  état ,  imaginant  qu'il  étoit  de  leur 
intérêt  d'avoir  le  chef  vifible  de  l'E- 
glife  dans  leur  royaume  ,  t)u  du  moins 
dans  le  voiflnage  ,  procurèrent   l'élec- 
tion de  quelques-uns  de   leurs   fujetsf 
qui  réfiâerent  dans  les  provinces   mé- 
ridionales de  la  France  ,  &    qui  ac- 
quirent  enfuite    de  Jeanne  d'Anjou  , 
reine  de  Naples,  lecomtat  d'Avignon,  * 
où  ils  établirent  leur  cour  (a). 

Ce  long  féjour  des  papes   hors    de 


4W-^ 


.  {a)  Jeanne  I  vendit  A-vignon  &  le  comtat 
VeAaiflin  au  Pape  Clément  VI.  30009  cçus 
i'oïj  en  1348. 
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Yltalie,  mit  une  efpèce  d'anarchie  dans 
les  états  dont  ils  étaient  fouverains , 
qui  leur  en  fît  perdre  les  plus  canfldér 
râbles.  Bologne  fut  de  ce  nombre:  elle 
voulut  d'abord  fe  former  en  république, 
comme  la  plus  grande  partie  des  villes 
de  Lombardie  ;  mais  elle  ne  jouît  pas 
long- temps  des  douceurs  qu'elle  efpé- 
roit  trouver  dans  cette  efpecc  d'admi- 
nillration.  Les  Lam^rtaT^  &  les  Ge- 
rcmicy  deux  familles  puiflantes  qui 
afpiroiènt  à  la  fouveraineté  de  leur' 
Mtrie,  y  fufciterent  des  fadions  oppo- 
fëes ,  dont  les  prétentions  dégénérèrent 
en  guerres  civiles. 

£n  I33X  ,  le  légat  de  Lombardie  , 
réfidant  à  Bologne,  étoit  venu  à  bout, 
par  fes  intrigues  d'engager  les  Bolon- 
nois ,  fatigués  des  faâions  continuelles 
quife  formoient  parmi  eux  ,  à  fe  mettre 
•fous  la  domination  de TEglife  Romaine, 
&  à  reconnoître  le  pape  Jean  XXII 
pour  -leur  fouverain  ;  fous  la  promefle 
qu'il  leur  fit  ,  que  dans  un  an  au  plus 
tard  le  pape  viendroit  tenir  fa  cour 
dans  leur  ville  ,  promefle  qui  les  flat- 
toit  beaucoup  ,  parce  qu'il  efpéroient 
que  la  préfénce  du  pape  ,  &  le  con- 
cours d'étrangers  qui  fe  faifoit  dans 
.le  lieu  de  fa  réudence ,  les  enrichir  oient, 

uj 
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Le  ïégât  fit  en  confé^uence  un  traitd 
avec  les  Boloftftois,  &  bâtit  un  cliâ- 
teau  gtand  &  fortifié  joignant  les  mura 
de  k  ville ,  difant  que  c'étoit  pour  lo  - 
ger  le  pape  ;  il  en  fit  conftruire  un  autre 
pour  lui-même  ,  &  marqua  les  plus 
belles  maifons  de  la  ville  pour  les* car- 
dinaux. 

Les  Bolonnois  envoyèrent  une    am- 
taflade  folemnel]^  à  Avignon ,   pour 
ofiirir  la  feigneurie-de  leur  ville  au  pape, 
&  le  prier  d'y  venir  au  plutôt.  Il  ac- 
cepta leurs  ofFres  ,  &  leur  promit plu- 
fieurs  fois  ,  eA  confiftoire  public ,  d'ai- 
kr  à  Bologne  dans  Tannée;  mais    ce 
furent  des  promefles  fans  effets.  Après 
deux  ans   d'attente  ,    les    Bolonnois 
Voyant  qu'ils  avoient^té  joués  par  le 
légat ,  fe  révoltèrent  contre  lui ,  l'en- 
fermèrent dans  le  château    qu'il  avoit 
fait  bâtir,  &  dont  il  comptoit  fe  fervir 
pour  fubjuguer  la  ville.   Ils  l'y  affié- 
gerent  ,  &  vouloient  le  prendre  pour 
le  niettre  à  mort ,  mais  il  leur  échappa. 
Ils  dépouillèrent  fes  officiers   après  les 
avoir  maltraités  ;  affommerent  quelques 
Gafcons  ,  dans  la   feule  vue   de  faire 
de  la  peine  au  pape  ,  &   de  braver  fa 
puiflance  ;  enfin  ils  raferent  le  château 
du  légat  jufqu'aux  fondemens.  Le  pape 


B  O   L  O  N  N  OIS,  ^5 

&  &[po£6it^  à  procéder  ^juridiquemenc 
conae  eux,  lorfque  la  mort  le  fur- 
prit. 

En  135I ,  Jean  Vifconti ,  archevê- 
que de  Milan,  qui ,   par  fon  état ,   le 
crédit  de  fa  famille  ,  &  celui  des  Gibe- 
lins dont  il  étoit  le  chef ,  s'écoit  ren- 
du très-puiïTant  en  Lombardie  ,  ufurpa 
Je  pouvoir  fouverain  à  Bologne  ,  qu*îl 
conferva  pendant  quelques  années.  Ceft 
ce  même   V  îfconti  qui  écrivit  au   nom 
4u  diable  au  pape  Clément  VI ,  &  au 
facré  collège  rendant  k  Avignon ,  cette 
lettre  fin guliere  rapportée  par   Villani 
&  Us  hiftoriens  contemporains ,  qu'ils 
aflurent  avoir  été  lueen  plein  confîftoire. 
L&s  Pepoli  ,^  famille  puiîïànte  de  Bo- 
logne ,  forcèrent  Tarcheveque  de    Mi- 
bm  à  leur  en  céder  la  fouveraïneté.  Les 
Bentivoglio  s'élevèrent  enfuite  contre 
les  Pepoli  ,  &  prirent   abfblument   le 
defTus  :  ils  ont  aôminé  à  Bologne  juf- 
qu'au  temps  où  Jules  II ,  ayant  accepté 
la  fbuveraineté  de   la  ville  ,   en  fit  la 
conquête  fur  les  Bèntivoglio  ,  aidé   par 
les  troupes  des  François  ;  il  y  entra  les 
armes  à  la  main  ]  &  y  établit ,  de  con- 
cert avec  les  habitans  ,  la  forme  d'ad- 
miniflration  qui  y  fubfifte  encore.  Peu 
après  ,  le  pape  s'étant  brouillé    avec  le 

C  iv 
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roi  de  France  ,  le  maréchal  Trîvuïc 
s'empara  de  Bologne ,  &  y  rétablit  le 
Bentivoglio  ;  mais  ce  rétafetiflèment  fti 
de  courte  durée ,  &  ne  fublîfla  qu'au- 
tant que  la  puiflance  des  François  fui 
dominante  en  Lombardie, 

Au  mois  de  décembre  i  ^  i  ^  ,  le  rot 
François  I  &  le  pape  Léon  X    eurent 
une  entrevue  à  Bolc^ne ,  où    fe  com- 
mença la  négociation  pour  la  révoca- 
tion de  la  pragmatique  fanSfion  ,  &ré- 
tabliflement    du   concordat  ,     qui    fut 
confirmé  un  an  après  dans  la  onzième 
feffion  du  concile  de  Latràn. 
Siimtion,       22.  Voilàce  que  l'hiftoire  nous  ap- 
grandeur,- prend  de  plus  intéreflànt  fur  les  dimf- 
forme  de    rens  états  de  la  ville  de  Bologne. 
Bologne.         Sa  fituation  cft  au   33*  degré  3Ç 
minutes  longitude ,  au  43*  degré  ^  2  mi- 
nutes latitude.  Son  territoire  ,  avec  ce 
qui  dépend  de  fa  légation ,  eft  borné  au 
midi  par  les  Apennins  ,    au  pied  def- 
quels  elle  eft  fituée  ;   à  l'orient  par   la  "" 
Romagne  ,  ou  la  légation  deRavenne; 
au  lèptcntrion  par  le  Ferrarois  ,  &  au 
■  couchant  par  le  Modenois.  Elle  a  cinq 
milles  de  tour  ,deux  milles  de  longueur, 
&  un  mille  environ  de    largeur.  On   y. 
entre  par  douze    portes  ,    qui  toutes 
aboutinent  à  de  rues  longues  ,  larges, 
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ornées  des  deux  cotés  de  portiques  cou- 
verts k  arcades  ouvertes  ,  élevées  au- 
deSus  du  niveau  de  la  rue  ,  dont  la  plu- 
part reconftruits  nouvellement ,  &  d'une 
manière  uniforme  ,  font  d'aflez  bonne 
architedure ,  &  de  la  plus  grande  com- 
modité pour  parcourir  la  ville  à  l'abri 
du  foleil  &  de  la  pluie  ,  fans  craindre 
d'être  incommodé  des  voitures  ,    de  la 

Eouflîere  ou  de  la  boue  :  prefque  toutes 
s  mes  de  cette  ville  ont  le  même  agré- 
ment. Ces  portiques  empêchent  que  l'on 
ne  jouifle  de  la  vue  extérieure  des  beaux 
palais  qui  décorent  la  ville  de  Bologne , 
&  lui  donnent  un  air  d'uniformité  qui 
n'a  rien  de  piquant  ;  mais  la  commodité 
dont  ils  font  doit  l'emporter  fur  toute 
autre  confidération  ;  &  avec  quelque 
attention  y  on  s'apperçoit  aifément  que 
cette  ville  eft  l'une  des  mieux  bâties  de 
l'Italie. 

Sa  forme  oblongue  la  fait  xon^parer 
à  un  vaifleau  dont  le  grand  mât  eft  la 
tour  AJînelliy  haute  de  376.  pieds  de 
Bologne  :  elle  eft  bâtie  de  briques  ;  à 
coté  eft  la  tour  Garifenda ,  hzxntt  feu- 
iement  de  130 pieds,  mais  finguliere  en 
ce  qu'elle  farplombe  beaucoup ,  et  qui 
effraye  ceux  qui  ne  font  pas  accoutumé^  1 
à  la  voir. 

C  V 
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Une  fimple  muraille  de  briques  ,  fo- 
-lide  &  élevée ,  entoure  la  ville  de  Bo- 
logne ,  fans  foflés  y  fortifications  ni 
château. 

C'eft  une   des  conditions  auxquelles 

•  elle  s'eft  donnée  au  Saint  Siège.  Elle  n'a 
pas  voulu  que  fous  prétexte  de  fa  fu- 
reté, le  fouvetain  qu'elle  vouloit  bien 
reconnoître ,  eut  une  place  forcifîce 
qui  auroit  dominé  la  ville,  &  pu  don- 
ner lieu  k  un  gouvernement  arbitraire , 
qui  eût  enlevé  aux  citoyens  les  privilè- 
ges qu'ils  fe  font  confervés. 

Un  canal  tiré  da  Rheno  ,   en  con- 
duit les  eaux  dans  la  partie  de  la-  ville 

•  fituée  entre  le  couchant  &  le  nord  , 
&  y  eft  d'tme  grande  utilité  pour  pré- 
parer les  foies  &  les  teindre ,  ces  eaux 
ayaht  une  qualité  particulière  pour  cèfe. 
La  petite  rivière  de  Lavena  baigne  les 
murs  au  nord. 

Gouverne-       23.  (a)  Cette  viUç  &  fon  territoire 


ment  de  la 

Tille  &  du 

pays. 


(a)  Il  n'y  a  point  d'autre  promenade  publi- 
que que  les  environs  de  la  ville  ^  qui  éftant  trcs- 
agréables  ,  en  fburniffent  à  toutes  les  portes. 
L'ufage  de  la  noblefTe  ert  de  fe  promener  en 
caroile  dans  quclqaes-unes  des  plus  belles  rues 
de  la  ville ,  &  la  promenade  change  fuivanc  le 
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£>nt  gouvernés  par  un  cardinal  légat , 
&  par  un  vice-légat ,  pour  ce  qui  re- 
garde les  droits  de  fouveraineté.  Le 
légat  &  le  vice-légat  font  ordinaire- 
ment accompagnés  de  deux  anciens  ou 
Sénateurs  en  exercice ,  fans  la  partici- 
pation defquels  ils  ne  peuvent  ^  ou  au 
moins  ne  doivent  rien  décider. 

Un  auditeur  général  y  exerce  la  juC- 
dce  au  nom  du  Souverain.  Le  gou- 
vernement intérieur  de  la  ville  ,  la  po- 
^ce ,  tout  ce  qui  concerne  immédiate- 
ment les  intérêts  des  citoyens ,  la  ma- 
nutention <ies  établiflemens  formés  par 
Il  république,  le  jugement  des  aflEaires 


Tcnc  8c  la  faîfoo.  Dans  Pîn&éricux  de  la  ville-, 
à  la  porte  di  GaUiera  joignant  les  murailles  y 
il  j  a  un  petit  cours  planté  d^ arbres ,  fur  une 
cicYation  appcllcc  la  Montagnuola  ;  on  ne 
pan  7  aller  qu'à  pied  :  c'eî^  dans  ce  même 
emplacement  qu'a  du  être  fitué  le  château  for- 
tifié ^'avoit  Eût  conftruice  le  nonce  du  F^e 
Jean  XXII.  Au  devant  de  cette  plantation ,  ^ 
ime  place  confîdérable  appeUée  la  place  du  mar- 
ché i  les  ausxes  r<yiK  ceÛe»-  de-  S.  Martin  y  de 
S.  Pétrone ,  de  S.  Etienne ,  di  Strada  Magiore , 
de  S.  François  y  de  S.  Doâaioique  ,*&  lAlte 
fflultioi^e  de  belles  mes  al%x)éef  y  bordées  die 
larges  portiques. 

C  vj 
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en  première  inftance  ;  ces  diffërêns  chef 
font  dureïTort  du  gonfalonnier  ,  &  de 
anciens  oufénateurs  tous  choifîs  dansl< 
corps  de  la  noblefle ,  que  Ton  appellt 
les  familles  patriciennes. 

Le  gonfalonnier  eft  le  premier  ma- 
giftrat  de  la  république  ,  qui  eft  chan^ 
tous  les  deux  mois.  La  république  a 
encore  un  ambafladeur  réfîdant  à  Rome 
chargé  de  fès  affaires  auprès  du  Saint 
Siège  :  le  temps  de  fcs  fondions  n'eiî 
point  limité  (a). 

L'habit  ordinaire  des  magîftrats  eu 
une  efpéce  de  corfelet  jufte  à  la  taille  , 
terminé  par  un  tonnelet  ou  petit  jupon 
qui  defcend  jufqu'aux  genoux  ,  avec  des 
manches  rondes  &  ouvertes  qui  ne  cou- 
vrent le  bras  que  jufqu'au  coude.  (  On 
voit  que  cet  habit   reffemble  a/îez  à 
celui  des  anciens  Romains ,  tel  qu'il  eft 
repréfenté  dans    les   ftatues    antiques.) 
Par-deffus  ils  portent  un  manteau  avec 
une  longue  cravate  de  dentelles.  Cet  bdr 
bit  eft  de  foie  ou  de  drap ,   fuivant  la 
faifon.  Les  magiftrats  inférieurs  &  tous 

(a)  Ce  privilège  prouve  que  la  république 
de  Bologne  vit  fous  les  loix  du  fouverain  pon- 
tife ,  plutôt  à  titre  d'alliée  ,  que  comme  û- 
jette. 
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nmûflres  de  la  juftice  font  habillés 
de  même. 

liC  légat  a  pour  fa  garde  une  com- 
pagnie   de  hallebardiers  SuifTes  ^  doht 
un  détachement  l'accompagne  quand  il 
marche    par  la  ville ,  &  une  compa- 
gnie de  chevaux-légers:  les  uns  &  les 
antres  montent  aum  la  garde  au  pa- 
lais. Le  gonfalonnier   &  le   corps  du 
fenat  ont  à  leurs  ordres  un  barrigel  ou 
prévôt,  avec  une  compagnie  de  Ibirres 
ispÀ  leur,  font  cortège  dans  les  cérémo- 
nies publiques ,  &  qui  fervent  à  exé- 
cuter leurs  ordres. 

24.  Le  légat ,  le  vice-légat ,  le  gon-  I^aïaîspu^ 
âlonnier  &  les  anciens  habitent  un  ^^^* 
très-grand  bâtiment  qui  a  fon  entrée  du 
côté  de  la  grande  place  :  on  l'appelle 
Pala-n^  publico  ,  ou  hôtel-de-ville. 
Ceft  là  que  font  les  difFérens tribunaux 
de  juftice  :  cet  édifice  eft  d'une  gran- 
isxa  îmnienfe ,  &  doit  être  tel ,  eu  égard 
k  fa  deftination.  . 

La  portée  d'entrée  eft  ornée  de  deux 
ftatues  de  bronze ,  l'une  de  Boniface 
VII ,  l'autre  de  Grégoire  XIII ,  tous 
deux  nés  à  Bologne.  A  main  droite  ^1 
entrant ,  eft  l'appartement  du  vice-lé- 
gat :  cette  place  étoit  occupée  en  lyét 
&  lyéz  ,  par  Monfignor  Archûito , 
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Milanois,  neveu*  du  célibare  cardî 
Archinto  ,  miniftre  &  fecretaire  à^éi 
du  pape  Benoît  XIV.  €e  jeune  prél< 
vraiment  digne  de  fcs  illuftres  ancêtre^ 
eft  aimé  &  eftimé  k  Bologne  :  il  jomMoM 
■aux  mœurs  les  plus  putes  ,  autant  de 
politefïè  que  de  douceur;  &  fa  gratr  de 
modeftie  n'empêche  pas  qu'on  ne  s'a^jy-- 
perçoive  qu'il  eft  très-bien  inftruît ,  Se 
capable  de  remplir  les  emplois  ks  pius 
importans. 

Au-deflus  du  grand  efcalier  qui  con- 
duit au  premier  étage  ,  eft  un  bufte  en 
Jbronzede  Benoît  XIV,  par  J.  B.  Bo-^ 
lognini  :  à  droite  de  cet  efcalier  eftTap- 
partemeut  où  les   notaires   publics   ou 
greffiers  de  la  république  ont  leurs  bu- 
reaux :   à  gauche   efl  la  grande    làlle 
d'Ercule  ,    ainfî  nommée  d'une    belle 
fèatue  d^  ce  héros ,  faite .  en  terre  cuite 
par  le  Lorabardi  :    on   voit    dans    ce 
m«me  plan  l'appartement  du  goiïfalon-» 
nier  &  des  anciens  qui  réfîdent  au  pa** 
lais  ,  &  y  font  nourris  aux  frais  du  pu- 
blic ,    pendant    qu'ils    font  en  exer^ 
cice.  (a)  . 

■fcW^M»***— M^Mh^HM^W I       III        II 

(  a  )  X' appartement  du  cardinal  Wgat  efl  à 
dxoke ,  celui  de  l'auditeur  général  eft  vis-à^ 
vis.  Quand  je  patfai  à  Bologo» ,  le  cardinal 


i 
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Dans  rappartement  du  gonfalonnier, 
€Mitre  les  plafonds  qui  pour  la  plus 
^tamie  partie  font  peints  de  bonnes 
mains  ,  on  voit  un  très-grand  tableau 
àa.  Guide  ,  qui  a  pour  (ujet  la  Vierge 
dans  une  gloire  pofée  fur  une  arc->enr- 
ciel  j  &  au-deflbus  les  faints  Patrons 
de  la  ville  de  Bologne.  Il  eâ  dans  la 
manière  claire  du  Guide ,  &  peint  fur 
une  ixx&>  de  foie  :  il  avoit  été  deftiné 
k  Ëdie  une  balinieie  d'Egtife  dans  le 
temps  de  la  pefte  de  1630* 

Le  Saniibn  qui  défait  les  Pliiliftins, 
du  même  ,  eil  bien'  au-dcflùs  pour  la 
:fcn:e  du  cc^oris  fit  la  fierté  de  l'expref- 
fkm  :  céSt  une  de  ces  admirables  pro- 
duâioiis  du  Guide  ,  où  ^  a  réuni  tou- 
tes les  beautés  que  l'on  admire  dans 
lès  meilleurs  ouvrages. 

Un  fakit-Jean  *  Baptifte  de  Raphaël , 
fimblable  à  celui  que  pofl*éde  le  roi  de 
France  ^  &  à  celui  qui  eft  dans  la  col- 
leâion  du  grand  Duc  à  Florence  :  ils 
paflent  tous  trois  pour  originaux  ;  fit 
slls  ne  font  pas  du  grand  peintre  au« 


Scibclloni  qoîctok  la  légation  >  le  cardinal  Spi^ 
nola  qui  devoir  le  remplacer  n'ctoic  pas  encore 
arrivé  5  ainfi  le  vice-légat  étpit  chargé  du  gou* 
ycnemeotL 


f 
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Dans  l'appartement  du  gonfaionnier, 
mtre  lei  pla.fbnd5  qui  pour  la  plus 
{laide  partie  font  peints  de  bonnes 
mains ,  on  voit  un  très-grand  tableau 
ia  Guide  ,  qui  a  pour  lujet  la  Vierge 
im  une  gloire  pofëe  fur  une  arc-en- 
cicl ,  &  au-deflbus  les  faints  Patrons 
delà  ville  de  Bologne.  Il  efi  dam  la 
manière  claire  du  Guide,  &  peint  fur 
ïM  én^  de  foie  :  il  avoit  été  deftiné 
i&ire  une  bannière  d'Eg^Ce  dans  le 
tonpsdela  peftede  1630. 
Le  Samfon  qui  défait  les  Philiftins, 
^  mime  ,  e&  bien'  au-deiTus  pour  la 
.  fce  da  ccdoris  &  la  fierté  de  l'expref- 
&■:  c'cft  une  de  ces  adimrables  pro- 
'iàiaas  du  Guide  ,  où  il  a  réunt  tou- 
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quel  on  les  attribue  ;   ils    font    afiêz 
beaux  pour  mériter     leur  répucation. 
Un  faint  Jérôme  île  Simon  de  Pefaro, 
très-beau  tableau.   ■ 

Au  fécond  étage  eft  la  falle  Farnelè, 
ainfî  nommée  de  la  ftatue  du  paps 
Paul  III.  Le  catdinal  Farnefe  fon  ne- 
veu fit  orner  les  pièces  de  cet  apparte- 
ment de  plufieurs  peintures  à  frefque  , 
qui  ont  pour  fujet  les  événemens  les 
plus  conlîdérables  de  l'hiftoire  de  Bo- 
logne ,  entre  autres  la  prife  d'Enzîo  , 
roi  de  Sardajgne,  à  la  bataille  que  les 
B ol on noi s  gagnèrent  fur  les  Modenois 

£rès  du  Panaro.  L'entrevue  du  pape 
éon  X  avec  François  premier  ,  roi  de 
France.  Ce  même  prince  faifant  lacé- 
témonie  de  toucher  les  malades  d'é- 
ctouelles  dans  l'églife  de  f^nt  Pétrone. 
Le  couronnement  de  Charles  V  dans 
la  même  églife.    Enfin  ce   grand    & 
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^urdiiceâure  :  ce  jardin  a  été  formé  par 
le  câébre  Uliffe  AIdrovandi ,  citoyen 
de  Bologne ,  de  famille  patricienne  , 
auquel  Fhiftoire  naturelle  a  tant  d'obli- 
gation. On  voit  fur-  les  murs  ,  du 
coté  de  la  place .,  quelques  reftes  des 
belles  peintures  à  frefque  qu*y  avoient 
faites  les  Carraches,  le  Guide  ,  &  les 
avÊies  grands  maîtres  de  l'école  de  Bo- 
logne. La  garde  fuiffe  &  les  chevaux- 
légers  ont  chacun  leur  quartier  féparé 
dans  le  même  palais. 

25.  Vis-à-vis  de    la  grande  porte   Belle  fon- 
d'entrée ,   au  milieu    de   la  place    du   talne  da 
Géuit ,  eft  la  belle  fontaine  ,   décorée  ^  Géant. 
par  Jean  de  Bologne.  Cet    ouvrage  , 
£ût  aux  frais  de  la  république  en  1 5 éa , 
eft  très-beau  par  les  parties  de  détail  ; 
mais  renfèmble  paroit  refferré  dans  un 
trop  petit  efpace  ,  eu  égard  à  la  quan- 
tité d  omemens  dont  il  eft  chargé.  Un 
Neptune  de  bronze  ,  de  taille  héroïque, 
eft  plac^  au-deflus  ;  aux  angles  du  pié- 
deftal  fur  lequel  il  eft  pofc  ,  font  quatre 
enfans  qui  tiennent  des  dauphins  jettans 
de  l'eau  ,  qui  retombe  dans  de  grandes 
coquilles  :  chaque  face  du  piédeftal  eft  , 
ornée  de  Técufion  des  armes  des  fou- 
verains  Pontifes.  Aux  angles  du   fou- 
baflèment  font  quatre  idrenes  afiifes  fur 
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des  dauphins  ,  qui  fe  preffent  les  ma- 
melles pour  en  faire  jaillir  de  l'eau , 
elles  font  belles  ,  dans  des  attîtudues 
gracieufesj  même  trop  votuptueufes  : 
ces  dauphins  jettent  de  l'eau  par  le 
mufle  ,  &:  ferment  deux  jets  d'eau  à 
chaque  coin  ;  entre  chaque  coin  ;  entre 
chaque  firene  font  de  grandes  coquilles 
de  marbre ,  &  au-deiliis  des  mafques 
qui  y  verfent  de  l'eau.  Cette  grande 
macnine  eft  placée  au  milieu  d'un  lai^ 
baffiri  toujours  plein  d'eau  ,  &  où  Ton 
va  puifer  r  il  ea  revêtu  de  marbre  ,  & 
élevé  de  trois  marches  ati-deûus  du 
niveau  de  la  place.  De  l'autre  cât^  de  la 
fontaine  ,  vis-à-vis  du  palais  public  i 
cft  un  ancien  bâtiment  orné  de  quel- 
ques bas-relîefs  ,  &  une  tour  fort  éle- 
vée ,  bâtie  par  les  Bolonnois  exprès 
-  pour  loger  Eniio  ,  roi  de  Sardaigne , 
qu'ils  hrcnt  prifonnier  en  124Z,  & 
que  tout  le  crédit  de  l'empereur  Frédé- 
ric II  fon  père  ne  put  tirer  de  leurs 
mains  ,  quoiqu'il  ofiirît  pour  lui  uhc 
rançon  immenfe.  Ce  malheureux  prince 
mourut  dans  celte  tour  ,  après  vingt 
ans  de  prifon.  Ça) 

(  <j  )  Le  Paiic  Jules  II  s'é^oic  fait  ér^cr  me 


%6.  On  compte  environ  deux  cents    Id^cg^n^- 
ftfglifes  à  Bologne  ,  toutes  enrichies  de     «le  des 
«aelques    tableaux  précieux  ;  plxifieurs    peintures 
iamt  très-bien  bâties  &  richement  dé-  ^e  Bologne. 
Corées  :   on  y   trouve  aufli   t^uelques 
Waux  morceaux    de   (culptore.  Cette 
ville  a  encore   beaucoup  de    palais  de 
belle  conftruâion  ,  dans  lefquels    on 
yroit  des  colledions  précieufes  des  ta- 
bleaux de  l'école  de  Bologne. 

Toutes  ces  richeflès  l'ont  feit  appel- 
Icr  j  avec  raifon  ,  le  cabinet  des  pein- 
tures de  ritalie.  Les  tableaux  y  font 
parfaitement  bien  confervés  ,  les  pof- 
lèfturs  les  eftiment  ;  l'air  y  eft  fort 
Hân;  la  température  de   Bologne   eft 


ftame  pcdeftre  dans  la  place  de  Bologne.  Il  étoîc 
TeptéCcnsé  dans  une  accîtade  manialcy  le  vifage 
mcnaçanc  Se  la  main  haute  9  ce  qui  fit  deman- 
der au  peuple  fi  c'étoît'pour  le  bénir  ou  le 
maudire  que  cette  terrible  ftatue  levoit  le  bras. 
le  Pape  répondit  que  c'étoit  pour  l'un  ou  pour 
Pautre,  fuivant  que  les  Bolonnois  le  moîtei- 
nûcnt.  Ils  fc  fouvinrent  de  cette  menace ,  lor(^ 
fie  les  Bentivoglio  ,  à  l'aide  des  François  , 
icntrercnr  dans  Bologne  :  ils  briferent  auiu-tot  ^ 
cette  ftacue ,  qui  étoit  un  excellent  ouviage  de 
Michel- Ange ,  &  qui  dévoit  avoir  Tair  bien 
cxpreffif ,  puifquc  ce  bon  peuple  en  avoit  été 
cfiajc* 
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telle  qu'on  peut  la  fouhaiier  pour  leur 
confervation  :  elle  n'a  point  l'humi- 
dité incommode  &  acre  de  la  mer  cjui 
les  ronge  très-vîte  à  Venife  ;  elle  n'a 
point  ces  brouillards  épais  &l  pénétrans 
»qui  font  fi  fréquens  à  Rome  ,  &  qui 
y  caufent  pendant  tous  les  hivers  une 
liumidité  intérieure  >  h.  laquelle  il  ell 
difficile  d'obvier  ,  fur-tout  dans  les  ap- 
panemetis  bas  ,  oîi  font  ordinairement 
placées  les  peintures.  Les  chaleurs 
brûlantes  de  l'été  ,  qui  fuccédent  de 
près  aux  fraîcheurs  de  l'hiver  ,  chan- 
geant tout  d'un  coup  la  température , 
font  gerfer  les  tableaux  que  l'humi- 
dité a  trop  afFoiblis  pour  rénfter  à  l'im- 
preflion  de  l'air  fec  &  chaud.  Je  crois 
même  qu'à  cet  égard  la  fituation  de 
Bologne  eft  préférable  à  celle  de  Flo- 
rence, qui  en:  fort  expofée  aux  brouil- 
lards pendant  une  grande  partie  de 
l'hiver  ;  aufli  voit-on  dans  les  églifeî 
&  dans  les  palais  de  Bologne  des  ta- 
bleaux déjà  fort  anciens  &  très-bien 
confcrvés. 

Je  n'annonce  point  ici  une  defcrlp- 
tïon  complettè  des  églifes  &  des  palais 
de  Bologne;  on  en  diftrîbue  dans 
cette  ville  une  imprimée ,  où  l'on  parle 
de  tout  ce  qu'il  y  a  à  voir  dans  le  plus 


f   ■       ■ 
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giasd  détail  ,  &  toujours  avec  beau- 

iup  d'éloges  :  il  eft  vrai  que  le  mé- 

icre  y  eft  loué  autant  que  ^excellent, 

que  ion  n*y  dit  rien  de  ce    que   les 

is  renferment  de  rare  &  de  curieux. 

M  ottvrage  ,  comme   fes  femblables  , 

que  Ton  vend  dans  prefque   toutes    les 

^  villes  confîdérables    d'Italie  ,  fert   au 

moins  a  guider. 

27.  La  cathédrale ,  fituée  prefqu'au  Cathédrale. 
ffiS&eu  de  la  ville  ,  eft  fous  le  vocable  Mom  de 
de  faint  Pierre.  &  faint  Paul.  Elle  a  été  piété.  * 
érigée  eîi  archevêché  par  Gre'goire 
MÏÏen  1583.  L'églife  eft  moderne  , 
conftniite  dans  le  dernier  fiécle ,  & 
agrandie  depuis  peu  de  temps  par  les 
ordres  du  pape  Benoît  XIV  ,  qui  en 
avoir  été  archevêque.  Le  Torregiani , 
arclnteôe  connu  ,  a  décoré  cette  églife  , 
4  &h  conftruire  la  façade  qui  eft  toute 
^ve.  La  nef  principale  eft  foutenue  de 
piliers  d  une  affez  belle  architedure  , 
'^etus  de  ftucs  bien  travaillés ,  ainfî 
^De la  voûte:  les  ornemens  y  font 
placés  lans  confufion.  Comme  cette 
^life  eft  bien  éclairée,  tenue  propre - 
^ent&  d'unç  belle  largeur  ,  le  tout . 
^mble  a  une  m<ijefté  limple ,  digne  à 
^on  goût  d'un  temple  conlacré  au  vrai 
^ieu.  La  chapelle  du  faint  Sacrement 
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'  a  été  revêtue  de  marbres  précieux  a 
frais  de  Benoît  XIV.  On  voit  dans 
chœur  une  Annonciation  peinte  à  fr 
que  par  Louis  Carrache.  Le  fond 
régUfe ,  ce  que  les  'îtichiteâes  appelle 
le  cul-de-four ,  cft  couvert  de  peintui 
modernes  à  frefque ,  d*un  bon  ton  ( 
couleurs,  (a)  Le  paUis  archiépifcop 
tient  à  cette  églife.  L'archevêque  y 
fa  jurifdiâion  didinâe  de  cell^  du  le 
gat  ,  &  fouvent  leurs  officiers  ont  à 
difputes  fur  leurs  droits  refpedifs. 

A  côté  de  cette  églife  eft  %n  édiSc 
de  belle  apparence  ,  où  eft  placé  le  mon 
de  piété  de  &int  Pierre. 

Ces  fortes  d'établiflemens  font  for 
communs  en  Italie.  On  appelle  moni 
de  piété  une  bourfe  ou  magafin  pubfe 
où  Ton  prête  fans  ufure  de  l'argent  oe 
des  denrées  à  ççuyt  qui  en  ont  befoin 
Paul  II ,  &  après  lui  Léon  X  en  I5if> 
ont  autorifé,  par  des  bulles  expreifcs, 
ces  établiflemens.  Il  y  a  des  monts  de 
piété  qui  ne  font  qu'à    temps ,   parce 

{a)  Au-defTous  du  chœur  eft  une  grande  cha- 
pelle fouterreine  appellée  la  ConfeiTion,  où  font 
plulîeurs  autels,  fous  lefquels  font  placées  les 
reliques.  Il  y  a  quelques  monumcns  reipc<fiabl«s 
d'antiquiics  chréûenncs. 


B    O  X  O    N  N   O  I   s.  71 

qœles  fonds  appartiennent  à  des  parti- 
colliers  qui  les  retirent  quand  il  leur  plaît. 
'  Il  y  en  a  d'autres   qui  font  perpétuels^ 
:  &  dont  les  fonds  appartiennent  au  pu- 
blic fous  la  manutention  du    Souve- 
rain. On  n'exige  au-delà  du   principal 
<}u  un  très-léger  intérêt  pour  le  paye- 
ment des  officiers  nécefiaires  à  la  direc- 
tion ;   on  y  prête  toujours  fur  gages  , 
&  avec  caution  pour  fureté  du  princi^ 
psd,  aux  gens  du  pays  ,.&  point   aux 
étrangers.  Le  premier  mont  de    piété 
fiit  éuJbli    à   radoue  aux    dépens    de 
quelqaes  Juifs  ,  qui  prétoient  publi- 
quement à  vingt  pour  cent  :  on  faisit 
leurs  biens  &  leurs  maifons ,    &  on  y 
étabUt  un  bureau  de  prêt ,  où  l'on  don- 
Aoit  de  l'argent  a  cinq  pour  cent.  De- 
puis   ce  temps  l'intérêt   eft  beaucoup 
plus  bas. 

i8.  Saint  Pétrone,  églife  patronale  S. Pétrone 
de  la  ville  ,  &  collégiale  fous  le  voca-    ^  ^^^ 
We  du  feint  évêque  dont  elle   porte  le'  *^  *  ^^' 
nom  ,  qui  vivoit  dans  le  milieu  du  cin«- 
^uiéme  ilécle.  Cette  égUfe  commencée 
£n  1^90  ,   &  achevée  aux  frais  du  lég- 
uât ,  eft  d'arcbiteâuregothiq^C;^ grande 
&  folidemcnt  bâtie.  Le  portai}  eft  dé- 
coré d'une  ftatUe  de   la    Vierge  ,    de 
celles  de  (aint  Pétrone  &  de  iaint  Am- 
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broife  ,  &  de-<iuelques  bas- reliefs 
repréfentent  des  fujets  d'hiftoire 
de  la  Genefe.  Ceft  dans  cette  €gU 
que  le  légat  officie  pontifîcalement  5 
gonfalonnier  &  le  fénat  y  aflîfteiit  i 
corps  aux  offices  &  fervices  publics  ,  i 
à  toutes  les  cérémonies  religieulî 
qu'exigent  les  occurrences.  On  y  rt 
marque  quelques  belles  peintures.  . . 
Une  Vierge  placée  fur  un  croifTant 
tenant  Jelus  entre  fes  bras ,  &  faiii 
Pétrone  à  fès  genoux ,  peinte  k  frefqri 
par  le  Francefchini, . .  Dans  la  chapelfi 
laint  Roch ,  le  tableau  de  ce^faint^ 
de  grandeur  naturelle  ,  avec  le  po^rait 
de  celui  qui  Ta  fait  peindre. . .  La  çha- 
pelle  des  Aldrovandi  ,  où  eft  placé  le 
chef  de  faint  Pétrone ,  qui  a  été -don- 
né au  chapitre  de  cette  églife  par  U 
pape  Benoît  XIV ,  a  été  magnifique- 
ment décorée  par  le  cardinal  de  ce 
nom.  La  peinture  &  la  fculpture  y 
étalent  leurs  beautés.  Le  maufolée  du 
cardinal ,  fur  lequel  efl  placée  fa  fla- 
tue  faite  par  le  Rufconi  ,  eft  un  très- 
bel  ouvrage.  Dans  la  chapelle  des  Ra- 
nuzzi  ,  une  très-bonne  flatue  de  faint 
Antoine  de  Padoue  par  le  Sanfovino, 
excellent  fculpteur  de  Florence. 

Dans  la  nef  de  côté ,    à  gauclief,  efl 

une 


r 
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ligne   méridienne,  tracée    fur    le 
[ipavé  par  le  célèbre  Caflini ,  fur  laquelle 
tant  marqués  les  lieux    du     zodiaque, 
par  lefquels  le    Ibleil   pafle  depuis   le 
^jnois  de  juin  jufqu'à  celui  de    Janvier. 
Oa  voit  dans  le  même   endroit    deux 
pendules  à  équation  ,   entretenues  aux 
fiais  du    public  >   l'une    marque    les 
heures,  l'autre  le  cours  du.  foleil  &  de 
la  lune  ,  &  les  jours  du  mois. . . 

Saint  Sauveur  ,  fan  Salvatorc  , 
tglilê  de  chanoines  réguliers ,  l'une  des 
plus  belles  de  Bologne  ,  de  conftruc- 
tion  moderne  &  d'une  architeâure 
noble  &  naajeftueufe.  A  la  troifîéme 
chapelle  on  voit  une  Aflbmption  peinte 
parAuguftin  Carrache,  excellent  ta- 
bleau pour  la  compofition  ,  Iç  deflein 
&  Texpreffion  ;  le  coloris  en  eft  un 
peu  fombre ,  ce  qui  y  îrépand  un  air 
de  triftefle  qui  ne  devroit  point  y 
être.. .  Une  Nati^^ité  ,    figures    plus 

?"andcs  que  nature  ,  beau  tableau  du 
iarinl ,  qui  étoit  fait  pour  être  placé 
au-delTus  du  maître-autel  ;  ce  qji  fait 
que  de  l'endroit  où  il  eft  tfdueu  ornent, 
on  découvre  quelques  incorrjdions 
dans  le  detlèin^  mais  il  eft  d'un^  ma- 
nière forte,  pleine  d'expreffijn  ,  & 
très-bien  peint...  A  la  chapelle  du  faint 
Tome  II.  D 
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Sacrement ,  le  Sauveur  portant  fa  croix 
petit  tableau  du  Guide  admirablement 
deflîné.. .  Saint  Jean-Baptifte  à  genoux  ^ 
devant-  fon  père  Zacharie ,  tableau  peint: 
fur  bois  par  Benvenuto    Tifio  ,  dit   le 
Garofoli,  peintre  de  Ferrare:  la  figure 
du  vieillard  eft  excellente  (a).... 

Saint  Paul  ,  églife    de  Barnabites  , 


mmmm^m^m 


{a )  La  bibliothèque  de  cette  maifon  eft  aijez 
CQnfiderable ,  &  enrichie  de  pluficurs  manufcrits 
hébreux,  grecs  &  latins. ...  On  y  voit  un  rou- 
leau très- ancien  fait  d'une  peau  de  veau  ,  fut 
laquelle  eft  écrit  le  livre  d'Efther. . .  .  Dans 
un  même  volume  grec  écrit  fuï  £bie ,  font. . . . 
un  traité  ftu:  ki  grammaire  par  Théodore  Pro^ 
ilromc  ^  fbphifte  Grec  ,  qui  a  aufïi  écrit  quelques 

romans  ou  hiftoires  éroiiques L'art  myfti* 

eue  des  philofophes,  dédié  à  l'Empereur  Théo- 
dofe  par  Héliodorc ,  philo  fophe. ...  La  fphcrc 
par  Proclus ,  &  le  traité  de  la  mufîque  par  Plu- 
tarque. . . .  tJn  très-ancien  manufcrit  de  Lac- 
tance  fur  vclin ,  du  fcpûéme  fiécle  au  plus  tard  ; 
bien  confervé  &  très-lifible  i  les  caradéres  en 
.font   un  peu  arrondis,    &  approchent  pour    la 

forme  des    lettres  gothiques Les  Méta- 

morphofes  d'Ovide ,  manufcrit  du  quatorzième 

fiécle 

Parmi  les  livres  imprîmes  ,  une  édition  d'A- 
riftote  fus   velin ,  la  première  qui  fe  foit  fai- 
te...  .  La  bible  de  Mayence  de   i4<^i,, .  .  L^a 
première  édition  grcque  &  latine-  de  pfeaumcs 
i'  deux  calonnes.  Milan ,   1481. . . , . 
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jnnde  &   d'une    belle     architeâùre; 
|:  L  maître- autel  mérite  toute  rattentioû 
r  des  curieux,   lleftorné  de   deuK   ex*- 
celkntes  ftatues  de  T Algardi ,    qui   re- 
çréfcnttnt  ,  l'une  ,  faint  Paul  à.  gcaou Jl 
^  à  Vinftant  d'être  décollé  ;    Taiitre  ,  1« 
Wurreau  prêt  à  le  frapper.  Elles,  font 
pofées  fous  un     baldaquin  de  la  plus 
noble  conltrudion.  Au-devant  de  Tau- 
tel  eft  un  bas-relief  du  même  maître  , 
5 là  eft  également  beau.   Ces  morceaux 
m  faits  pour  foutenir   la    comparai^ 
fon  avec    ce  que  l'antique    a^  de  plus 
parfait.  La  manière  de  f  Àlgardi  (a)  eft 
fcte  &  favante  :  il  paroît  avoir  beaii* 
coup  étudié  Michel- Ange. 

Dans  la  croifée  de  cette  églife  font 
quatre  grandes  tribunes  fort  ornées  , 
ftù  Ton  place  différens  choeurs  de  rou* 

"S 

{^)  Alexandre  Aigardi  ,  né  à  Bologne  en 
ï^oi,  mort  à  Rome  en  i6^j4  ,  a  ce  un 
icnlptcar  du  premier  mérite ,  &  un  rrès-bon 
*ïdwcâc  >  il  s'etoic  formé  fur  Tétudc  de  Tan- 
^w,  &  avoi.  pris  quelques  levons  à  Téco-t 
je  de  Michel  -  Ange.    Ou  re  ce    qu'il  a  faic 

*  Bolo^e ,  on  a  de  lui  un  excellent  bas-relief 

*  ^.  Pierre  de  Rome ,  qui  repréfence  le  Pape 
«in  Lcon  le  Grand  allan-  au-devan:  d  A.âlla... 
nnûcars  buftcs  à  la  Villa  Pamphile ,  qui  font 
ûOûc  excellent  maoifire. 

Di. 
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ficiens  aux  jours    folemnels.  Dans     la 
féconde  chapelle  en    entrant   ,  eft    un 
fameux  tableau  du  Paradis   par    Louis 
Carrache.  J'ai  vu  cette  égliie  un   jour 
de  fête  principale  ,  très-ornée ,  tapiflee 
d'un  damas  cramoifi  à  franges  &  ga- 
lons d'or.  La  tapiflerie  fuit  exadement 
l'ordre  de  l'architeâure  ,    &  ne   cache 
rien  des  beautés     de   la   conftruâion. 
Cette  décoration  ,  éclairée  le  foir  d'une 
multitude  de  girandoles  &    de    iuftres 
placés  enue   les  colonnes  ,  étoit  aufix 
noble  qu^  brillante.  ^ 

Corpus  Domini  ,   églife    de    relî- 
gieufes  de  fainte  Claire  ,   où  l'on   con- 
ierve  le  corps  entier  de  fainte  Cathe- 
rine Vigri   de  Bologne  ,    qui    a   vécu 
dans  le  quinzième  fîécle.  Elle  eftaffife , 
revêtue  d'habits   précieux  ,  avec    une 
couronne  d'or  enrichie  de  perles  &  de 
diamans;  la  peau  du  vifage  eft  extraor- 
diriairement  rembrunie.  On  voit  cette 
relique  par  une  petite  fenêtre  ouverte 
àu-deffus  de  l'autel  de  la  quatrième  cha^. 
pelle  k  gauche.  Cette  chapelle  eft  re- 
vêtue de  beaux  marbres  ;  au-deflus   eft 
un  tableau  de  la  réfurredion,   par  An- 
nibal  Carrache,    très -bien   deuîné:  il 
y  a  des   raccourcis   traités  avec  beau- 
coup de  vérité  &  de.  nobleffe.  Le  ton 
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ie  couleur  en  eft  trifte  &  obfcur .  L'au- 
teur de  la  defcription  des  peintures  de 
Bologne  prouve  par  ce  tableau  ,  que 
Ion  peut  être  grand-  peintre  ,  fans 
s'être  formé  fur  leS'  chefs-d'œuvres  an- 
tiques &  modernes  que  l'on  admire  à 
Rome  ,  puifquiAnnibal  avoit  fait  ce 
tableau  avant  que  d'être  forti  de  Bo- 
logne. 

Dans  la  première  chapelle  à  droite 
en  entrant,  efl  un  très-bon  tableau  de 
Francefchini  ;  il  a  pour  fujet  la  mort 
de  faint  Jofeph  ,  aiîiftë  de  la  Vierge  & 
de  Jefus  adolefcent.  Il  y  a  dans  ce  ta- 
bleau une  vérité  d'expreffion  qui  char- 
me: la  douleur  douce  &  noble  de  la 
Vierge  ,  l'intérêt  du  Sauveur  des  hom- 
mes, la  reconnoiflance  peinte  fur  le 
vifage  du  viellard  expirant  ,  toutes  ces 
paflions  font  repréfentées  avec  la  plus 
grande  vérité.  On  a  une  alfez  bonne 
gravure  de  ce  tableau ,  dont  il  y  a  une 
multitude  de  copies.  Cette  églife  eft 
d'une  bonne  architeâure-;  la  voûte  eft 
couverte  de  peintures  qui  repréfentent 
les  pAicipales  aâions  de  la  vie  de 
iàiiâfpCatherine  de  Bologne. 

Sainte  Agnès ,  égj^ife  de  religieufes 
de  faine  Dominique.    Lé    tableau  du 

,     Diij 
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maître-autel  ,  peint  par    le    Domînî 
chino  ,    repréfente   le    martyre   de  1 
fainte  titulaire  de  l'églife.    Il  eft  par 
faitement    conforvé  ;   &     placé    afFcî 
haut    pour    n'être   point    gâté   par  h 
chaleur  des  cierges  qu'on     allume   fui 
Tautel.  Tout  eft  beau  dans  cette  corn- 
pofition  ,  le  delfein  ,  le    coloris  ,  Tex- 
preflîon.  Le   choix  des  ajuftemens   & 
des   coiffures  qH  ingénieux.   Il  y  a  à 
droite  un  grouppe  de  trois  femmes  de 
la  pkis  grande,  beauté.    Le  vifage   de 
fainte  Agnès  ,•  qui  eft  à    l'inftant    de 
confpmmer  fon  martyre  ,  eft  d'un  ca- 
raâere  admirable  :  on  voit  ce  que  peu- 
vent produire  la  douleur  ôc    la    con- 
fiance bien  exprimées.  Ce  tableau  eft  un 
de  (ses  morceaux  précieux  qu'on  ne  fc 
lafle  point  d'admirer  ,    &  fur    lequd 
on  peut  fe   former  le  goût  pour  juger 
de  ceux  qui  font  traités  dans  la  même 
manière. 

Dans  cette  même  églife  ,  en  entrant 
à  gauche  ^  eft  un  petit  tableau  de  Ta- 
tioration  des  Rois  ,  peint  fur  bois  p^ 
François  Francia,  lun  des  rdBiura- 
teurs  de  la  peinture  en  Italie.  îpw  f 
remarque  de  la  fj^geflè  &  de  la  vérité 
dans  le  dolFein ,  &  dm  couleurs  encore 
bien  coitfervées. 
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Saint    Antoine   abbé ,    collège    & 
maûfon    fondée  par  Sixte  V;pour  Té-^ 
dacacion  des  jeunes  gens  de  Moncalte 
ia  patrie.  Les  cloîtres  &  la  cour    font 
d'une  bonne  architedure.  Au-defFus  de 
la  porte  de  Tëglife  eft  un    grand  ta*» 
bleau  de  LéonelSpada  ,  qui  repréfente 
la  rencontre  d'Abraham  &  de  Mclchi- 
iedecfa.  Lacompofitîon eneftingénieufb 
&  noble  ^  il  eft  fort  de  couleur  •,    les 
ombres^ font  i\oires.  Le  tableau  xiu 
maître-SBd  ,  repféfentant  faint  An- 
toine ,  a  été  peint  par  Louis  Carraclie. 
11  faut  auflî  voir  dans  cette  églife  une 
annonciation  &  une  defcente  de  croix 
dn  Tiarini  ,    tableaux  de  bonne  coup- 
leur &  de  belle  expreflion. 

28.  Saint  Dominiqut ,  grande     &     Domîm- 
belle  maifonde  religieux  de  cet  ordre,  cains,  Bi- 
nouvellement  reconîtruite  avec  magni-  biiothéque, 
ficence.  L'ëglife  a  trois  nefs  ,  eft  belle   manufcrit 
êc  vafte.    Les  chapelles  font  ornées  de     célèbre. 
plufîeurs  tableaux  excellens,  La  princi- 
pale eft  celle  où  font  placés  les  reliques 
de  faânt   Dominique  ,    mort  en  <:êtte 
i&aifon  en  mi.  Elles  font  enfermées 
dans  une  grande  urne  de  marbre  bUnc. 
L'autel  eft  revêtu  de  beaux  marbres  & 
de  bronzes  dorés ,  &   enrichi  de   plu-^ 
fieurs  pièces  d'argenterie ,   plus  pré- 

D  iv 
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cieufes  par  le  travail  que  par  la  qiatîox-c 
L'Ange  qui  eft  à  droite  de  l'autel  ,  efl 
de  la  main  de  Michel- Ange    Buona.— 
rotti  ;  il  y  a  d'autres  ftâtues    de  bons 
maîtres  ,  &  d'excellens  bas-reliefs. C'eft 
dans  cette  églife  que  l'on   voit   le    fa- 
meux tableau   du  maflacre  des  Inno- 
cens  ,  peint  par  le  Guide  ,  dont  il  y  a. 
tant  de  copies  &  de  defleiçs  répandus 
dans  le  monde.  • .  Saint  Thomas  d'A— -, 
quin  écrivant    fur   l'Euchariûie  ,    beau. 
tableau   du  Guerchm. . . .  &^aucoup 
d'autres  des  Carraches  ,  du  Francefchi— 
ni ,  du  Tiarini. .  .  Dans  la   croifée    de. 
cette  églife  ,  on  voit  le  tombeau  d'En- 
zio,  roi  de  Sardaigne,  dont  j'ai  déjà 
parlé. 

Le  cloître  eft  rempli  d'infcriptions  & 
d'épitaphes  de  profefleurs  de  l'univer- 
lîté  de  Bologne  ,  &  d'écoliers  de  ton- 
tes les  nations  ,  ^i  font  morts  dans  le 
cours^de  leurs  études.  Le  veftibule  qui 
précède  la  bibliothèque,  eft  foutenu 
par  quajtre  rangs  de  colonnes  de  bonne 
architedure  :  le-vaifleau  qui  la  con- 
tient eft  grand  &  vafte.  Il  y  a  beaucoup 
de  bons  livres  ;  taais^  4a  multitude  efl: 
de  fcholaftiques  ,  de  canoniftes  &  de 
juriftes  ultramontains.  Les  belles  éàu 
tions  des  pères ,  faites  en  France  par  la 
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[  cûfigrégation  de  faint  Maur ,  &  quel- 
'  cja^is  autres ,  même  le  faint  Léon   du 
p^re  Quefnel  ,  y  ont  leurs  places.   Ils 
ne  connoiffent  point  les  belles  éditions 
àes  pères  ,  faites  à  Oxford  :  le  débit  en 
f  eft  défendu  en  Italie.  L'ufage  de  re- 
{    lier  les  livres  en  parchemin  blanc  ,  avec 
^    les  titres  écrits  à  la  main  ,   donne  une 
air  pauvre  à  la  plupart  des  plus  grandes 
bibliothèques  d'Italie.   L'efpacé'  qui  eft 
entre  les  tablettes  &    le  plafond  ,    eft 
orné   de    plufieurs    tableaux   qui    ont 
pour  fujet  les  principales  circonftances 
de  la  vie  de  faint  Thomas  d'Aquin.  Il 
n'y  a  point    de  manufcrits    antiques  2 
ceux  qu'ils,  donnent  pour  tels  ne  doi- 
vent pas  dater  plus  loin  que   du   dou- 
zième ou  du  treizième  fiéclc.  (a)  A  la 


m.  à  i  ■     '  * 


(a)  On  y  verra  un  manufcrit  Arabe . d/Avi- 
ccnne,  écrit  à  la  fin  du  onzième  fiécle ,  pré- 
cieux par  la  cjuantîté  de  miniatures  dont  il  eft 
omc  On  y  voie  entr'autres  un  plan  élevé  d'A- 
lexandrie f  tel  qu'elle  etoit  dans  ce  (îecle. .  .  • 
Ce  qu'il  faut  tâcher  de  voir  dans  cette  maifon , 
c'cAun  manufcrit  'ou  rouleau  du  Pentateucjue  , 
qoe  Ton  dit  être  TAutographe  d'Efdras  ,  écrit 
par  lui-même  au  retour  de  fa  captivité  [  il  eft 
Cflcara^cres  hébraïques^for  des  pcaux.de  veau 
rattachées  enfemblej  Tcncre  en  cit  encore  |brt 
noire. . , .  Il  fiit  doiwé  paj:  des  Juifs  à  Aimeri . 

Dv 


la  tour  Ga 
rifende. 


82      MÉMOIRES   D'ITALÎB 

quantité  de  religieux  que  j'ai  vu 

pés  dans  cette  bibliothèque  ,  il  p. 

que  les  études  o'y  font    point    xiiégli 

gées. 
S.  Jean  in       29.  Saint- Jean  {Sa^n  Gio  in  Monte^  ] 
Monte.  Cu-  ^gliie  de    chanoines  réguliers.    On     y 
nofités  de  ^^j.  j^j^g  |j^  chapelle  des   Bentivoglio 

e"o  If  de'  ^*  f^™^^^  ^^^^^^  <^^^^^  ^^  Raphaei  , 
poque  e      ^    £^^   p^^j     f^jj^j-g    Madeleine  , 

la  chute  dc/^.  *-  n*        or*         t  .*-. 

laint  Augultin  oclaint  Jean.  Ce  ta- 
bleau eft  dans  le  même  endroit  où  il 
fut  placé  quand  Raphaël  Peut  fini  ,  & 
il  n  en  a  jamais  été  dérangé.  La  figure 
principale  qui  donne  le  nom  aii  tableau 
çft  d'une  expreflion  admirable.  On  voit 


général  de  Tordre   des  Dominicains,  en   1308. 
Quoique  rien  ne  puifle   affurer    la  haute  antî- 
guité  que  Toii  donne  à  ce  manufcrit ,  il  eft  cer- 
tainement très-ancien ,  puifqu*il  palToit  déjà  pour 
téî^iV  y  a  plus  de    quatre  cens  cincjuante  ans. 
Le  foin  avec  lequel  il  eft  gardé  depuis  ce  temps , 
fwôuve  la  grande  idée  que  Ton  en  -a  toujours 
eu.  Il  eft  confervé  précîeufement  dans  une  ar- 
moire fermée  de  deux  clefs ,  dont  Pune  eft  entre 
les  mains  du  prieur  de  la  maifon ,  F  autre  entre 
celles  des  magiftrats   de  la  ville. . . .  Pour  la 
forme V,  il  reffemble  beaucoup  à  toutes  les  bibles 
dont  les    Juife  font  ufage   dans   leurs  fynago- 

gues Dans  le  morne  endroit ,  on  voit  on 

portrait  original  de  S.  Thomas  d'Aquin ,  qui  a 
été-  reftaitré  en  i^^j 


f 
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fer  fon  viiage  les  defirs  vifs  qne  peut 
,  i&lpiier  l'idée  du  bonheur  étemel ,  re- 
prcfenté  par  un  chœur  d'Anges  q\|i  for- 
ment un  concert  de  divers  inftnimens. 
Pour  les    entendre ,  la    fainte    femble 
abandonner  fon  orgue  qui  hii  fera  dé- 
formais inutile  ,    &  d'autres  inftrumens 
qui  font  à  fes  pieds  ,  &  qui  repréfentent 
lie  détachement  du  monde.  Ce  tableau 
eft  par-tout  bien  confervé  ,    excepté  à 
Ubautseur  où     font   ordinairement  les 
oerges  ;  les  couloirs  en  paroiflent  brû- 
^.  Je  Fie  dis  rien  du  deflein  ,  du  co- 
loris, il  eft  de  Raphaël;  &  ce  tableau 
îi toujours  été  regardé  comme  une  de 
fes  excellentes  produâions,  qui  pouvoit 
tee  comparée  avec  ce  qu'il  a  fait   de 
mieux. On  voit  dans  cette  même  éslife 
^Tv  tableau  du  martyre  de   faint   Lau- 
rent ,  par  le  Francefchini....    Saint  Jé- 
Tomc  &  faint    Jofeph  ,   deux    tableaux 
evales  par  le  Guerchin...  Un  grand  ta* 
^vi  dn  Dominichino ,  dont  Ta  figure 
principale  eft  une  Notre-Dame  duRo- 
fe.  Il  eft  d'un  coloris   éclatant  ;  il  y 
a  dans  le  bas  une  confufion  de  figures 
iont  \l  n'eft  pas  aifé  de  deviner  le  fu- 
F  {a).... 

(o)  Oa  mooae  dans  cette  BglHe  le  (fhapî- 
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Saint  Etienne  ,  que  Ton  croit 
été  la  première  églife  de  Bologne  ,  ^  i 
qui  elt  certainement  le  monument  !<; 
plus  antique  que  Ton  y  voie  ,  eft  Pan.  - 
cienne  églife  épifcopale  où  fiég-eoît: 
faint  Pétrone ,  évéque  &  patron  de  la 
ville  ,  &  où  l'on  conferve  encore  une 
partie  de  fes  reliques.  Elle  jeft  formée 


tcau  d'une  colonne  de  marbre  d'ordre  corîn^ 
thîen ,   très  -  bien  travaillé ,  que  l'on  dit  avoir 
fervi  au  temple  de  Salomon.  .  .  .    On  y  lit  une 
épiraphe  qui  fait  mention  d'une  hiftoire  trop  mcr^ 
veilleufe  pour  être  paflee  fous  filcncc.  .  . .   C'c/î 
celle  d'une    femme   nommée   Hélène  ,  qui   eft 
qualifiée  de  bîenheureufe.  Elle  pafla  de  la  cour 
de  Mahomet  II ,  empereur  des  Turcs  ,  à  Bo- 
logne ,  &  fut  reçue  dans  la  maifon  de  Dogliolo. 
Il  arriva  que  tout  d'un  coup  elle  changea  de 
forme,    &  parut  être  une   des  filles  du  maître 
de  la  maifon  î   fi  bien  qu'elle  fut  mariée  comme 
telle.   Elle  conferva  fa  virginité  même  pendant 
fon  mariage  j  &  pour  récompenfe  d'une  fi  rare 
vertu  ,  fon   corps  eft  refté  incorruptible  jufqu'à 
préfent. .  ► .  L'infcription  ne  dit  point  ce  qu'étoit 
devenue  la  jeune  Dogliola   dont  Hélène  avoit 
pris  la  forme  &  la  reffemblance ,  fi  elle  difpa- 
rut ,  ou  fi  les  deux  perfonnes  n'en  formèrent  plus 
qu'une  5    ce  qui  feroit  encore  plus   merveilleux. 
Cette  épitaghe  me  paroît  une  allégorie  dont  ott 
favoit  l'explication  dans  le  feizieme  fiéclc,  & 
que  l'on  a  oubliée ,  parce  qu'il  n'y  avoit  aucun 
intérêt  à  la  conferver. 
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par  fept    petites    églifes   féparées    les 
unes  des  autres  ,  de  taçon  qu'elles  fêm- 

Dans    le   cloître  de    cette    mûfon  ,  on  lit 
riofciipûon  fulvanre 

Antonio  Bologneto.J.  C.  quem 
Turris  fuper  Aedes  repente 
Lapfa  mifera  quondam  morte 
Oppreflit ,  8c  Jacobo  Mar.  filio 
Intcgerrimo  >  Jacobus  Mar,  eques  & 
Hier.  Camilli  filii ,  patri ,  avo  , 
Et  proaYo  S.  B.  p.  p.   anno 
M.  DLXXIL 

h  rapporte  cette  infcription ,  pour  fixer  'à 
pCQptès  l'époque  de  la  chute  de  la  partie  fupé- 
ncurc  de  la  tour  de  Garifende,  qui  doit  ê.re  arri- 
▼cc  dans  le  quinzième  fiecle ,  &  qui  peut  très- 
bien  avoir  été  la  caufede  la  mort  d  Antoine  Bo- 
^ncti.  Ainfi  c'cft  à  tort  que  Ton  croit  que  ces 
tows  inclinées  que  Ton  voit  en  quelques  villes 
<i1talic ,  telle  que  celle  de  Garifende  à  Bolo- 
pc,  &  la  tour  du  clocher  de  Pifc,  ayent  été 
conftruires  exprès  par  les  archite<Stes  de  cette  ma- 
^rc.  Il  cil  bien  plus  narurel  de  penfer  que  le 
terrain  fur  lequel  elles  étoient  fondée^  ,  s'ctant 
^faille  en  partie.,  toute  la  malfc  de  Tédifice  a 
fmvi  la  diieûion  que  leur  poids  a  fait  prendre 
aa  terra  n.  La  tour  de  Garifende  n'étant  bàiie 
^^t  de  brique ,  toute  la  partie  fupérîeure  fe  trou- 
Tant  (ans  appui,  cft  tombée  :  ^cUc  de  Pifc^ 
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blent    avoir   été    bâties    en    différent 
temps.    Elle   font    fort    baffes,   d'une 
conftniâion  fimple  &   ancienne.    Celle 
du  milieu  eft  une  petite    rotonde     plus 
élevée  que  les  autres ,  foutenue  fur     âes 
colonnes  d'aflez  beau  marbre-  Elle  a.  été 
autrefois  un   temple   confacré  à  Ifîs    , 
ainfî  que  le  prouve  une  infcri.ption  en 
grands  carafteres    romains  ,   incruftée 
dans  le  mur  extérieur.  Il  paroît  -  même 
que    cette  petite  rotonde  étoit  entou  — 
rçe  ou  précédée  d'une  galerie  ou    d'un 
périftile  de  bonne    architeôure  ,   à     en 
juger  par  différens  morceaux  de  mar- 
bre travaillés   avec     goût ,   &   qu'une 
ignorance  barbare  a  répandu  fans  ordre 
&  fans  deffeins  dans  un  mur  conftruît 
bien  poftérieurement  à  ce  petit  temple, 
où  Ton  voit  encore  le  goût  de  la  belle 
architeâure    grecque,    dont  il    refte 
beaucoup  de  monumens  entiers  dans  le 
royaume  ^e  Naples. 

La  Madonna  di  Galicra ,  églife  [de 

qui  étoit  plas  folidemeot  oonflrmte  ,  &  qui  ne 
fiuplombe  pas  aafli  conildérablement ,  efl  rejf- 
tée  dans  fon  entier  ,  d'autant  mieux  que  Tar-  . 
diitede  avant  que  de  la  finir ,  prit  des  précau- 
tions pour  la  fouteoir  IbEdemeac  fur  ce  plan 
incliné.  ^  # 
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piètres   de   la  congrégation  de  l'Ora- 
toire   d'Italie,  dits  Philippins,   nou- 
Feifement    bâtie   &    très-propre...  Le 
maître  -  autel  a  un    beau  tableau  du 
Gaercbin  ,  qui  a  pour  fujet  faint  Phi- 
lippe de  Néri  en  extafe.  On  place  fur 
ce  même  autel    quatre   grands    buftes 
d*ai^ent  ,  parfaitement  exécutés  fur  les 
deileii»    de  TAlgardi....  A  la  féconde 
chapelle  à  gauche  en  entrant ,  un  grand 
tableau  d'autel  de  l'Albane.  Il    repré- 
fente  VEnfant  Jefus  k  l'âge   de  dix    k 
doHze  ans  ,  acceptant  les    inftrumens 
de  la  paflion.  Il  eft  placé  entre    faint 
Jofeph  qui  lit ,  &  la  Vierge  qui   s^oc- 
cupe  du  myftere.  Le  Sauveur   eft    ad- 
mirablement peint ,  de  belle  couleur  ,  " 
avec  t^ute  la  nobleffe  ,  les   grâces  que 
l'on  peut  imaginer  dans  ce  lu  jet  divin  : 
l'éclat  lumineux  qu*il  rend  ,  éclaire  tout 
le  refte  -du  tableau.  La  tête  de  la  Vierge 
eft  belle  &  -gracieufe  ;  mais  on  ne  re- 
trouve pas  dans  l'enfemble    de  ce    ta- 
bleau cette  intelligence  de  compolîtîon, 
cette  fciencè  à  groupper  les  figures  que 
Pon  admire  dans   les   Carraches  ,    le 
Guide  ,    le    Guerchîn ,  &   les    autres 
grands  maîtres  de  l'école  de  Bologne. 
Cependant  il  y  a  des  parties  de  détail 
admirables   dans  ces  grands   tableaux 
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de  l'Albane ,  peu  connus  hors  de 
logne. . , 

A  la  troifiéme  chapelle ,  un  tabl 
de  l'incrédulité  de  faint  Thomas  peinp 
par    Therefa    Muratori  Moneta.     Ox* 
voit  que  cette   femme',    digne    d'être 
mife  au  rang   des    bons    peintres     de 
Bologne ,  avoit  habilement  faifi  la  ma- 
nière de  fes  maîtres  ,   fur-tout  poiir    la. 
compofition  &  le  deffein.   La  facriflrie. 
de    cette    églife     p^ ut-être     regard ée< 
comme  une  galerie  de  tableaux  choifîs 
dp  dévotion  ,  peints  par  les  Carraches^ 
le  Guide  ,  l'Albane  ,  Elifabeth  Sirani  , 
le  Pafinelli ,  &  autres  excellens  peintres 
de  Bologne. 
Oratorio,        50.  A  côté  de  cette  églife,  &  fous 
ou  Concert  la  diredion  des    Philippins ,   eft    une 
ricusl.        très-grande  chapelle  ou  oratoire   d'une 
bonne  architedure,  nouvellement  conf- 
truîte  fur  les  deffeins  du   Torregiani  , 
très-fageinent  décorée  &   tenue   d'une 
grande  propreté.  Au-deflus  de  la  porte 
qui  conununique  du  cloître  à  Uoratoire^ 
eft  une  peinture   à   frefque  par   Louis 
Carrache ,  qui  étoit  autrefois    fous    le 
portique  de   la   qiaifon   Ercolani.    La 
partie  du  mur  où  eft  ce  tableau  ,   a  été 
détachée    avec    tant    de    précaution  y 
qu'elle  a  été  tranfportée    où   elle  eft  > 
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IÙbs  fouffrir  aucune  altération. 
à     Tous  iSs  dimanches  en  hiver,  depuis 
lia  ToufTaint  jufqu'k   Pâques  ,    on  fait 
l<ians  cette   chapelle    des  oratorio    ou 
/concerts  fpirituels  oui  durent  au  moinsi 
I  trois  heures.  Ces  fpeâacles  pieux  font 
f  deftînés  à  rinftruôion   &   à    Tamufe^ 
ment  du  peuple  ,  qui ,  dans  ce    pays  , 
aime  beaucoup  lamufîque.  Quoique  ces 
oratorio  le  donnent  pendant  la  nuit,  il 
Y  régne  le  plus  grand  filence  ,  &  beau- 
coup de  décence  &  d'ordre.    Le   fiijet 
de  celui  que  j'ai  entendu,   eft  l'hiftoire, 
d*im  homme  appelé  Orefte ,  que  fa  fillç 
veut  convertir  -  par  la    médiation  de 
iaint  Gaétan.  Il  ne  les  écoute  pas  ;  mais 
£t  nere  Fauftine  qui  lui  apparoir  dans 
fou  état  de^  ^damnation  ,  l  effraye  ,    & 
il  fjt  convertit.  Le  drame  où   il  y  a  du 
pathétique  bien  rendu  par  la  mufique, 
eft  en  deux    parties  ,  &  exécuté  par 
deux  caftrats  ,  une  taille  &  une  bafle- 
taille.  Il  eft  ^précédé  par  un    falut  ,  & 
par  un  petit  difcours  prononcé  par    un 
jeune  enfant  ,  &  qui   fert   d'exorde    à 
Toratorio.  Entre  les  deux  parties  ,  pour 
donner  le  temps  aux    muliciens  de   fe 
repofer  ,  un  Philippin  fait  une  inftruc- 
tion  morale.  Les   communautés    char- 
gées de  donner  ces   oratorio ,  fe  font 
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honneur  d'avoir  de  la  bonnernUfîqti 
&  des  exécutans  qui  la  rtndenc  bie 
Dans  celui-ci  ,  j'ai  entendu  quelque 
récitatifs  obligés  d'une  grande  beauté 
&  des  ariettes  d'une  exprcflîon  ^frap 
pante  ,  fur-tout  celle  où  Fauftine  re, 
préfente  l'horreur  de  fon  état  à  fol 
fils... 

Ge/ii  é  Maria  y  églife   de  religieufo 
de  Tordre  de  faim  Aueuftin.  Le  ta&leaa 
du  maître -autel ,  qui  a    pour  lu  jet    la 
Circoncifion  ,  peint  par   le  Guerchin, 
eft  au  premier  rang  des  beaux  &  grands 
ouvrages  qui  décorent  la  ville  de    Bo 
logne.  Il  eft  bien  compofë  ,  fièrement 
defliné ,  peint  avec  foin  ;  les  parties  de 
détail  n'y  font    point   négligées  ;    les 
étoffes  des  habillemens  j  dont  quelques- 
uns  font  fort  riches ,   y  font    rendues 
avec  la  plus  grande  vérité.  La  figure 
de  la  Vierge  eft  excellente  :  on  voit 
fur  fon  vifagelesfentimens  qu'elle  éprou- 
voit  à  la  vue   de  l'opération    doulou- 
reulè  qu'on  alloit  faire  à  fon  fils.  Ily  a 
im  défaut  de  coftume  ;   le  prêtre  qui 
fait  l'opération,  a  l'air  d'un  miniftre 
des  faux  Dieux  ,  fur-tout  k   côté    de 
Pautel  copié  d'après  l'antique  profane, 
&  orné  de  bas-reliefs   du  même   goût. 
Ce  défaut  même  contribue  à  enrichir  le 
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ilcau  qui    eft  vraiment    digne  de  fa 

otation  ,  &    qui  mérite  l'emprefïe-^ 

nt  avec  lequel  on  va  le  voir. . .   Le 

?cre  éternel  ,    qui  eft  dans  rornemeUt 

ipi couronne   l'autel  ,  a  été  peint  parle 

"Guerchin  ,daiis  une  nuit  ,  à  ce  que  Ton 

affure,  &kla  lumière  des    flambeaux. 

Ces  grands  peintres  étoient  fi   sûrs   de 

leur  manière  &    de   leur  facilité  ;   que 

ponr  leur  plaifîr  parti:  ulier  ilsfaifoicnt 

ics  gageures  ,     dont  l'exécution  paroît 

iors  de  la  vraifemblance,  aux  artiftes 

ienos  jours. 

GliServij    églife  de    Servîtes    (a) 

SoTB  \es  portiques  qui  Tenvironncnt , 

^ans les ceintres  des  afcades,  il  y  aplu- 

n«irs  tableaux  à  frefque  ,   repréfentant 

(fl)  Les  fcrvitcs  ou  fcrviteurs  de  la  Vierge, 
W'vsûc  congrégation  de  clcrs  réeulîcrs  fui- 
îam  la  rcglc  de  S.  Auguftin  ,  fondes  par  fcpt 
marchands  de  Florence  ,  dont  le  principal  étoît 
wnfîlk)  Monaldi.  Ils  firent  leur  premier  éta- 
oMcmcnt  à  Monte  Senario ,  à  deux  lieues  de 
îioicncc ,  &  reçurent  de  Tévêque  de  cette  Ville 
«or  habit  &  leur  tcgle  en  1159.  Bonfilio  fiit 
«  çtcmicr  général  de  cet  ordre,  qui  fut  ap- 
prouvé au  quatrième  concile  général  de  La- 
tran.  Leur  habit  eft  comme  celui  de  tous  les 
dcrs  réguliers  ,  la  •  (butane  ou  robe  longue 
"•ottc,  &fc  manteau  long. 
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les  miracles  de  faîne  Philippe  Benizzî-, 
faics  par  de  bons  maîtres  ,  &  la  plupart 
bien  confcrvés^..  Dans  i'cglile  ,  un 
tableau  du  Paradis  par  le  Calvarc  ; 
maître  du  Guide  ,  belle  &  riche  corn— 
policion...  L'inftant  qui  précède  la  prtî- 
fentacion  de  la  fainte  Vierge  au  tem- 
ple ,  par  le  Tiarini  ,  tableau  frais  de 
couleurs  ,  agréable  ,  &  d'une  belle  ex- 

fireffion.  ...  A  la  chapelle  falnt  Char- 
es,  les  peintures  à  frefque  de  la  voûte 
&  des  côtés  ;  qui  ont  pour  fujet  l'apo- 
ihéofè  du  faint  ,  ont  été  peintes  par 
le  Guide  ,  dans  une  nuit  ,  à  lalucur 
des  flambeaux  ;  fait  prefque  incroyable, 
quoiqu'atteftc  par  tous  les  artiftes  & 
Les  connoifieurs  de  Bologne  ;  &  ces 
peintures  font  très-dignes  de  leur  au- 
^  teur...  Un  Spofali:^o  ,  ou  mariage  de' 
fainic  Catherine,  par  Innocenzio  da 
Imola  ,  peint  agréablement  :  les  têtes 
en  font     belles   &    trracieufes...    Deux 
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cette  grande  compofition   les  fi- 
es de  détail  &  les  grâces    que   l'on 
ire  dans  les  petits  tableaux  où  U  a 
scellé,  (à) 
\'  Mtndicanti  di  Dcntro,  églife  d'hô- 
^ta\  9  ou  maifon  de  charité  ,  dans  la- 
i^elle  on  peut  dire  que  les  plus  fameux 
peintres  de  l'école  de  Bologne  fe  font 
plu  à  placer ,  a  Tenvi  les  uns  des   au- 
tres ,  les  chefe-d^œuvres  de  leur   art. 
Les  communautés  des  difFérens  arts  & 
méders  ont  des    chapelles   dans   cette 
églife ,  dont  la  plupart  font  décorées 
parles  tableaux  admirables  dont  je  vais 
parler.  Celui    du    maître-autel  eft  du 
Guide  &  Tun  des   plus   eftimés    de  ce 
maître  :  il  eft  en  quelque  façon  partagé 
en  deux  fujets.  Celui  du  deflus  eft  une 
toile  ou  fuaire  où  eft  peinte  une  Piéta, 
ccft-à-dire  la  Vieige  avec  le   Chrift 
aiort  &  deux  x\riges.    La  partie  d'en 

(  a  )  Uintérieur  de  là  maifon  eA  d'une  belle 
tooftiuifliony  &  occupe  un  grand  efpace.  On 
y  montre  une  urne  antique  de  marbre ,  haute 
^on  pied  au  moins,  ornée  à  Fextérieur  de 
feiillages  en  relief,  que  Ton  dit  être  une  de 
celles  où  Jefos-Chrid  changea  T^au  en  vin  aux 
QÔces  de  Cana  »  mais  qui  plus  probablement  eil 
Bnc  umc  fcpul craie  dune  belle  fornie,  d'uo 
wvail  élcgaat ,  Ôcbicn  confervee.  * 
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bas  repréfente    faint    Pétrone  ,    Taint 
Charles  ,  &  les  autres  faintsproteéleurs 
de  la  ville  de  Bologne ,   qui   regardent 
le  tableau  du  haut.   Le  ton  de  couleur 
eft foncé,  les  ombres   font    fortes     & 
noires  ;  il  n'eft  pas  de  ce  ton  de    cou- 
leur   gracieux  ,    ordinaire   au     Guide»^ 
Le  fujct  en  eft  fîngulier  ,  &  fans  doute 
du  goût  de  celui  qui  l'a*  fait   peindre.. 
A  la  prem  ère  chapelle  à  droite  ,  le  ta- 
bleau de  l'autel  &  les  peintures  àfrefque 
font  d'Aleflandro  Tiarini  ,  que  l'on  ap- 
pelle par  excellence  l'expreflif.  Le  fuj et 
de  ce  tableau  eft  faint  Jofeph     amené 
par  des  Anges  aux  pieds  de  la  Vierge, 
pour  lui  demander  pardon  des  foupçons 
qu'il  a  conçus   fur  fa  groflefle.   L'air 
humilié  &  repentant  du  faint  fait  ima- 
giner ce  que  le  peintre  a  cru  qu'il  de— 
voit  dire.  La  Vierge  a    un  air  févere 
qui  la  fait  par oître  plus  âgée  &  moins 
gracieufe  qu'on  ne  la  repréfente    o_rdi- 
nairement.  Ce  tableau  eft  d'un    ton  de 
couleur  excellent  ,  exaâement  deilîné  & 
très-bien  confervé. 

A  latroifième  chapelle  eft  un  tableau 
du  Guide  ,  qui  repréfente  Job  fur  le 
trône  après  tous  fes  malheurs  ;  il  eft 
entouré  d'une  multitude  de  perfonnes 
dediffirens  âges  &de  différens  fexes  qui 
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ebà  apportent  des  préfèns.  Le  fujet  de 
m  tableau  ,  comme  on  peut  juger ,  of- 
pok  un  beau  champ  à   la  grande  in- 
gence  de  cet  habile  peintre  ;  aufE 
-t-il  déployé  avec  avantage  toutes 
reflburces  de  Ton  admirable  génie  : 
||iégne  une   variété    charmante    dans 
les  aires  de  têtes  qui   font  exaâement 
deiSflées  &  toutes  gracieufes  ;  les  ani- 
maux ,  les  bijoux  ,  les  draperies  ,   tout 
y  cft  repréfenté    avec  vérité     &    une 
grande  facilité.  La  lumière  eil  bien  ré- 
pandue dans  tout  le  tableau  ;  les  ombres 
s'a£)ibUflent  à  mefure   qu'elles  s'éloi- 
gnent ;   enfin  ,  cette  ingénieufe  &  fu- 
Blime  compofition  réunit  dans  un  degré 
àninent  toutes  les  perfeâions  que  Ton 
peut  fouhaiter   dans    un  tableau ,    & 
peut  vraiment   fervir  de  modèle    aux 
fleves   qui  veulent   prendre    une  idée 
de  la  grande  manière  de  ce  maître. 

n  y  a  dans  cette  même  églife  ua 
tiès-oeau  tableau  de  jLouis  Carrache  y^ 
qni  repréfenté  la  vocation  de  faint  Ma« 
Âieuà  l'apoftolat.  Le  Cavedone ,  boa 
peintre  ,  peu  connu  hors  de  Bologne  > 
va  peint  des  frefques  qui  font  a  unq 
oonne  couleur. 

Que  Ton  ne  foit  point  étonné  d'en- 
tendre un  curieux ,  qui  n'a  fait  que  voie 
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en  paffantces  tableaux  ,  oferles 
cier.  Il   eft  dans  tous    les   genres    <1 
beautés  fi    frappantes  ,    qu  elles       foi  | 
faites  pour  être  laifies  par  tout     elpr.  | 
fenfîble  au  beau ,  dans  lequel  la  ^%rérît| 
domine ,   &  qui  eft  l'expreffion    de      Xî 
nature ,  dans  un  état  de  perfeâion.     40^ 
on  l'imagine  plutôt  qu  on  ne  la  trou v^ 
Or  ,  tels  font  les  beaux  tableaux    dom 
j'ai  parlé  ;  ils  ne,  font  autre  chofe    qu^ 
la  rcpréfentation  de   la  belle    nature  S 
c'eft  cette  même   repréfentation   exaâ^ 
qui  en  fait  la  beauté  réelle.   Il   ne    faut 
donc  que  pouvoir, en  voyant  l'ouvragî^ 
du  peintre,  s'affeâer  des  mêmes  idées 
qu'il  a  eues  ;  &    comment  s'y   refu/c- 
roit-on?  Si   les  objets    font    prëfentés 
y  avec  un  appariel  avantageux  ,  c'eft  en 
même  temps  avec  une  vérité  frappante, 
qui  n'eft  pas  toujours  celle  de  la    na- 
ture, mais  que  Tonne  fouhaiteroit  d'y 
rencontrer  ,  parce  qu'elle  n'a  rien  d'ou- 
tré ,  rien  que    l'on  puifle  croire  être 
tel  qu'il  eft  repréfenté.  Je  n'entreprends 
donc  rien  ,  en  appréciant  çês  tableaux 
qui  foit   au-deflus  de  la  portée   d'un 
homme  qui  ne  voyage  que  pour  s'inf- 
truire  ,.&  quia  du  goût  pour  les  baux 
arts.  J'^  fait  cette  ré^flexion  une  fois 
pour  toute,  afin  de  juftifier  les  defcrip- 

tions 
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I  filons  que  j'aurai  occafîon  défaire  daar 
||tibite  d&  ces  Mémoires  ,    &  où    je 
Mrlerai  toujours  de  ce   que  j'aurai  re-' 
f Marqué,  fûivantque  j'en  aurai  été  a£* 
f  kàé. 

L  J^s  Capucins.  Le  tableau  du  maître^. 

Hbtcl  eft  un  Crucifix  ,   avec  la  Vier-* 

gQ  j  (aint    Jean    &    la    Madeleine  ^ 

peint  par  le  Guide.  Il  eft  fort  vanté  à 

Bologne  ;  il  eft  dans  la  '  manière  forte 

de  ce  peintre,  convenable  à  ce  fujet  ,- 

wi  il  faut  plus  '  de  majefté  impofante  ^[ 

^e  de  grâces  &  de  délicatéfle.   C'eft- 

]^ut-être  pour  cette  ràifon  que  Tondre- • 

garde  ce  tableau  comme  le  premier  de 

ce  genre  qu'ait  prpduit  le  pinceau  àxt 

Guide.  '■' 

^i.San  Michatlcin  Bofco  y  abbaye'  s.  Michel 
régulière  de  moines  Olivetaîns  ,  fituëe  inBoic©. 
îur  une  montagne  à  un  demi-mille  de^ 
'  Bologne  ;  la  tnaifon  eft  grande  &  bien: 
j  Wtie ,  il  y  a  une  bibliothèque  ^aftez 
I  confidérable  ,  &  il  règne  parmi  Ici 
I  Moines  qui  l'habitent  un  ton  de  poli- 
I  leflè  qu'il  n-eft  pas  ordinaire  de  trou- 
ver dans  ces  maifons. 

L'égUfe  eft    bien  bâtie    &  décorée  ^ 

avec  goût.  A  la  première  chapelle    à 
droite  ,  eft  .un  beau  tableau  du  Guer- 
ohin  y  qui   rcpréicnte  le  -  bienheureux 
Tome  IL  E 


^(.méa  'Ï9^9mpki  y^im^m 

SI  Vkrgi^  tip  V  *  des  ji^Hm  i^    p  <^. 
ovales  ,  où   font   dés    cnfans      ^'iUM( 

ip4r<{H^^çr^f .  d^  rappQit  ^  qui,  fcpri^nc^ 

examiné  avec  attention  :  il  y.  a  de^ 
g^tiiSt;  rçiwiv^ç  ^eç  U  çbfâ.  gcande  in- 
4g{tri^.  4  c^^é-  4*uç«.4e%  portes/ dtqî 
çqçce;  fâç^Fiftie  ,JVy  %  uîi%  petite  per/^t. 
jpeâ;ivç  peiii0  ^  M&etîi|iiç  4vt|:   tant    àé, 

Mai%  ce  qw  »  été  ajiî«ûrabl«t  eo^cettit 
OjaifQn,  c%  foiaç  ki  pçimurtps  ducloître^ 
où  Je  Guide  ,  Loui».  Gw^cho  ^  W  Ca-^ 
xedoM ,  Spî^d».,  TUî^i  &  plufieùfs 
^tres  pçintrot  ^voient  travaillé  ^ 
Uen vi.  Cet  Q^Y^r^gc  iffimenfe ,  ccns^pôfii 
4^  inm^^H^ipt  ei^ak  f»Ueaiui  ^mit. 
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ju'il  fubfiiflbic  en  fon  entier ,  po^* 
k  difpucer  le  mérite  de  la   peinture 
toutes  les  plui  lameufcs  galeries ,  efl: 
^  efquecout'à-fài(j^étruic.  Il  n'en  refte  pas 
«ne  partie  qui  ng  fait  coniidërablement 
^Vérae.  ^  foit  pa«  ks. injures  del'air ,  foit 
^  r  l'ignorance  Se  la  méchanceté  d'une 
fiandté  de  gens  qae  Fqa  ji  tailTe  enaei, 
^  ont  graté  les    peiniures  ,  les   ont 
.  rayées  ,  Te  £ciiift  plu  k  en  eâ^cer  certai-» 
nés  parties  ,  â9  ont  &it  n^iUe  outrages 
à  CCS  ouj^cageS'  dignes   de  Vimmorta- 
fité.  Quelr  uugret  n^art-oa  pasw  de  voir 
le  nagnifique  tableau    de  la  Turban* 
tioe,  peint  par  k  Gmde^   totalement 
altécé^:  Qn  voie  encore  dans,  k  haut 
Quelques  tetes«  admirablement  peintes. 
Oa  appclb  auifi  ce  tableau  de  là  ti^uc^ 
pîncipale ,  qui  eft.  une  toes^ jplie  fcqime 
coiée   d'iFqa  turban,   qui  appont?   à. 
faint  Bbiout  un»  panier  d'œufs.  L^s  au* 
tics  font  diâéreôs payfans  de  l'Apennin^ 
^viennent  de  même  faire  des  pré£.n5> 
te  Taiiijc  Patriaccbe.  On^  ptun  jugef  d^ 
locdonnance'  de  ce  tableau:  r  par   iui&. 
flopie  qui  efh  dans  le  chœur  des.  moinesv. 
^  tableau  le  mieux  confcrvé  eft  celui 
<ic  la  folle  qui  court  à.  faint  Benoit  » 
^  la  guérit  fiur  le.  champ*  I^Si  aufi:^ 
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oht  pour    fujet  difterens  miracles    Œ 
jcnême  faint  ,  &  les  traies   principatSi 
de  Thiitoire  4e  fainçe  Cécile,  Ce  eloj  zrèt 
de  forme  odogone  ,    eft  de   ctes— bonhS 
architeâuré.    Les  diff'érens  points  •  d^\ 
vue  qui  fe  préfentent  des  terrajQfès   qu£ 
environnent  la  maifon  ,  font  agréable^ 
&  variés.   On  voit  la  ville  de  liologii©» 
dans  toutiifdn  étendue  ;   la  vue   m^méX 
peut  fe  porter  jufqu'à  îraola ,  Cento  &  : 
auçres  villes  ,  àjtràvers  nne  plaine    des'^ 
^    la  plus    grande    fertilité  ,  &  très-i>ich' 
^  cultivée,  Lcs  environs  de  la  m jiitagne 

offrent   de   jolies   promonades,    où     le": 
peuple  de  Bologne  fe  ralFemîile  en  très-»  " 
grand  nombre  les  jours  de  fôté  en  été.  - 
•^i.La Madonna  difan  Luca ,  églife*^ 
Madonna   de  rcligieufës  de  faint  Dominique ,  fituee  • 
diSanLuca,  au-deifus    d'urtc  montagnj   à  pr.-s  dé* 
portiques  trols  millcs  de  Bologne,  un  y  va  à  cou-. 
q^iycbn-  Vert  fous  uu  portïque    à   arcades   ou-*' 
dmfent.    vertes,   qui  aboutit  à  la 'porte   mime* 
de  Téglife.  C^eft  une  des  grandes  conC-^ 
tfaâions  qui   ait    été   faite  depuis    le^ 
fiéclj  brillant  des  Romains:  il  y  a  fept 
cents  arcades  qui  conduifent  dclaporte» 
de  la  ville  au  haut  de  la  montagne  ,  en- 
trcprifes     au     commencement    de    ce 
£écle  par  la  piairon  Monti^  &  conci-» 
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i  par    plusieurs   particulieifSi   Lès 
^rps  de  marchands ,  les  arts  &  les  mé- 
Ts  ,  les   domettiques  même  des  deux 
!Xt;$  fè  font  cotifés  &  ont   fait  conf* 
Cmire  plufteurs  arcades  ;    ceux  qui  nt 
louvoient  contribuer  de  leurs  bourf^s, 
lUoient  (ervir  les  ouvriers  ;  les  confèC- 
feurs  obligeoient  leurs  péi^itens  à  y  tra- 
vailler ;  plufieurs  y  alloient  par  dëvo- 
tioû  ;  enlia  on  a  fi  bien  -fait  ,  que  cet 
ouvrage  iqimenfè  eft  terminé.  Vers  le 
nulieu  du  chemin  efl  un  grand  paviK- 
lon  d'architcâure ,  décoré  par  Bibiéna. 
H  eft  foutenu   fur  des  ponts   fous  lef^ 
.•^els  pailc  un  grand  chemin.  A  chaque 
trcade  on  voit  le  nom  &  les  armes  des 
«particuliers  ,  des  compagnies  ,  des  COQ* 
fraires  &  des  corps  de  métiers  qui  les 
4)nt  fait  bâtir;  il  v  en  a  quelques-unei 
conihnites  aux  frais  du  public  :  celles- 
.Jà  s'achètent -d'ordinaire  par  des  mou- 
tans  qui  chargent  leurs  héritiers  de  les 
payer,  &  d'y  faire  peindre  leurs  ar- 
mes avec  leur<;  noms. 

L'églife  eft  formée  par  un  grand  dô- 
me ,  quatre  chapelles  aux  angles  ^  &  un 
enfoncement  allongé  pour  le  maître- 
aut'.l.  L*architeâure  eneft  belle  &  ma-^ 
•jeftueufè  ,  &  fort  dans  le  goût  de  la 
Supefca,  qui  eft  au-deJÛTus  de   Turin. 


«ce    MÉMomss^D'lTtfi:,  XE*. 

£lie  a  écébâdie  Qàtles  ^Smns  de 
jtrdiiccâe  ai?io(krne.  On  y  rév»«i^e  tûii 
image  sakacukiiie  ck  la  Vteirg^e  <{iÉ 
Ton  dk  pekite  |»ar  faîat  Luc  Se  qi| 
cft  Tobjoc  de  la  grande  dévocîoit  09 
Bolonnots.  Tous  ksmakdes,  cous  Iqg 
^cfis  en  .péÎHe  Sont  des  tgbvx  k  la.  JV£^ 
donna  ai  fam  Luca  ,  &  on  obùena:  p0Ê 
fonîncercelIion^iUe  £iv«tirs  du  ciel  .^ 
4u/G  l'ëgUfe  «{):  couverte  d^une 
iii-ilon  dVo!  V0/e  ,  qui  tm|»écbent  ^N 
Toir  la  belle  conftruâion. 

Si  te  ine  borcfô  à  ces  folles  égliiès^ 
ce  n'eiè  pas  <^^'à  n'y  en  ait  quantîti^ 
d'au^res^  à  Bolegne  y  oii  Ton  voit  de 
2»elles  peintures;   maïs  ot^re  que  je  m? 
,  les  ai  pâs  toutes^  viEcées  y  le  détail  ea 
iferoit  d'une  longueur  €(m.  poutrait  etir 
cnnuyeufè.   7e  crois  feulement    avok 
j*app<>rté  <:e  <}u'il  y  a  de  plus  célèbxe , 
Se  ^n  avoir  affez  dk  à  ce  fujet ^  pour 
infpirer  aux  voyageurs  quelque  curio- 
ikë  pour  CCS  càe6-d*fEuvre5   de   l'art 
que    Ton   a  tant  de  plaiiîr  k   exa* 
miner* 
Viayerûti.       33»  J^'  Sàioli^  OU  rUttiTcrfitë..  Elle 
xeconiK>ît  pourfon  fondatCfir,en4X5, 
l'empereur  Théodofe.  Charicmagne ,  & 
Xotfaaire  un   des    fuccefleurs ,   l'auge- 
iBfenterent    conûdàrablement    par  ks 
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■Aer^t.    Il   eil  certain  iqtie  o&tQ  écoUi 

«B  tmiverfité  va  4e  pair  ^  pk)iir  Faii«« 

«■enneté  -&  la  tx^^^mté^  éfv^cc  celle  dt 

Ans.  On  lanoRima  uliivecfîté  â'éoiâes^ 

fM>ur  'tacmCFer  ^*cik  lés    rehiettiïoik 

toutes  y  4c  qu'en  une  gnéme  vSie    oll 

atfemciak  teixes  les  fdoides  *&    tel 

arts  Hbéreaox  ,  qn'il  ikllôit  aapora^nt 

•fler   apprendre   en  divers  lieux^   Les 

dmfions  qoe  les  âtâtohs  des  Gnelp^ 

^  ^s  CibeUns  canferent  en  Italie,  6i 

fnr-iDiit  à  Bologne ,  troublèrent  con^ 

lidéiaUement  la  tranquillité  &  l'ordcè 

^ne^  demande  un  paml  étaUiflêmenfC. 

ihnEetirs  ëtotiers  s'en  étoienc  retirés^ 

€c  les  études  y  k^ngnifTôient ,  lol?(qtt^ 

'Pkkte  Tkonas ,  de  l'orâte  des  Carmes^ 

né  à  Sarlat  en  Pétigord,  évêqvte  noftL 

«^ent  de  Pahi  en  Sicile,  nonce  dn 

fnpe  Oément  VI ,  fe  fendit  à  Bolo^ 

{ne  ^en   1361,  ponr  teminer  les  dîf^ 

Kitnds  qui  étoit  entre  le  Pa^e  &  Jeâsi 

Yîfeonci ,  par  rapport  aaïc  prétendons 

^'ils  a^^ient  l'tm  &    l'autre  fat  In 

nlle  de  Bologne. 

PendtEnt  le  féjotir  it  Pierre  Thomas 
dans  cette  ville  ,  il  <xmtr^ua  beanconp 
ta  rétaUiflement  de  fon  univerfité  ^ 
Ce  les  ^doâ^uni  le  recbimoiâent  ati^onr^ 

E  iv 
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d'hui  pour    1^  reftauratcuf.  Ce     prélaSi 
mourut  en  Egypte  en  1366 ,  d^s  bles^i 
fures  qu'il  avoit  reçues  au  fiége  d'Ale^J 
xandrie  ,   où  il  portoit   la    croix      câoii 
qKkalitë  de  légat  du   pape  dans  VsirméS 
des  CroHes.  Xa  congrégation  des  riceit 
l'a   mis  au  nombre   des  martyrs   j   éc' 
l'uniTerfité  de   Bologne  '  Thonore     est 
confëquence  d'un  culte  public. 
.    Les    fameux  jurifconiultes    Jérôme 
Otorio  ,  Jean  André ,  Azon  ,  Bareolea 
Accurfc ,  ou  &  font  formés  dans  ceccc 
^ole,  ou  y  ont  enfeigné.  Ceft  à  Bo- 
Jogne  que  le  moine  Gratien   compîZa 
jfon.  décret.    On   dit    que    du    vivant 
d'Azon  l'univerfité  de  Bologne  cora- 
|)toit  dix. mille  écoliers.  Ceft  k    cette 
/école  que  Grégoire  IX  adrefla  le  livre 
des  Décrétâtes ,  Bonifkce  VÏII  le  Sex- 
.te ,  &  Jean  XII  le  livre  des  Clémen- 
tines. Il  y  a  des  profefleurs  pour  tou- 
tes les  facultés ,  les  langues  &  les  hu- 
manités. Les  profeflëurs  de  la  faculté 
de  médecine  fe  font  connoître  avanta- 
geufement  dans  la,  république  des  let- 
tres ,  par  les  ouvrages  utiles  qÛlls  pu- 
blient de  teins  en  tems.  Les  noms  des 
.Muratori ,  des  Sbaraglia,  des  Malpi^ 
ghi  y  médecins  de  cette  uni verfité,  font 
célèbres.  Les  bàtimeas  où  fe  tiennçat 
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les   écoles  ,    que   Ton    doit   regarder 

comme    le  vrai  centre  de  l'Univerficé , 

^  yai3;e  ,  &  plufieurs  de  ces  parties 

ibnt    bien   décorées.   Les    cours  ,    Ie$ 

iàlles  y  les  galeries  répondent  à  la  beau^ 

té  de   récaoliflement.  Sous   les  poiti* 

4|uesy    dans  les  galeries  ,  aux  plafonds 

des  falles  y  dans  la  chapelle  ,  on    voit 

de  b9nnes    peintures  à  frefque  ;    plu- 

fiears     in£:riptions  à  la   louange    des 

profeflèors  les    plus  célèbres  ,  (  à  la 

tète   de^uels    on    n'a  pas   oubué    de 

mettre   Apollon   &    Eiculape  )    dont 

4][aelques-unes. ,   décorées    avec  goût  , 

ornent  les   galeries. 

Le  théâtre  anatomique  eft  diipofë 
avec  beaucoup  d'intelligence  ;  il  eft 
orné  de  c[uelques  ftatues  en  bois  fort 
bien  exécutées  ;  celles  qui  foutiennent  le 
baldaquin  de  la  chaire  du  profeifeur, 
ont  été  nouvellement  faites  par  Ercrole 
Lelli  ,  très-bon  Iculpteur  &*  grand 
anatofpifte  :  elles  rcpréfentent  deux 
hommes  écorchés  ,  dont  les  roufcles , 
les  nerfs  &  les  veines  font  à  décou-^ 
vert.  On  regarde  ces  deux  ftatues 
comme  des  chefs-d'œuvres  dans  ce 
genre.  Pendant  la  plus  grande  partie 
de  rhiver  y  on  fait  en  cet  endroit 
deux  bçons  d'anatomie  par.  jour-;;  on 
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difTéque  fur  la  table  qui  efl  au    xxiiliei 
du  théâtre.  Il  eft  fort  libre   d'y    ca^ 

tr^  ,  &  ceux  <jui  ne  veulent  .pa.s  étri 
connus  ,  peuvent  y  venir  nmiqiœs 
ufage  très  commode  ,  fur-touc  pool 
les  femmes.  Le  colége  de  Moncaitei 
fcndé.par  Sixte  V  ,  &  celui  dix  Car^ 
dinal  Albornos  ,  établi  pour  la  nhticm 
Efpagnole  ,    font  du  corps   de    l'uni- 

*verjGtë.    Ce  dernier  collège  ëtoic   dc/^ 
tinë   k  entretenir   des  Efpagnols    <iéjsL 
reçus  doâeurs  dans  d'autres  nniverir-^ 
tés  ,    qui  venoient  fe   petftâiotmer  à 
Bologne  y   pour  être    envoyés    de-ii 
exercer   les  principaux  emplois  de  ju^ 
dicatttres    dans   les    deux    Siciles ,    le 
Aïilanois  ^  6c  les  autres  états  de  la  Mo- 
narchie   £fpagnole«   Le  reâeur    de  ce 
collège  avoit  une  maifon  aflez   bkn 
entretenue  pour  y  recevoir   les   car- 
dinaux  &  fes  en^fiadeurs  de  là  na- 
tion   qui    paflbient  à   Bologne;  il   y 
avoit  même  deux  carofies  expiés  pour 
leur  u(kge. 

La  quantité  d'univerfités  établies 
dans  tous  les  états  de  l'Europe  ,  eft 
caufè    qu'il  y  a    peu   d'étrangers  qui 

.  viennent  aâuellement  faire  leurs  émdes 
à  Bologne;  on  n'y  voie  plus  que  quel- 
ques Venicîens  &  Aikmands.  Mais  ce 
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qui  fait  UA  trèfi-grafid  honiieut  à  cet^ 
te  ville  «  eft . .  k 

3^  L'iiiftitut  de  Bologne ,  ou  TAca-  inflîttit  ou 
demie    des    fciences    &    beaux  arts  ,    Académie 
formée   dans   ce  fiëcle  par  le    comte    dcsfcicn- 
L  ouïs  -  Ferdinand    Marngli   ,    officier       ces- 
général  des  armées  de  l'empereur  hotn- 
tae  vrafincnt  né   pour  être  le   reftau*- 
rateur    des    fciences  &  des  arts   dans    - 
fc  patrie.  On  peut  voir  dans  les  mé- 
moires imprimés  de  Tinftitut ,  &  dans 
Thiftoire   de  l'académie  de  peinture  & 
de  fculpcure  de  Bologne  ,  connue  fou^ 
le  nom  de  Clémentine  ,  qui  lui  vient  de 
fon  protecteur  Clément  XI ,  ce  que  cè 
généreux  citoyen  a  fait  pour  fa  patrie. 
On  a  vu  cet  homme  illuftre  à  la  tête  de^ 
armées ,  dans  les  négociations  les  plu^ 
importantes,  remplir  les  fondions  de 
général  ou  de  miniftre  avec  des  takni 
œftingués  ,  &  s'occuper  en  même  temp^ 
de  rhiftoire   naturelle,  de   la  phifique 
expérimentale  ,  de  toutes  les  parties  des 
mathématiques  ,  faire  des   rechercïies  , 
des  expériences  &  des  obfervations ,  en» 
fin  ne  laiflèr  échapper  rien  de  ce  qui 
pouvoir  fatisfaire  fon  goût  pour  les  fcien- 
ces ,  bien  connu  par  quantité  de  beaux 
ouvrages  dont  if  a  enrichi,  la  répu- 
Uique  des  ktti^s.  Ce  que  je  peux  dire 

E  vj 
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de  rinftkut  ,  c*jeft  qu'il  cft  étonnant: 
de  voir  un  établiflement  forme    dans^ 
ce  fiécle,  pprté   au  point  de  perfec- 
tion pu  eft  celui-ci  ,  &  dans   bea.u— 
coup   de  genres  très-intérêffans,  dont 
je    donnerai   une  notice   abrégée.      Il 
eft  vrai    que  le  pape  Benoît   XIV  , 
né  à  Bologne,  &  qui  avoit  un  amour 
de    prédileâion    pour    fa   patrie  ,      a. 
achevé  ,   avec  la   magnificence    d'un 
fouverain  qui  aime  les  fciences  &  les 
arts,  ce  que  le  comte  Marfigli  avoit 
commencé  avec  tant  de  fuccès. 

3Lp    bâtiment    eft  vafte  ,  &  d'une 
beauté  de  conftruâion'  vraiment  digne 
d'être  le  fanduaire  des  mufes.  La  tour 
de  '  l'obfervatoire  ,  qui  eft  au  milieu  , 
eft  fort  élevée,  &  d'une,  conftrudiori 
folide;  la  plate-forme  eft  aflez    large 
pour  y  placer  aifément  tous  les.inftru- 
mens  néceflaire  aux  obfervatiotis  aftro- 
nomiques.  Les  falles  font  très-btllcs  ; 
celle  qui  fert  aux  '  aflemblées  publiques 
de  l'académie  Clémentine ,  eft  décorée 
d'une  très-belle  frife  peinte  par  Nicalo 
Labbate ,  élevé  du  Primatice.  Dans  une 
^utre  falle  on  voit  les  plus  beaux  mo- 
mimens  de  Rome  peints  par  Pellcgrino 
Tibaldi. 
Biuiodiér     ,  3  5  -  La  bibliothèque  4e  <  rinftitat  eft 
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ties*iionibr€ufe  ,compofée  ,  à  ce  qu'af-  q»c ,  nu- 
fiirc   le    bibliothécaire  ,   <k    cinquante    nnrcrfts , 
inille  volumes ,  tant  manufcrits  qu*im-  originaux 
prim^.    Il  y  a  peu  de  manufcrits  an-  <**Aidrovan- 
ôuis  ;     mais  on*  y   voit   quantité  de       ^' 
porte-feuilles  ,  de  lettres  &  autres  ou- 
vrages  manufcrits  du  'comte  Marfigli; 
plulieurs  du  pape  Benoit  XIV  ;    tous 
les  manufcrits  originaux ,  &  les  defTeins 
coloriés  de  la  grande  hiftoire  naturelle 
d'Uliile  Aldrovandi. ,  qui ,  après  avoir 
Eût  de  longs  voyages  pour  la  perfec- 
tion de  Touvrage  quil  avoit  entrepris, 
étant  de  retour  en  fk  patrie ,  craignant 
que   fcs   héritiers  ne    diflîpaflènt     fes 
tréfon  littéraires  ,  les  donMa  au  fénat 
de  Bologne  qui  les  plaça  dans  une  falle 
au  palais,  public.  La  garde  en  ifut  con- 
fiée à  un  homme  habile  en  état    de 
confcrver  avec  foin  cette  précieufe  col*-      / 
kâion ,  &  de  l'augmenter  par  fes  pro- 
res  recherches.  Il  eft  faux  ,  comme  on 
a  débité,  qu' Aldrovandi  ,  après  avoir 
confomtné  fon  patrimoine  •  aux  depen- 
fes  néceflaires  pour  achever    fon  en- 
trcprifc ,  foit  mort  de  niifere  dans  un 
hôpital ,  à  la  Jfiri  de  fa  carrière  qui  fut 
fort  longue.  Il  fut  enterré   avec  hon- 
fieur  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres 
à  làint  Etienne.  .IL. eft. vrai  îquil  fut 


i 


aidé  des  libéralités  du  Cinu  de  Bot»^ 
gne  ;.  fe  pape  Grégoire  Xlli  ,  do  atr  "H 
étoit  parait  ,  Sixte  V  &  le  cairdi^ 
Alexajidne  Peretti ,  le  (èconderexat:  ; 
duc  d'Urbain  y  François-Marie    dô   i^ 
Rovere  ,  &  Ferdinand  premier  y  ^rjUt^ 
duc  de  Tofcane ,  faroriièrent  fott  ett 
treprife  par  de  grandes  targeflès  ;      Bs*. 
voilà  ce   qui  le  mie  en  état  de    ~  ~ 
cette    colleâion  qui  étonne  dans 
bibliothèques ,  par  la  dépenfe 
gieufe  qu'elle  a  exigée  :  mais  pour 
bien  juger ,  il  faut  k  voir  en  origitiâtl 
dans  la  bibliothèque  de  l'inftitut  ,     & 
alors  on  eil  perfide  que  c'eft  la  plus 
belle  éntrtfprife  qui  fe  foie  faite   poar 
les  progrès  de  Thiftoire  namrelle. 

Les  manufcrits  âc  le  cabihet  d'hîf^ 
toire  naturelle  de  Ferdinando  Cofpi  , 
noble  Bolonnois,  qui  marcha  fur  les 
traces  d'Ulifle  Aldrovandi  ,  ont    été 
auffi  tranfportés  k  l'inftitut.  Ce  favant , 
aidé    des  libéralités   de   Ferdinand  II 
&   de  Cofme    III  ,   grands   ducs    de 
Tofcane  ,  continua  la  belle  entreprife 
commencée  par  AldrovancU  ,  &  mit  , 
avant  que  de  mourir  ,  dans  le  même  dé- 
pôt public ,  les  curiofités  qu'il  avoit  raf- 
iemblées  ,  &  ce  qu'il  avoit  écrit  à  ce  fu- 
jet.    Ces  deux  coUeâions  ,  déjà    fore 
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nches ,  ont  fait  le  fofiés  À'uti  tréfot , 
ijp^  j  dans  ce  genre ,  eft  Tun  des  plus 
confidérabies  qui  exifte  eh  Europe* 

Outre  ces  manufcrks  >  la  bibliothé^ 
ifK  eft  fournie  de  tous  les  bons  livres 
connus  ,  &  des  meilleures  éditions  :  on 
y  voit  un  recueil  conlîdërable  d'eft  ampes , 
waucOBp  de  defîeins  d'originaux  des 
mdUears  mattres  ;  ^ufieurs  manufcrits 
orientaux   en  langue  originale  ,  deux 
exemplaires  bien  conférées  delà  bible 
de  Mayence  ,  fit  en  général  tous  les 
nands  livres  fie  les  bâles  éditions  qui 
umt  Tornement   des  bibliothèques  les 
plus  fàmeufes.  Celle --ci  occupe   deux 
grandes  galeries  fie  plulieurs  chambres. 
£lle  eft  publique.  Les  tablettes  de  la 
première   galerie  font  grillées  ,  &  on 
n  entre  librement    que  dans  cclk^k» 
'ya£cp\    ce   que   l'on    ait   mis  la  fc- 
co&de  galerie  dans  le  même  état  de 
sûreté. 

Il  y  a  plufîeùrs  faites  deftinées  , 
Ibit  aux  aflemblées  publiques  de  Tinf- 
dtut  ,  fie  de  Tacadémie  Clémentine , 
(bit  aux  aHèmblées  particulières  y  Se 
aux  confeils  qui  fe  cioment  en  pré- 
sence des  magiftrats  nommés  pour 
ptéfider  aux  exercices  fie  aux  aiiem- 
Uées;  ce  n'eft  point  k   fort  qui   et| 
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décide  ,  c'efl  une   éleâîon    libre    .q^j 
Co  ùîït   toujours  en   faveur  de     c:e«il^ 
qui ,  par    leur  goût  &   leurs  tale«s .  ^ 
(ont   portés  à  prendre    un   vérica.bl4it; 
intérêt   aux    progrès    &   à  rhantieuc^ 
de  ces  établiUemens.  ^ 

L'atrio  ou    ve&ibule  eft   décoré    de 
la  ftatuc  de  Benoit  XIV  y  &  de  celle. 
d'Hercule  ,  par  Angelo  Pio  ,  fculpceu^. 
Bolonnois.  Les  murs  font   revêtus,  die 
plufîeurs    infcriptions  ,   bas-reliefs      & 
autres  monumens    antiques.  Les  croîs 
chambres ,  appellées  des  Préfidens  ,  font 
ornées  des  defleins  &  des  modèles  qui 
ont   concouru    ou    remporté   le    prix 
d'architedure ,  de  deflein  &  de  fçulp- 
ture.  On  voit  incrudés  dans  la  boife- 
rie  d'une  de  ces  .chambres,  deux  plats 
d'ivoire  fait  autour,   d'un  travail e^ccel- 
lent  ,  ornés    au   centre  de  bas-reliefs 
très-bien  exécuté^ ,  qui  ont  été  donnés 
par  Benoît  XIV. 

On  voit  dans  la  falle  des  antiques 
beaucoup  de  monumens  étrufques  ^ 
égyptiens;  plufieurs  morceaux  précieux 
&  originaux  ;  les  plâtres  des  plus  bel- 
les fta4:ues  &  dts  bas-reliefs  les  plus 
célèbres  qui  foient  à  Rome  &  à  Flo- 
rence ,  d'après  lefquels  les  élevés  de 
peintures   &    de  HTculptures  deffinent 
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t   Vété.    Pendant    l'hiver  ,    ils 
^^:£ncnt  OQ  ils   modèlent  fur  le  nud 
t    cous  les    jours   k  la-  lanîpe  ,  pendant 
^    deux  heures  au  nloins  ,  dans  une  fafie 
baiTe  deftinëe  exprès   à  cet  exercice. 
Dans  cette  même  falle  cft  iinre    fuite 
/     de  médaiUes  grecque^  &  romaines  en 
grand  bronze,  depuis  Pompée  jufqu'à 
fiéiadius  ,  donnée  par  Benoît  XIV  , 
amfi   que  la,  plus    grande  partie   des 
plâtres  modelés  après  Tantique. 

Tous  les  inflniinêns  propres  à  tour- 
ner ,,que  le  comte  Maffigli aVoit  acquis 
tn  Allemagne  (ont  raffemblés  dans  une 
même  chambre. 

La  chambre  de  la  dioptrîque ,- outre 
beaucoup  de  télefcopes  ,  de  lunettes  de 
toutes  longueurs ,  à  tous  les  inftrumens 
pn^res  k  fabriquer  les  verres ,  &  les 
tours  poil  r  les  polir.  Benoît  XIV  ac- 

Sît  pour:  Tinftitut  ,  tout  ce  que  pof- 
loient  dans  ce  genre  les  héritiers 
du  célèbre  Jofeph  Campana  ,  profef- 
fcur  d'optique  &  de  dioptrique. .  • . . 

La  uiUe  deftinée  k  la  chymie  eft 
pourvue  de  tous  \es  alambics ,  four- 
neaux ,  cremets  ,  vafes ,  &  autres 
inftrumens  nfceffaires  à  fes  opéra- 
tions. 

Les  murailles   de  le  falle  de  Tart 


mili taire  font  cauVerces  d'tme  mulîrim 
de  de  deileins  de  toutes  les  mac: 
de  giierre  ,  taht  anciennes  qï»e 
dérilcs  ,  de  ^luiieiirs  trophées  d' 
mes  4es  peuples  or ientauiL  »  &:  âo^ 
(ftuVages  de  l'Afliéiiqiae.  An  •  dcx^Sc^kê 
fur  des  tablettes  tom  les  modelos 
relief  de  ces  tfiêmes  machines  &: 
mes  ttavaSlëes  ea  boîs  avec  «sm 
infini*   ^ 

Dans   la   gftmâe  falk  qui  |fltfc>t5<i€f 
l'appartement  deftiné  )i  la  phyfiqwe    ex— 


pôrtraïc 

{;rand  de  Benoit  XIV ,  incruAé  dans 
e  mur  ;  il  a  été  exécuté  en 


me  à   la  fabrique  du  Va/tîcan  .%•••• 
Cet  appartement  eft  compêfé  àe  troii 
pièces  ;  oA  y  tro«ivé  des  aimans  â'unc 
gfoâeur   &  4'une  force  côn&dérable  i 
toutes  leâ  machines  potr  les  expâ-ien'*- 
<^es  à  £iire  fur  la  lumière  &*  les  cou* 
leurs ,  fuivant  le  fyftême  de  Nevton  ; 
les  miroirs  ardens  ;  les  machines  pneu  * 
matiques  des  meilleurs  ouvriers  d'An^ 
gictefre;  les  balances  hydrauftatiqties  , 
&  t<ms  lesittftrumens  pr^res  à  déter* 
fiûner  le  cours  des  liqueurs ,  &  leurs 
poids  ;  enfin ,  ce  que  Torf  peut  fouhaitcr 
de  plus  parfait  dans  ce  genre ,  &  qui  a 
prelque  toat  été  4ontté  pax  Benoit  XIV. 


1^.  L'appartement  ddHfîé  k  riniloîrfc    CaWnet 
iMtBrette  »   ^ft  cornoofé  de  fix  fiéces.  àiimoire 
|l  IXuis  la  prenâere  ,  lant  ies  marlM-es  ic  "«^ireuc  à 
"fa  aibkres  :  h  prince  4e  Mafia  Car^  rmûituu 
tàméc  le  gëoéral  MonteCBCulli  ont  fot* 
«firidii  cctce  ^trtîe.*^ .  Dam  la  lecen*^ 
de ,  (ont  les  terres  à  1  t&ge  de  ia  mé- 
decîse  8c  cle  la  |)emtiire;  ies  ièls  foiS^ 
fa>  les  ibiifres,  ies  Utumes ,  lesilalao 
^tes  y  les  cinabres  ^  les  antitnoines ,  les 
«néraux  &  les  métatix  ^  chactm  dans  *^ 
leur  matrice  ;  les  bois ,  les  plantes  &  les    , 
poiflbns  pétrifias.  On  voit  dâsis  ime  iks 
atmoîrcs  p  ane  petite  montagne  astîAe^ 
ioent  Ccmnéc  de  tous  les  minéraux  <{m 
Xe  trouvent  en  Saxe,  fiirmontée  par  une 
croix  de  vermeil  :  ce  tnorceau  eft  un 
frètent  £ûc  au  comte  Marltgli ,  par  le 
xvM  de  Pologne ,  lékâeuc  de  Save. 

Dans  la  tsoîfiéine  y  Ibnt  les  plantes 
nrines  y  les  éponges ,  les  mouuès ,  de 
ose  belle  fmte  de  coraux ,  fmvant  léuzs 
di£érénces<&  kurs  degr^^  Dans  la  qoa- 
txiémc  y  oa  vok  les  plant»  ten^çftres , 
rares  &  £ngufie^s  de  Feurope  &  des 
pays  étrangers ,  &  Temarqnabies ,  fost 
>9x  leur  forme ,  foit  par  leur  beauté  ; 
K  racines  &  bois  étrangers  d'ofage 
dans  la  médecine  ;  les  gonmies ,  les  rén* 
fies  >  les  £riHts  dcies  graini^  :  ceœ  iM* 
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leâion  paroit  complette.  Là  cînqui 
c'ontîent  plufieurs  mornes  d'Egypte  4i 
difierentes  formes  &  grandeurs  ,  d^  4| 
plus  belle  confervatian  ;  quelques^ tiJ£ttf 
par  leur  rîchefle  font  juger  qu^eHes  <»iii|j 
^té  de  pcrfonnes  diftinguées;  la  plupatf^ 
•font  encore  dans  les  boites  oii  on  lestai 
trouvées,  qui  font  chaînées  d'hye 

Îrliphes;  des  animaux  conlèrvés  d 
eur  forme  naturelle  ;.  un    croCôdille; 
'  des  criilaux  de  roche  ;  quelques  grâx^ 
des  pièces  de  coraux;  pluilcurs  peaux  dic 

.  ces  poifibhs  colories  de  la  mer  du  ^sé^ 
fil;  quelques  morceaux  d'or  &  d'argent 
foffiles,  qui  enrichiffent  &  ornent   etk 

.  même-temps  les  cabinets  d'hiftoife  na- 
turelle y  entr'autres  une  pépite  d'or  pe- 

>  Tant  plufieurs  marcs ,  pièce  plus  rare  en- 
core qu^elle  n'eft  précieule.  (  On  ap- 

^pelle  pépites  les  morceaux  confîdëra-^ 

:Dles  dest  minéraux  qui  dé  trouvent  daAi 
le  lavage  de  la  mine  qui  n'a  point  en*- 

•core  été  expofée  à  Paâion  du  feu  ). 

Dans  la  ^iéme  pièce ,  font  les  ani- 
maux les  plus  rares  ,*confervés  en  en- 

:tier  ou  par  parties  ;  une  belle  fuite  de 
coquillages  pris  dans  les  mers  des  Indes; 
les  oifeaux  de  l'Amérique  les  plus  cu- 

.rieux  ;  des  ferpens  de  toutes  les  formes  ^ 

-confervés  dans  refprit-de-viiu,  on  en 
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[iNfità  plufïturs  téçes  ;  une  fuite  noii>» 
^litîEufe  de  bi^zoars.  Cette  partie  de  i'hif^ 
;lmre  naturelle  eft  d'une  richefl'e  éton-^' 
fiante,  d'un  choix  précieux,  &  de  It.^ 
fins  belle  confcrvation.  Dans  cette  co]-r- 
leâîoii  on  voit  un  morceau  rare,  eh  ce 
cpie  c\lt  une  cote  de  baleine  prife  dans 
la  Méditerranée  fur  le^  çôçes  de  Pifè^; 
environ  1730* 

La  falle  dtftinée  aux  exercice»  de  gëo->. 

^aphie  (k  de  nautique  ,  a  les  cartes ,  k& 

laftramtns  ^  ie^  livres  de  toute  cfpceô 

^  cpnccrnent  cçs  fçiençes  ;  il  y  a  ou-» 

tre  cela  des  modèles  de  vaiffeaux ,  ga-^ 

kres  ,  frégatçs  &  autres  bàtimens,  les 

uns  entiers,  les  autres  en  coupe,  allez» 

grands  non-rfeulcment  pour  en  bien  dif-^ 

tinguer  les  parties ,  en  connoître  la  conft 

truâion  ,  mais  encore  pour  en  démon-* 

ttcT  la  manœuvre.  Un  citoyen  de  Bo-^ 

lognç,  nommé  Marcç  i baraglia ,  fon-^^ 

(la  en   172.4  une  chaire  de  profLifeur' 

pour  ces  f cieiiççs ,  qui  manquoit  ^  l'inC- 

cicot. 

37.  La  falle  d'anatorcie  établie  par  SaUcd'j 
Benoît  XIV,  eft  d'une  richeflb  fingu-i-^*»'"^^  Anna 
Ifere  ,  par  la  quantité  de  tableaux  &  de  Maiifoiîm , 
figures  en  cire  qui  la  meublent  &  la  dé-»  ^^^^^^  ^^'' 
corent ,  toutes  exécutées  par  Ercol©^ 
LeUi ,  fculpteur  &  anatonufte ,  uioro 


ana- 


te. 


fiînce  Je  Yicadémie  Clémentine.  On 
«oit  deux  ibtue»  d'homme  (k  de  fèmme 
it:  gnaàcucnatuttiWti quitte  autres  Jifr 
Ëquécs.  &  dccouTertes-  en  partie  ^  pour 
WiÎD  &  fuivre  Vopdpe  dej.  mufcics  ,  de^ 
Berfs^  dca veines  julf^m'aux  os  ;  des  r<]ue- 
kttes  axrificiels;  plu^EUrs  tableauK  où' 
Ipnt  rcprcfcntés  dans,  kr  plus  grand  dé- 
tail les  organes  qui  ftrvent  <[  fgrmcr  les 
Icns;  Us  lhtues.&  les  morceaux  diSe- 
cens  cs^cutés  en  cire  de  dlverfes  cou^ 
leurs,  font  de  la  grandeur,  de  lît  forme 
&  de  la-cotileur  qu'elles  ont  dans  les' 
eorps  naturels.  Cet  habile  arcîfte  ,  qui 
Davailluit  avec  autai^t  d'application  Sc- 
ie prumpcitude  que  d'adrclfe,  a  en  ju-* 
ger  par  la  quantité  de  fes  ouvrages  qui 
font  à  Bologne  &  dans  tes  pays  étran- 
gers ,  fur-tout  à  Turin ,  a  été  beaucoup 
«dé  dans  fes  travcaux  par  fa  femme 
nommée  Anna  Manjalini ,  qui  vît  en- 
core, Se  qui  pratique  cet  art  admirable. 
Elle  fait,  fur  les  modèles  qu'elle  a  fbr- 
mes  elle-même ,  des  démonfiracions  ana- 


^  dan^.  h  pluft  grand  détai)  ^  âai 
un^   préçi£U>n,  Iviuincyfb.  Toutes 
pMàes  Q<Hi(li(uûv:^&  de  Vorgane  de 
[e  y  font  dëtaiUét;^  ;  &  comme  il  eft 
:ile  de;  &u!e  bien,  connoicre  le  mén 
cne  du  marteau. >  de  LVnclume ,  de^ 
&  autres,  petites  parties  in^ëgrau!* 
9  &'  d'une  déUcateuè  extiiéme ,  elk 
a  jSi.i}due&  Hn  i^is  pbis  giuinde  qua 
itiM»  ^  mais  cou joursL  dans  la  Tétité  dct 
^ropo9îoiis#   Fous  exécuter  ces  fortes. 
^ouvfag^$.,  ih  Êiujr  auianc  de  fagacitd 
j<^  da  y^ti^nç^,  Elle  nia  aûùré  qu'élit 
'%Foi(  fait  la  diiliâftoiv  de  «rente  têtes , 
pour  porter  foa  anatomie^  de  VœiV  au 
^înt  ou  elle  tiï«  Cette  femme  y  ^vrai* 
ment  refpeâab}^  par  j&s.takns ,  ell  àgéf 
jTeiiviroa  c{uarante-cinq  ans  ;  elle  x  df 
Ktlprit  &  de  la  vivacité^  &  rend  com«> 
fte  de  k$  9|^rations  comme  le  meilleur 
4émQniliact;Qr  d*ans^vOmie.  Je  lui  ai  vu^ 
expliquer  U$,  parties;  &  le  méchanifme 
44Cceil  ^  de  l  oreille  &  de  quelmieç  au« 
lr^$  jiaitîe).  du  corp&  humain.  Elle  £û| 
4(&bi^^:etfi  cire  auifi  vrais  que  la  na« 
Xpifi  Qfk  VQÎc  chex  elle  eelui  de  fon  mari 
ti  le  fÀçm-  que  tlini^itut;  lui  a  demandés  : 
^e  n'a  pas  parfaitement  rculU  dans  I9 
4;niier  poui^  la.  reileml  lance. 

38^  la  cevkiu.  a  tioliitut  ^^  poup  pai>  5^^^  p^ 
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rinftruaîon  Jér  d'un  établiflemént  nouveau ,  qui  Jf3| 

des  fages-  Jjonneur  a  ceux  qui  l'ont  imagine  >  -  î 

(tmmes,     «ui  eft  infiniment  utile  pour  le  bien    A 

liwmanité.  Dans  une  très-gratidc  fka 

boifée  &  garnie  de  tablettes,  font  rafti 

.    gés  un  grand  norribrc  de  modèles    « 

grand  ,  de  toutes  les  façons  dont  peiH 

le  préfenter  l'enfant  pour  fortir    de  £f 

matrice.  11  y  a  de  ces  modèles  où    Ica 

-mains  font  placées  comme  elles  doivent 

Fétre  pour  Textradion  de  l'enfant  &  di^ 

Farriere-faix  ;:  plulmirs  oii  font  des  èn- 

fàns  jumeaux  dans-diverfes  pofitions.-' 

Cette  falle  eft  dettihée   uniquement  k' 

i'inftruàion  des  fagesi-femmes ,  qui  vîen^' 

rent  y.  Ecce voir  gratis  les  leçons  d'on 

/  profeffeur  en  chirurgie  :  elles  ne  font' 

admifes  à  opérer ,  qu  après  qu'elles  ont 
fait  un  cours  d'études  ^  Tinflitut.  A  la 
Spéculation  on  joint  la  pratique.  Dans' 
une  chambre  voifine  de  cette  ialle,  eft 
la  figure  d'une  femme  fur  un  lit  de  cou- 
che ,  &  conft'uite  de  façon  que  Vc/$y 
Eut  placer  un  des  modèles  qui  font  dans 
falle  :  cette  figure  eft  couverte^a 
fage-femmê  opère  devant  le  proftflSwfr , 
les  yeux  bandés ,  &  il  faut  qu'elle  ren- 
de    compte  de  fon  opération.  Après 
plufieurs  eiîais  de  ce  oenre ,  fi  elle  à 
donné  des  preuves  fuffilantes  4e  fon  in- 

teiligentre 
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cnce  &  de  fa  dextëritë ,  on  lui  per** 
d'exercer  fon  talent.  Il  fuiEt  de  don- 
ane  idée  de  cet  établiiTement ,  pour 
dr  combien  il  eft  utile  &intéreflànc 
r  rhumanité  ;  il  ne  paroit  pas  po& 
de   porter   les  précautions   plus 
Join  pour  inftruire  ces  femmes ,  &  pré* 
Tenir  les  accidens  occafionnés  par  l'igno* 
iHnce  ,  dès  qu  il  fe  préfente  le  moindre- 
embarras  dans4es  circonftances  qui  exi- 
gent le  miniftere  de  ces  femmes.  • 
Outre  les  bâtimens  dont  j'aî  fait  men- 
tton,  &  qui  font  confîdérables^  il  y  a 
une  aile  entière  nouvellement  conftruite 
^  n'a  encore  aucune  def):ination ,  qu'à 
Éirorifer  les  progrès  de  Tinftitut ,  &  à 
placer  les  nouvelles  richeffes  qu^il  ac- 
qoerra! 

39.  C'cft  de  l'académie  Clémentine  Acadénv« 
wùe  à  l'inftitut ,  que  font  .tirés  les  profef-  Clémentine 
fcnrs  de  peinture,  de  fculpture  &  d'ar-  &Bénédic- 
clûteâure.  tinc 

L'académie  Bénédiâine  ,  ainfi  appel- 
le du  nom  de  Benoît  XIV  fon  fonda- 
teur, a  pour  objet  les  fciences  &  les 
Wles4ettres ,  &  eft'  également  uni  à 
'lûftitut.  Elle  eft  compofée  de  vingt- 
çiatre  académidens ,  au  nombre  def- 

Sels  le  fouverain  pontife  voulut  que 
t  agrégée  la  céUhrc  Laura-Maria-Ca^ 
Tome  IL  F 
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thmna  Bajfi  Vcrati,  qui  occupe  ui 
.chaire  de  philofophie^  dans  runiverfîté 
Bologne.  Cette  académie  tient  Tes  ieaxici 
tous  les.  jeudis.  Ceft  du  nombre  A\ 
académiciens  que  font  tirés  les  profe] 
leurs  de  chymie,  d^architeâure  mî 
taire ,  de  pbyfique ,  d'hiâoire  naturelle 
4e  géogragnie  ,  de  nautique  &  d*ailr( 
Aomie ,  qui  donnent  des  leçons  pubi: 
<|ues  k  l'inftitut.  Ils  ont  tous  des  adjoint 
ou  fublKtuts  qui  les  remplacent  en  c; 
4'abfence  tsu  de  maladie  y  ainfl  que 
fecrétaire  perpétuel  &  k  bibliothél 
jcaire. 

D'après  la  légère  idée  que  je  vîèi 
de  donner  de  l'inftitut  de  Bologne  ,  00 
doit  convenir  <jtfil  y  a  peu  d'ecabliilè- 
mens  formés  pour  le  progrès  des  fcien- 
ces  &  des   arts ,  qui  pument  lui   être 
comparés  ;  &  on  peut  dire  que  c*eft  l'a- 
mour de  la  patrie  qui  a  formé  celui-ci  , 
&  qui  Ta  porté  tout  d'un  coup  k  ce  point 
de  perfeâron   que  Pon  y  admire  :   il 
doit  tout  aux  Bolonnois.  Benoit  XIV, 
iqui  Ta  fi  confidérablemcnt  enrichi ,  en 
âvoit  fait  fon  objet  de  prédiledion.  De- 
puis le  temps  de  la  naiflance  de  Tinfli^ 
tut ,  jufqu'à  celui,  de  fon  élévation  fax 
le  trône  pontifical ,  il  n'avoit  cefTé  de 
«jnitribwer  ^  fon  embelliffement.  Dès 
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^fiTA  fut    pape  ,  il  s'y  porta    avec  la 

tBagnificeiKC   &    les    attentions   d'un 

•Ibaverain  ,    né   pbur   le   bonheur    de 

Faccroiilêment    des   fciences    &     des 

«rts^  Il    donna  à  Tinftitut  un  état  de 

cotififtatice    qui  répond   de  fa  durée> 

S'il  ne    fit  pas  davantage  pour  rendre 

l'état    de  prefefleurs  plus  utile  ,    c'eft 

tju'il     connoiflbit  Fanie  noble  de   fes 

compatriotes  ,  qui  s'emprefferoient  tou- 

îoars  de  confacrer  leurs  talens  k  Thon- 

Ikur  de  leur  patrie  ,  &  de  Tinftitut  qui 

eii  ^îc  la  gloire. 

Tel  eft  en  général  la  façon  de  peft* 
fer  des  Bolonnois.  Un  habile  homme 
préfère  une  place  d'un  revenu  médiocre 
qui  l'attache  à  l'inftkut ,  qui  le  met  eh 
écatde  le  fervir  de  fes  connoiflances , 
à  un  établiflement  plus  brillant  &  plits 
utile  qu'il  trouvéroit  hors  de  fa  patrie. 
Il  y  a  plufîeurs  fubftitutions  confidé- 
Mes  faites  en  faveur  de  l'iaftitut ,  après 
Textinâîen  des  familles  qui  joiîiflent  des 
biens  dont  il  a  l'expedative.  Enfin  il  y 
a  peu  de  villes  où  Vamour  de  la  patrie 
foit  aufS  en  recommandation  qu'à  Ba- 
iognc  ;  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'utilité 
ou  à  l'honneur  du  public ,  ou  a  la  déco- 
ration de  la  ville  ,  y  eft  traité  avec  au*- 
tant  dû  diftinâion  que  de  foin. 

Fi; 
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Théâtres.        40.  Il  y  a  plufieurs  théâtres  à   B0I0-! 
gne,  comme  dân$.  toutes  les  villes  coxfc- 
lidérables  de  l'Italie;  quelques-uns   ont: 
été  conflruits  par  des  particuliers  dafis^ 
l'enceinte  même  de  leurs  maifons  ,    & 
leur   appartiennent   propriétaîrement    *^' 
quoique  Tufege  foit  de  les  faire  fervir 
aux  plaifîrs  du  public  :    ceux-4à   n'ont 
rien  de  remarquable. 

Xe  principal ,  celui  que  le  fénat  a  fait 
conftruire ,  eft  élevé  dans  un  très-grand 
emplacement  fur  les  ruines  du  palais  âts 
Bentivoglio ,  qui  ont  été  les  fouverains 
de  Bologne.  Cet   édifice  ,  qui ,   par  fa 
fituation ,   fon  étendue  &  fa  conftruc- 
tion  ,  pou  voit  être  regardé  comme  une 
fortereffe  ,  fut  rafé  :  c'eft  fur  fes  fonde- 
mens  que  l'on  a  conftruit  tout  nouvel- 
lement un  grand  théâtre ,  l'un  des  plus 
vaftes  &  des  plus  beaux  qui  foit  en  Ita- 
lie. Il  a  été  bâti  fur  les  deffeins  de  Bi- 
biena ,  peintre  &  architede,  aâuellement 
vivant:  il  eft  tout  conftruit  en  pierres, 
à  cinq  rangs  de  loges  féparécs  par  des 
cloifons  de  briques  fur  champ,  L'archi- 
teâure  en  eft  aflez  noble.  Le  profce- 
îiium  eft  formé  par  des  colonnes  canne- 
lées d'ordre  compofite  très-riche;  les 
bafes'&  les  chapitatix  en  font  dorés, 
de  même  que  les  pilaftres  qui  féparent 


B  O    I  O  N  N   O  I  s.  125 

les  lo^es.  Celle  du  légat  qui  eft  en  face 
du  théâtre  ,  aufli  grande  que  deux  au^ 
très  ,  &  plus  élevée  ,  fait  faillie  ;  ^Ue 
cft  ornée  d'un  fronton  foutenu  par  deux 
colonnes.  Autour  du  patterre  régnent  des 
bancs  en  amphithéâtre  ,  jufqu'à  la  hau- 
teur des  premières  loges.  Il  y  a  outre 
cela  trois  rangs  de  bancs  dans  la  lon^ 

faeur  du  parterre.  On  bâtiflbit  à  côté 
u   théâtre,    en    1761,   des  logemens 
fort  commodes  pour   les  aâeurs  étran- 
gers. Les  corridors  &  les  entrées  font 
grandes  &  également  bâties  en  pierre  & 
en  brique.  En  général,  la  diftrjbution 
de  ce  théâtre  eft  bien  entendue.  Pour  la 
commodité  &  la  folidité ,  il  eft  préféra- 
ble a  tous  ceux  que  j'ai  vus  en  Italie  : 
il  n'e/l  pas  fi  régulier  que  le  grand  théâ- 
tre de  Parme,  mais  il  eft  plus  folide, 
&  n'a  rien  k  craindre  des  incendies.  Au 
fond  de  la  fcèhe  eft  une  grande  porte 
qui  donne  fur  un  terre-plein  aflez  éten- 
du ,  qui  eft  au  niveau  du  théâtre ,  &  qui 
peut  iervir  ou  allonger  la  ptrfpedive , 
ou  à  faire  entrer  les  animaux    &  les 
machines  lourdes  qui  font  néceffaircïs  au 
(peâacle.  On  n'avoit  pas  encore  repré^ 
(enté  fur  ce  théâtre;  on  travailloit  aux 
décorations  furies  defleins  deBibiena, 
qui  préfidoit  lui-même  à  l'ouvrage  :  j'en 

Fii) 
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ai  vu  quelques  pièces  très-bien  enten- 
dues  pour  U  perfpedive,  qui  eft  le  gej 
oiupSibiena  çxcelle. 

Palais  8c        4Ï.  Je  n'ai  encore  riçn  dit  des  j>a-*! 

tai?ieaux.  lais  de  Bologne  ,  qui  font  çn  graiidt 
nombre  ,  enrichis  d'ime  multitude  de 
beaux  tableaux  :  j'ai  vu  les  plus  celé— 
bres,  &  je  fuivrai  la  jinéthôde  que  je 
me  fuis  prefèrite ,  en  nç  faifant  men— 
pon  que  4e  cç  qui  m'a  plu  davan--  \i 
tage. 

Tous  les  noblçs.  établît  à  Bologne  ^ 
fur-tout  ceux  qui  font  aggrégés  au  fié-* 
nat,  &  qui  paucnt  à  leur  tour  à  la 
place  de  gonfalonnier ,  première  dii;nité 
de  la  république  ,  ont  dç  grandes  mai- 
fons  ou  palais  qui  paroijOTent  plus  fervir 
à  la  repréfentation  qu'à  hw  ufage  or-^ 
dinaire.  L,a  coutume  a  Bologne ,  lorf- 
qu'un  fénateur  a  été  élu  gonfalonnier , 
eft  d'ouvrir  fa  maifon,  non- feulement 
aux  perfonnes  de  fon  rang ,  mais  ^i 
peuple  que  la  curiofîté  y  conduit  :  c'eft 
un  fpe^acle  que  les  patriciens  lui  doi-» 
vent ,  chacun  à  leur  tour ,  de  deux  mois 
en  deux  mois.  Dans  ces  ças  9  ok  la  re- 

'  préfentation  extérieure  eft  de  devoir , 

chacun  fe  fait  un  honneur  d'avoir  des. 
meubles  de  prix ,  des  tableaux  précieux ,, 
m^  longuç  fuite  d'appartemens  que  l« 
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people  puiflè  admirer ,  &  qui  ferve  h 
nd  donner  une  grande  idée  de  la  ma- 
gnificence &  du  pouvoir  du  pofTeC- 
lenr. 

JPalais   Sampierri.  On  y  canferve* 
trois  tableaux  adrairables.  Saint  Pierre 
qui  plcnre  fon    péché  dans  la  prifon  ^ 
&:  que  faint  Paul  confole  y  parle  Guide  :: 
il  y  a  une  exprcffion  fi  admirable  dans» 
les  deux  têtes  ,  qu'on  croit  k  tous  itif- 
xans    que   les    Apôtres  parleront  ;  les 
parties    de    détail  ite  font  pas  moins 
wllesT^Les  habillemcns  font  traités  avec 
nne  vérité  frappante  :  la  couleur  eft  ex- 
cellente. Enfin ,  c'eft  tout  dire  ,   on  re- 
garde ce  tableau  comme  le  plus  parfait 
ja*ait  produit  le  pinceau 'du  Guide  ;  où 
a.  réuni  à  un  degré,  éminent  toutes 
fcs  qualités  que  Ton  peut  y  fou&ai-- 
ter, 

,  Abraham  qui  ckaflc  Agar  ,  par  le 
Guerchin;  figures  de  grandeur  natu- 
relle ,  que  l'on  ne  voit  que  depuis  le 
genou  en  haut  r  il  eft  aufti  parfait  dans- 
Ion  genre  que  celui  du  Guide. 

L^nlevement  de  Profetpîne  ,  par 
ÎAIbane,  tableau  cortipofé  dç  trois  par- 
ties j  dans  le  milieu  eft  une  danfe  d'en- 
fans  autour  d'un  arbre.;  dans  un  coin 
du  tableau  à  gauche  ,    l'enlèvement  ;. 

l  IV 
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vis-à-vis,   &  fur  un  nuage,  TAmo 
qui  montre  ,k  fa  mere  ce  que  fait  Fia 
ton.  Ces  trois  parties  ,  qui  ne  forme 
qu'un  feul  fujet ,  font  exécutées  ave 
.  une  perfeâion  admirable;  le  taUeaueft 
bien  confervé  ,  frais  de  couleurs  ,    &. 
a  toutes  les  grâces ,  Télégance  &  le  fini 
qtie  l'Albane  mettoit    dans  ces   fortes 
de  compofitions.     (   M.  Cochin  s'eft 
trompé  en  fsdfant   deux  tableaux   de 
ces  fu  jets  qui  font  certainement  peints 
fur  la  même  toile.  )  On  affure  à  Bo- 
logne que  M.  lé  duc  d'Orléans  j-^régent 
de  France ,  avoit  voulu  acheter  ces  trois 
tableaux  ;  mais  comme  ils  font   l'orne* 
nement  du  palais  Sampierri  ,  on  ne  vou- 
lut, pas  les  féparer  des    autres  ;  ce    qiû 
avoit  déterminé  le  prince   à    acquérir 
toute  la  coUeâion.   Le  marché    étoît 
conclu,  lorfqu'ilfut  furpris  par  la  mort. 
Ce  palais  a  encore  d'autres  tableaux  de 
diftindion  ,  tel  que  la  Samaritaine  d'Aiv' 
nibal  Carrache  ,  cormue  par  Teftampe 
que  l'on  en  a  gravée...  Le  combat   des 
Centaurs  &  des  Lapithes  ,  par  le  Tîn- 
toret ,  fujet  bien  digne  du  génie  &  du 
feu  de  ce  maître  qui  aimoit  le  fracas^ 
Quelques  beaux  tableaux  de  plafond  ; 
un  de  Louis    Carrache  ,    repréfentant 
Hercule  &  Jupiter...,  Un  auureduGuer- 
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cKd,  qui  a  pour  fujet  Hercule  étoufr- 
[Alt  Ancée.  La  couleur ,  le  deflein  & 
[Kntelligenrce  font  portées  à  ua  jyut 
'iégré  dans  ce  tableau. 

Palais  Aldrovandi]  grande  &  magni- 
fique maifon  d'une  architedure  noble. 
A  la  fuke  du  grand  atrîo  appuyé  fur 
plnfîeurs  rangs  de  colonnes  y    on  voit 
trois  cours  en  enfilade  ,    décorées   de 
galeries    fbutcmies  par  des    colonnes 
couplées.  Deux  efcaliers  fort  larges  ,  & 
d'une  belle  conftruâion  ,  conduifent  k 
des  appartemens  vaftes  &c  meublés  avec 
goûts.  On  voit  dans  ce  palais  un  allez 
grand  tableau  que  Ton  dit  être  clu  Guider 
Il  repréfente  l'Amour  dormant  fur   uh 
marnas  de  velours  cramoifi.  La  figure 
êft  d'une   vérité  frappante ,   qu'on    ne 
fc  laiTe  point  de  cônîidérer  ,  &  admi— 
rableraent  peinte..    Une  Madeleine  de 
Vandervef  ,    peintre  Flamand  ,   qui  ^'' 
pour  la    beauté  du  coloris.  &    L'agré- 
nent  du  pinceau,  approcJie^  dans  ce ta-^ 
Weai  de  la  manière  excellente  du  Cor- 
rege.  Une  très^-grande  galerie ,  oit  font: 
ilx  tableaux    de  plafond  v   peints  par 
Vittorio  Bigari  &  Stephmo-  Orlandi  „ 

E intires  vivans  à»  Bologne..  Les  fuietsi 
ne.  des  faits  particuliers  à:  la.  maifoi» 
Aldcavaûdi  ^,   &:  fur- tour  aui.  dernleir 


1 

tyo     MlÉMOIRlS   D'iTAtlir.'      :i5 

cardinal  de  ce  nom.  On  travailloit    il 
fe  plancher  de  cette  galerie  un  tapis 
Tiuwuie  ,  formé  par  des  ftucs  d.e  co 
leur  très-brillante. 

Une  féconde  galerie  moins-  grand 
que  la  première  ,  partie  dorée  ,  partid 
peime  en  grifaiUe ,  avec  des  niches  cfvS^ 
renferment  une  coUeâion.  vraiment; 
précieufe  debiiftes  antiques  grecs  &  ro-» 
mains  :  il  y  en  a  quarante  au  moins  , 
&  des  plus ,  beaux  temps  de  la  fculp-» 
ture. 

Au-defTus  de  la  porte  du  grand  fal- 
Ion  ,  on  lit  une  inicription  à  la  gloire 
de  Benoît  XIV ,  qui  prouve  l'équité 
&  la  grandeur  d'ame  de  ce  pape..  Le 
cardinal  Pompeïa  Aldrovaatidi  avok 
fait  rEglife  Romaine ,  ou  la  Chambre 
ApoftoTique  fon  héritière  ;  il  avoit  cru; 
devoir  en  agir  ainfi  ,  parce  qu'il  avoit 
été  chargé  de  plufieurs  aflEàires  impor- 
tantes &  utiles.  Il  laiffoât  très-peu  de 
bien  a  tk  famille.  M^is  le  i^int  père 
croyant-l'Eglife  Roma'me  affez  riche,. 
annuUa  lé  teftament  de  fon  autorité  ,, 
&  rendit  le  bien  du  cardinal  k  fa  fa- 
mille ,  dont  lés  meubles  &  les  tableaux 
font  aujourd'hui  le  plus  bel  ornement: 
de  ce  palais. 
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^  le  précédent.  Les  meublas  y  font  guiieredu 
*4e  la  plus   grande  richeflie.  Il  y  en  a   priais  Ca- 
vide  velours  brodé.en^  or,  nn    autre  •  p^^^'a* 
4e  vetoors  cntmoifii  cifelé  a&nd  d'or^ 
piofieurs  de  veiaurs  pkîn  galonnés   en 
«n  Un  grand  étalage  d'immenfes  plats, 
baflîns  d  argent  ciftlés  ,    d'urnes  ,    de 
▼afes  de  toutes  lès  formes  ,  de  coffres   . 
&  d'autres  meubles  d'orfèvrerie.  Mais; 
eec^'il  y  a- de  vraiment  curieux ,  ee  qui 
cftuniqiu  en  Italie,  c'èftla  galerie  de 
ce  palais.,,  ornée    dés   dépouilles    des^ 
Turcs. ,  qui  fbrent'  le  partage  du  général . 
Caprara  ,  qui  commandoit:  une    partie 
des  troupes  de  l'empcreiarv  lorfque   le 
«>i  de  Pologne  ,  Jean  Sobicsky^  força, 
Ws.  Barbâtes,  k  lever    Ic:    fiége  qu'ils/ 
•aboient  rois  devant  Vienne   ea  1683.;. 
ôtt  y  voit  toutes  les/annes.  a  Tùfage.: 
^s  Orientaux  ,,  arcs  y.  ôédies  ,   car- 
^oîsr,    cafques  ,  fabreâ.,  moufqucts,, 
^candars  ,  turbans,  &l)es,   caparaçons> 
dès    plus    riches   éto&s  y   brodés»  «nt 
periesp ,  enrichies  de  pierres    précieuifi». . 
Cet  étalage  eft  fait  pour    dolmer  uncj 
idée  de  la  magnificence  orientale.  Phi—  .  ^ 

fieurs.cinturons  d*brfévrevrie  ,  ornéside; 
perres. fines^;  une  multitude  de.  nippes: 
Ardé  bijoux;  à  rîifage.  dTCSHTùrcs.&:&: 
Ibirs;  iémmes:.   Toutes>  ces^  dépouille^i 
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forment  des  trophées  élégamment 
rangée  dans  cette  galerie  ,.  au  bas 
quels  font  des  cofires  couverts  de  g 
ces  y  où  font  renfermés    la  plupart 
ces  effets  précieux  y   parmi  lefquels 
voit- l'équipage  du    comte    Tekeli , 
vaifelle ,  fes  cantines  &  fes  gobletî  d' 
gent  doré  ,  Técritoire  du   Prince  Ra—  I 
gotski  y   &    plufieurs    de  fes.  bijoux»; 
Cette  coUeâion  eft  de  la  plus  grande  ' 
richeffe*  On  peut  juger  par  cette  par-  i 
tion   de    butin  qui  échut  au  général  \ 
Caprara  ,  &  qm   fut  peu  confxdérable  \ 
en  comparaifoa  de  ce  que  durent  avoir  \ 
le  roi  de  Pologne  y.  le  duc  de  Lorraine^,   j 
les  éleâeurs  de  Saxe  &  de  Bavière  ,  &    ' 
les  autres   princes  généraux  en.  chef  9, 
de  la  magnificence  barbare  des  Orien^ 
taux.  La  tente  feule  du  ^and  vifir  „  j 
qui  fit  partie  du  butin  du  roi   de    Po* 
logne  ,  valloit  plufieurs.  miUions,  j 

Dans  la  pièce  qui  fert  de  veftibule  à 
cette  galerie  y  eft  un  grand  bufte  du 
général  Caprara  y  orné  de  k  toifon 
or  ;  il  eft  de  bronze  doré  y  &  porté  j 
ar  un  efclave  Turc  courbé  y  qui  lui 
ert  de  piédeftal  t  iraagiiiation  ingé- 
nieufe ,  qui  fe  rapporte  &  au  général  > 
&  à  la  galerie  qui  lui.  fert  de  tro>-^ 
phée» 


i 
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Palais  JRjinuT^.  L'archiceâure  en  eft 
Jioble  ;   le  grand  eicalier  eft  d'une  belle 
Gonftniâion.   Dans  les    apparcecnens, 
on  voie  iineiamce  Agajibe  par  Raphaël^ 
demi-figure  de  grandeur  naturelle ,  où 
Ton  remarque  la  fagefTe  &  la  beauté  de 
compofition  de  l'Homère  de  la  pein- 
ciire^  Un  petit  tableau  de  Moïfe  lauvé 
des  eaux ,  par  François  Francia  ;  l'oir- 
domiaace  en  ed  bonne  y  &   il  eft  çn- 
ccure  ailèz.  frais  de  couleiir.  Je  parle  avec 
plailir  de    ces  anciens  tableaux ,  parce 
xpi'il  eft  rare  d'en  trouver  qui  toienc 
bien  conservés.  L'enlèvement  de  Pro- 
ferçdne  &  celui  d'Hëlenis ,  par  Luc  Jor- 
àaok^  peintre  Napolitain  \  deux  grands 
tableaux  compoies  avec  génie  &  beau- 
COU)  de  feu ,  d'une  belle  couleur.  Deux 
tableaux  du  ijambarini ,    peintres  Bor 
ionnois  y  qui  a  peint  dans  le  goat  Fia- 
loand  avec   beaucoup  de  correâîon.Ils 
îeprëièncent  des  religieux  de  ÊiintFran^ 
S<ûs  &  des.  religieufes  du  même  ordre 
4pifoat  la.   cbarité.^..  U  y  a  quelques 
^tres  tableaux   de   ce  même  peintre^. 
Jofeph   &  Putiphar  •,  ^and  &  beau  ta- 
bleau du  Guide...     Dans    ce  palais  > 
comme  dans  beaucoup    d'autres ,  il  y> 
vun  luxe  d'ornement ,  fort  fîngulier  j 
€^cft  de  n»^tue  dans  Les*  difiFéren/i  aj^. 
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ronefe ,  très-^>eau  tableau ,  où  la  rîcbel 
du  coloris  &  la  beauté  da  génie  de  < 
grand  peintre  fe  déploient  avec  ava»i- 
tage...  Tarquin  tenant  le  poignard  iui 
la  gorge  à  Lucrèce  ,  par  Guidi 
Cagnaili  ,  élevé  connu  du  Guide.  K'iea 
n'eiiphis  beau,  plus  vrar,  plus  ledai— 
fant  que  la  figure  de  Lucrèce  :  c'eft  la 
plus  bezu  corps  qu'il  lôit  polHblc 
d'imaginer.  Le  Tar<]uin  elt  bien  peine 
il  a  l'air  ignoble,  quoique  fiirieux.  L'é- 
levé dans  ce  tableau  va  de  pair  avec  le 
maître.  Une  mu£que  du  I^matice  , 
tableau  agréable  ,  dans  le  goût  de  l'é- 
cole Vénitienne.  Une  Madoiine  avec 
S.  François  &c  faînte  Catherine  ,  beau 
tableau  du  vieux  Palme.  Un  mariage 
je  faince  Catherine  ,  tableaji  charmant 
du  Guaflarola.I>euxen&nsduCignaniï. 
qui  font  excellens....  Une  Madonne  , 
belle  d'expreffion  &  de  couleur  ,  pat 
Elifabteh  Cirafii.  Un  t^l^u  de  Brifïio, 
qui  reprèfcnte  l'homme  dans  tous  les 
â^es.  C'eft  la  plus  immenle  &  la  plus 
fciguliere  compoiition  que  l'on'  pmfle 
imaginer.  Ce  tableau  a  trente  peds  en 
quarté  ,&  occupe  le  fond  d'une  grande 
ialle.  Il  y  a  des  figures  de  toutes  les 
'-""      &  des.grouppes  fort  ingénieuié^ 
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it  traités.  La  couleur  en  eft  bonne 
!■&  forte  :  il  eft  mal  éclairé  à  raijfon  de 
\Ùl  gtandeur. 

A  côté  de  ce  palais  eft.  un  fquterrein 
rantîqoe  fort  obfcur ,  appelle  Ponte  di 
fcrro  ,  qui  n  eft  remarquable  que  par 
la  tradition ,  qui  aflure  que  c'eft  dans 
cet  endroit  que  ftit  commencé  la  conf- 
cru£don  de  la  ville  de  Bologiie. 

ie  Palais  Bovi.  On  y  voit  de  beaux 

Baflans  d'une  ^manière  plus  noble  que' 

ce  peintre  n'a  coutume.   Une    fainte 

&D[aile  dé  Raphaël ,  tableau  de  forme 

ronde ,  frais  de  couleur  &  bien    con- 

fervé,  fous  la  galerie  qui   entoure  la 

cour  :  quelques  bas -reliefs  &  des  inf- 

ciiptions  antiques  ornent  la  muraille. 

On  remarquera  que  dans  les  infcrip- 

ûon$ ,  les  noms  '  des  confuls  ou  autres 

magiftrats  de  Tancienne  Rome  ont  été 

rayés ,  pour  y  fubftituer  celui  de  Ba- 

vius... 

Palais  Monti.  II  y  a  plu£eurs  beaux 
tableaux ,  &  fur-tout  des  deifeins  origi^ 
naux  de  grands  peintres  de  l'école  de 
Bologne. 

En  voyant  cette  multitude  de  ta- 
bleaux fi  précieux  dans  tous  les  genres, 
on  regrette  que  du  temps  des  Carraches, 
dont  les  élevés  admirables  fe  font  for- 
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mes  en  examinant  leurs-   ouvrages  , 
n'y  ait  pas  eu  ime  académie  de  peîni 
&  de  deflein  établie  à  Boiogne  ,    di 
ces  grands  hommes  euflent  été  les  pj 
fcffeurs.  Dans  leurs   leçons  favant^ 
ils  auroient  appris  le  fecret  de   leur 
à  des  élevés  fi  capables  de  s'ékverj' 
qu'à  eux  :  ils  euflent  rendu  k  vrai  gei 
de  la.  peinture  héréditaire  dans  leur 
trie.  On  regrette  que  le  Comte  Mj 
&  Benoit  XIV  n  ayent  pu  profiter 
talens  de  ces  grands  hommes.  On 
lire  les  réflexions  judkieufes  qu'a  faîti 
à  ce  fujet  M.  Cochin  danà  fon  voyage^ 
d'Italie  ,  à   la  fin  de  l'article   à€  ^ 
logne  j  où  il  dit  avec  grande  raifon  ^.1 
qu'un  jeune  peintre  fe   formeroit  avec 
plus  de    fîiccès  dans    cette  ville  qu'à.^ 
Rome,  eu  égai'd  a  la  quantité  dechefr-*4 
d'œuvres  dans  tous  les  genres  &  dârts 
toutes  les  manières,  que  Ton  y  conferve. 
Je  dois  feulement  ajouter  que  les  yoC- 
fcfleurs   fe  font  un  plaifir  de  contribuer 
aux  progrès  de  l'art  ,    en  donnant*  aux 
jeunes  artiftes  toute  U  liberté  &  la  fa- 
cilité qu'ils  peuvent  fouhaiter  ,  foitpour 
deflïner ,  foit  pour  peindre  d'après  les 
originaux  qui   leur  appartiennent.  Le 
caraâerè  des  Bolonnois  eft  vraiment  la 
boaté  &  l'honnêteté.. 
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Pik  remarque  dans   quelques  palais 
laitenans  aux  maifons  qui  ont  autres- 
us  dominé  dans  Bologne ,  une  fone 
conftruâion  qui  annonce  plutôt  des 
Tons  deftinées  à  fe  fortifier  en  ca$ 
rérolucion  ,    que   des   habitations 
es  pour   être  lé  féjour  de  la  paix  & 
\ék  la  tranquillicé.  Le  palais  des  Pepoli, 
tKà  eft  d'une  ancienne  conftruâion  ,  6c 
wrt  grand ,  m'a  fait  naître  cette  idée. 
î Vt-«tre  que  lorfque  fes  poflefleurs  le 
firent  bâtir  ,  ils  avoient   lieu  d^efpérer 
i\u'uRe  beureufe  révolution  leur  rendroit 
la  fouveraiaeté   de  leur    patrie    qu'ils 
vroient  eue  autrefois.  Dans   les  teipps 
de  troubles  qui  ont  précédé  l'établifle- 
ipeat  fixe  de  la  doinination  de  PEglife 
fer  Bologne  ,  on  voyoit   encore  tant 
^  nouveaux  états  fe  former  en  Italie , 
tott  de  princes  s'élever ,  foit  par  la  pro- 
teâion  des  empereurs  ,  foit   par  celle 
^  papes»  que   pour   le   peu   qu'un 
t^tilhonuue  particulier  eût  de  richeffes 
^  d'intrigues  ,  il  pouvoit  prétendre  à 
tout. 

4f  I.a  ville  de  Bologne ,  fans  avoir    Mœurs  & 
i  l extérieur  rien  de  magnifique   dans     ufages. 
iès  édifices  y  eft  tn  général  bien  bâtie  ; 
^  pçrtiques  couverts  y  fi  commodes 
pour  ruffigQ  j^  &  qui  bordent  âis  deux 
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côtés  prefque  toutes  les  rues  ,   ont: 
péché  ceux,  qui  ont  bâti  dans  ces 
îiiers  temps ,  de  faire  ces  belles  fsLç^i 
extérieures  qui  contiribuent  tant  à*  la.  4 
coration   des   villes  ;   mais    V'uïtéri* 
des  maifons  n'en  eft  pas  mains     i>i^ 
entendu  &  moins  beau.  Aucun  pasxii 
lier  n'a  ofé  facrifier  la  commodité   pi 
blique  à  fon  goût  pour  cette  mag^nifi^ 
cence  extérieure.  Ainfi  l'architeâure 
offre  peu  d'édifices   remarquables.    J'| 
rapporté  tout  ce  que  la  fculpture  y  a  d| 
vraiment  beau,  foit  dans  Tantique  ;  £br" 
dans  le  moderne.  J'ai  beaucoup  parlé 
la  peinture  ;  mais  que  ne  peut-on  pas 
dire   encore  fans  craindre  d'exagérer  t 
On  ne  peut  que  fe  former  une  idée 
avantageufe  des  mœurs  des  Bolonnois^ 
après  ce  que  j'en  ai   déjà  rapporté.  B 
paroît  qu'ils  vivent  entr'eux  d'une  ma- 
nière fort  unie  &  avec  peu  de  fafte.  Là 
religion  y  eft  refpedée  plus  que  dans  la 
plupart  ûes  autres  villes  de  la  domina- 
tion Eccléfiaftique.  Les  fciences  qui  y 
ont  toujours  fleuri  depuis  une  longue 
fuite  de  fîécles  ,  ont  contribué  à  y  èon- 
jTerver  le  dépôt  de  là  foi  dans  fa  pureté. 
On  voit  dans  les  derniers  établifî'emens 
qui  fe  font  faits  en  faveur  des  fciences 
&  de^  arts  ^  avec  quelle  attention  on 
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a  mis  (bus  la  proteâîon  publique  de 

Iqu'on  des  faines  patrons  de  la  ville, 

footes  les  fondions  publiques  de  Tuni- 

rfité  &  de  Tinflitut ,  font  précédée? 

quelque  aâé  religieux  folemnel ,  &t 

ûnées  de    même.   En    général,  il 

^tégne   une    régularité  apparente    dans 

cette  ville ,  qui  engage  à  juger  favora- 

Uement  des  lentimens. 

Le  peu  de  favans  que  fy  ai  vu ,  font 
honnêtes  &  modeftes  ;  dans  le  nombre, 
je  dois  citer  avec  éloge  le  doâeur  Fran- 
cefco-Maria  Zanotti ,  fécrétaire  perpé- 
tuel de  l'inftitut ,  très  -  digne  d'occu- 
per cette  place  par  la  diverfîté  de  fes 
cofuioiflances    &  leur  folidité.  J'y  aï 
vu  auffi  le  comte  Francefco   Algaroti , 
ne  fujet  de  la  république   de    V  enife  , 
décoré  de  l'ordre  royal  de  Prufle ,  con- 
fia par  fes  ouvrages ,  de  phyfîque  &  de 
poëfie.  Il  étoit  très-aîmaole  dans  la  fe- 
cicté.  Il  eft  mort  à  Pife  en  1*764. 

Après  avoir  parlé  de  l'univerfité  & 
de  l'inftitut,  il  ne  me  refte  rien  à  dire  de 
Tétat  des  fciences  à  Bologne.  Elles 
nont  pas  aâuellement  de  ces  aftres 
triflans  qui  éblouiffent  l'univers  par 
leur  éclat  ;  mais  on  peut  dire  en  revanche 

I|u'ellesont  beaucoup  de  fujets  excel- 
ens  qui  travaillent  avec  émulation,  âc 
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qui  en  fuivant  la  route  où  ils  marchent^ 
ont  tout  lieu  d'efpérer  de  grands  fuc- 
cès  ,  &  de  voir  naître  parmi  eux  des 
fujets  rares  qui  feront  un  jour  époque 
dans  la  république  des  lettres  i 

Le  peuple  eft  doux  &  tranquille  à 
Bologne  ;  il  fe  croit  heureux  de  vivre 
fous  Te  gouvernement  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  &  cette  idée  fait  réellement 
fon  bonheur.  Il  ne  paroît  pas  que  le 
foin  de  la  fortune  l'occupe  beaucoup. 
Les  defcendans  des  plus  fameux  artiftes 
vivent  dans  la  médiocrité  où  étoient 
[eurs  arriéres-grands -pères.  J'ai  Vu  avec 
étonnement  que  le  célèbre  Ercole  Lelli, 
mort  depuis  peu  de  temps  avec  tous 
les  honneurs  dûs  à  fes  talens  ,  n'ait  laiffé 
aucuns  bien.  Sa  veuve  Anna  Manjolini, 
fi  habile  cUe-même  /&  dont  }'ai  déjà 
parlé  ,  vit  dans  une  granàe  médiocrité  ; 
eWe  auroît  été  embarraflee  pour  l'édu- 
cation de  fes  enfans  ,  k  laquelle  elle 
auroit  eu  peine  k  fournir  ,  fans  les  ref- 
fources  que  Ton  trouve  dans  cette  ville, 
&  qui  font  une  nouvelle  preuve  de  l'a- 
mour pour  la  patrie  qui  y  domine» 
Manière  4^.  Il  y  a,  comme  dans  les  autres 
d'adoption  viUes  d'Italie  ,  difFérens  cottfervatoires , 
finguiicro.  où  Ton  élevé  les  enfans  orphelms,  & 
où  on  leur  procure  des  métiers. ou  des 
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taletis  y  qui  les  mettent  en  état  de  four- 
Air  eux-mêmes  à  leur  fubfîftance  &  à 
celle  de  leur  famille,  ^uand  il  s'éta- 
bliflènc  II  paroît  que  Ton  y  forme  par 

{référence  beaucoup  de  muficiens  ;  car 
i  plus  grande  partie  des  aâeurs  &  des 
aârices  répandus  fur  les  differens  théâ- 
tres d'Italie  9  font  Bolonnois  ,  &  beau- 
coup s  y  diftinguent  par  leur  talent., 

Mais  il  y  a  des  confervatoir es  ou 
collèges  fondés  pour  Tentrçtien  d'un 
certain  nombre  de  jeunes  gens  ,  &  auf- 
quels  on  donne  une  éducation  diftin^ 
guée  ;  c'eft  le  fenat  qui  nomme  aux 
places  de  ces  confervatoires.  Plufieurs 
Bolonnois  de  familles  Patriciennes  ont 
fubftitué  leurs  biens ,  à  défaut*  d'hérir 
tiers  en  ligne  direâe  ,  k  la  république 
à  la  charge  de  choifir  un  fujet  parmi 
les  enfkns  élevés  dans  ces  conferva-*- 
toires ,  qui  doit  porter  leur  nom  & 
leurs  armes ,  &  qu^ils  adoptent  ,  en 
conféquence  du  choix  qui  ^en  fera  fait 
par  les  loix  établies.  Le  teftament  eft 
dépofé  dans  les  archives  de  la  ville 
après  la  mort  du  teftateur  ;  &  dès  qu'il 
y  a  lieu  k  l'exécution  ,  les  fénateurs 
choiiifTent  un  des  élevés,  qui  alors 
prend  le  nom  &  les  armes  de  la  famille 
dans  laquelle  il  eft  adopté^  &   jouit  de 
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tous  ks  privilèges  de    la  noblellè.    Ob 
conferve  k  ces  enfans   les    palais-  ,     les 
meubles  &  les  tableaux .  des  teftateurs. 
On  les  choifit  ordinairement  à  l'âge  de 
feize  ans  ;  &  depuis    ce  temps  jufqu'à 
leur  majorité  ,  un  commiffaire  nommé 
par  le  fénat  gère  les  biens  qui  leur  font 
deftinés  ,  en  met  à  profit  les  revenus , 
après  avoir  prélevé  ce  qui  eft  néceflaire 
pour  donner  à  l'adopté  une  éducation 
conforme  k  fon  nouvel  état.  Ces  reve-r 
nus  accumulés   fervent   ou  à   réparer 
les  fonds  I  ou  à  les  améliorer,   ou  à 
faire  des  acquifitions  que  l'on .  ioint   à 
la  maffe  principale.  Je  crois  que  la  façon 
de  les  élire  neft   point  arbitraire.  On 
met  dans  une  urne  le  nom  d'un  certain 
nombre  d'élevés  ,^  -d'âge  &    de  mérite 
égal  ;  celui  dont  le  nom  fort  le  premier, 
elt  l'heureux.  Un  des  filsd'Ercole  Lelli, 
dont  j'ai  parlé  ,    a   fuccédé    nouvelle- 
ment au  nom  &  aux  biens  de  la  mai- 
fon  Solimeni ,  qui  venoit  de  finir.  Par 
cette  précaution  ,  qui   ne   peut  avoir 
été  fuggérée  que  par  uft'  efprit  vraiment 
patriotique,  les  familles  ne  s'éteignent 
point  y  les  biens  ne  paffent  pas  en  main 
étrangère   à  l'état  ;  &   ces  avantages 
réels  contribuent  à  perpétuer  ,  les  talens 
dans  cette  république  afTez  ignorée  , 
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maïs  où  il  y  a  des  ëtabliflemens  refpec- 
tables  &  vraiment  dignes  des  beauK 
fiécles  de  rhumanité. 

Le  bourgeois  &  Tartifan  y  font 
aflez  dans  Tufage  de  vivre  au  jour  la 
journée  ;  ils  s*embarraflent*pcu  du  foin 
d'avoir  chez  eux^  des  provifions.  de 
bouche  pour  im  long  -^fpace  de  temps. 
Je  ne  fais  fi  cette  façon  ^e  penfer  ne 
les  met  pas  au-dcflbus  de  bien  des  in- 
quiétudes. Quoi  qu'il  en  foit ,  on  voit 
à  Bologne ,  comme  dans  prefque  tou- 
tes les  villes  d'Italie ,  une  multitude  de 
cuifines  établies  dans  les  rues  ,  où  l'on 
vend  les  denrées  &  les  viandes  "de  la 
faifon  cuites  &  prêtes  à  être  mangées  ;  ^ 
ainfî  dans  toute  la  matinée  y .  on  voie 
hommes  &  femmes  faire  leurs  provi- 
fions  pour  le  refte  du  jour*  A  en  juger 
par  ce  qu'ils  achètent  ,  ils  vivent  très- 
frugalement.  Ceux  qui  fe  croyent  par 
état  au-deffus  de  ces  foins  ,  n'aimpnt^ 
pas  que  l^s  étrangers  les  voyent  faire 
ces  fortes  d'emplettes  ,  ils  s'en  cachent 
avec  foin ,  &  pour  cela  les  font  ou  de 
bonne  heure  le  matin  ,  ou  fort  tard  le 
fjir.  Parmi  la  plupart  des  Italiens  do- 
mîpiUés  y  la  fantaifie  du  peuple  ou  des 
gens  peu  à  leur  aife  ,  eft  de  faire  croire 
k  ceux  qui  ne  les  connoill'çnt  pas ,  fur- 
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tout  aux  étrangers  ,  qu'ils  font  ou  d'uif 
rang  diftingué  ,  ou  d'une  fortune  tout 
au  moins  aifëe,  pqqr  ce  qqi.  eft  public  ^ 
&  <|ue  l'on  peuç  re inarquer  en  paflknt; 
ils  font  fà.ûsfaits  ,  s'ijs  peuvent  avoif 
donné  d'eux  une  idée  ayantageufe.  On 
a  beau  connoître  leurnianie  ,  &  leur  en 
parler ,  il  ne  croient  pas  tout  le  monde 
aufîi  bien  inftruit  que  celui  auquel  ils 
ont  affaire  pour  l'inftant  ;  alors  ils  chan- 
gent avec  lui  de  manière  ,  ils  n'é- 
pargnent ni  foupirs  j,  ni  flatteries,  ni 
foUicitations  ,  pour  avoir  part  aux  lir 
béralités  de  celui  qu'ils  croyent  en  état 
de  leur  en  faire. 

Je  ne  puis  rien  dire  de  bien  afliiré 
fur  la  beauté  du  fang  à  Bologne  :  on 
y  voiç  de  très-jolies  pcrfonnes  ,  plus 
encore  dans,  le  fécond  ordre  &  parmi 
le  peuple  ,  que  dans;  le  premier  rang. 
Les  ftmmes  qui  fortent  à  pied ,  portent 
yne  efpecç  de  voile  à,ç  çafictas  noir  fort 
avancé  ,  qui  leur  couvre  le  vifage  ; 
mais  quand  elles  ont  quelque  intérêt 
^  le  faire  voir  ,  elles  y  réufîiflent  avec 
une  adrefTç  merveilleufè  ,  fans  qu'elles 
paroiffent  le  feire  exprès  ;  il  eft  vrai 
qu'elles  retirent  le  voile  alTez  prom^c- 
mcnt ,  quand  elles  jugent  à  propos  de 
Sf'appercevoir  qu'on  les  regardç  :  mais  ^ 
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tout  ce  jeu  on  voit  que  les  temps 
changent  ,  mais  que  les  car^âercs  font 
les  mêmes  ;  elles  font  encore  telles  que 
Virgile  les  dépeint  : 

Etfugitadfàlices  ,  ^  fe  cupit  ante  videri, 

46.  (a)  Le  commerce  à  Bologne  n'eft  Gommcrcc. 
pas  fort  riche.  Les  ouvrages  que  com- 
pofent  les  profefleurs  de  l'univerfîté  & 
de  riiiftitut ,  font  rouler  les  prefles  ,  & 
fe  débitent  afTez  chez  les  étrangers.  On 
y  vend  des  tableaux  que  Ton  annonce, 
pour  la  plus  grande  partie,  comme  ve- 
nant des  grands  maîtres  de  Bologne; 
maison  fait  à,  quoi  s'en  tenir,  il  eft 
etonnanc  que  la  gravure  n'y  ait  fait 
aucun  progrès  depuis  le  temps  des 
Carraches  jufqu'à  nos  jours.  Il  n'y  a 
point  de  villç  au  monde  qui  pût  •four- 
nir plus  à  ce  bel  art.  Il  y  a  une  multi- 
tude de  tableaux   originaux  ,  que   l'on 

[a]  Dans  le  temps  des  dernières  guerres  d'Ita- 
& ,  auxquelles  la  nation  Françoife  a  eu  part ,  les 
nunillres  jugèrent  à  propos  d'établir  à  Bologne  un 
«>nful ,  plus  pour  tenir  la  mai^  aux  approviiion- 
«mens  ouc  l'on  tiroit  de  ce  pays ,  que  pour  les 
ailai;cs  dii  commerce  :  il  y  eft  refté  jufqu'à 
préfcnt  au  même  titre.  Cette  place  eft  occupée 
Repais  trcs-long-temps  par  M.  Graiian  ,  qui 
fc  plaît  à  rendre  fcrvicç  aux  voyageurs  de  fa 
nation. 


.148    MÉMOIRES  d'Italie. 

lie  peut  connoître  qu^à  Bologne  ,  dont 
on  fe  formfîroit  une  idée  par  désuet* 
tarapes  bien  gravées  ,  dont  cette  ville 
feule  fourniroit  un  recueil  immenfe , 
moyen  d'y  attirer  beaucoup  d'argent  ^ 
fur-tout  k  préfent  que  le  goût.de  la  gra- 
vure çft  par- tout:  k  Ija  mode  :  inais  ceç 
art  y  eft  au  premier  pas. 

Le5  liqueurs  de  toutes  fortes  ,  les 
mortadelles  ou  faucifTons  ,  les  jambons 
de  Bologne  font  connus  ,  fç  débitent 
dan$  toute  TEuropç  ,  &  font  une  bran- 
che de  commércç  confidérable  dans  ce 
f>ays.  Cependant  celui  de  foie  y  tient 
ç  premier  rang  ;  les  eaux  du  Rhenp 
ont  une  qualité  propre  pour  la  difpofer 
à  la  teinture  Quand  elfe  eft  préparée, 
on  la  tranfporte  ailleurs  II  y  ^  peu  de 
fabriquans  dans  cette  ville. 

Ses  environs  foujrniflent  abondam-s- 
ment  des  denrées  pour  toute  efpece  de 
çonfommation.  La  campagne  y  ett  d'une 
fertilité  étonnante,  ,&  de  lafpeâ  le 
plus  riant  ,  du  côté  d'Imola  &  de 
rarme.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la 
partie  qui  dvoifine  Ferrare.  Comme  le 
terrein  y  eft  extrêmement  bas ,  que  les 
leaux  n'ont  pas  d'écoulement  en  plu-» 
fieur$  endroits  ,  quç  le  Pô  dans  le  temps 
des  crues  rompt  ^   pafte  fps  digues   <Sç 
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fe  répand   au  loin  ;  toutes    ces  caufes 
réunies  ont  formé  des  marais  très -éten-* 
dus  qui  ont  abforbé  une  partie  des  terres 
&  dos  prés  ,  &  rendu  le  pays   inhabi* 
table«  Èe  commerce  ne  répare    pas  ces 
pertes,  qui  depuis. quelques    temps    fe 
font  {èntir  vivcmçnt  à   Bologne  ;  plu- 
fieurs  familles  Patriciennes  y  ont  per- 
du   confidérablement  ;  quelques  -  unes 
même  ont  été  réduites  à  un  état  vrai- 
ment à  plaindre.  Le  fénat  &  les  parti* 
culiers  ont  fait    plufieurs  ^  tentatives 
pour  apporter  quelques  remèdes  à  cette 
efpèce  de  fléau  ;  ils  ont  payé  fort  cher 
des  ingénieurs  qui  prétendoient  pouvoir 
déflecher  ces  marais ,  &  les  mettre  .en 
état    de   produire.    Mais  la   ïituation 
même  du  pays  a  rendu  leurs  entrepri- 
fes  înfrudueufes.    Les  terres  font  trop 
bafles  ;  les  eaux  par    leur  abondance 
les  ont  détrempées    de   façon ,  qu'en 
partie  elles  n'ont  plus  de   folidité ,  en 
partie  elles  fe  font  afFaiflees  au   point 
que  le  niveau  des   eaux  eft   beaucoup 
au-deflus  de  celui  des  terres.  Il   y  a 
donc   grande  apparence  que  les  eaux 
ne  feront  qu'augmenter  dans  cette  par- 
tie de  la  Romagne,&  du  Ferrarois  qui 
la  joint  ,  qui  à  la  fin  deviendra  tout-à- 
J^it  inhabitable.  On  eft  vraiment  fâché, 
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en  voyant  un  pays  autrefois  fi  riche  ; 
expofé  à  pareil  malheur.  Les  parties  qui 
font  habitées ,  &  dont  on  éloigne  les 
eaux  à  force  de  digues,  font  de  la  plus 
grande  fertilité.  Dans  les  points  les 
plus  élevés  ,  on  profite  des  temps  de 
fécherelTe  pour  y  fermer  des  chanvres 
&  des  légumes ,  qui  y  croiflent  afTez 
vite  pour  qu'on  ait  le  temps  de  les  re- 
cueillir avant  que  les  premières  pluies 
d'automne  augmentent  le  voulume  de^ 
eaux. 
Qualité  de  47.  L'air ,  k  ce  que  difent  les  habi- 
rair.  tans  de  Bologne  yy  eft  pur  &  fain  ;  ils 
en  apportent  pour  preuve  la  vue 
même  des  édifices  de  la  ville  ,  qui  ne 
font  pas  chargés  de  crafles  &  de  pout 
fieres ,  de    moufTes    vertes    &    autres 

f>lantes  parafites  ,  dont  l'humidité  de 
'air  eft  la  caufè  occafionnelle.  Les  eaux 
y  font  d'aflez  bonne  qualité  ,  compa- 
rées à  celles  des  autres  villes  du  pays 
plat.de  Lombardie,  Il  y  a  quelques  lour- 
çesdans  les  montagnes  voifines,  qui, 
conduites  dans  la  ville  par  des  canaux, 
entretiennent  les  fontaines  publiques  , 
&  fourmlfent  affez  d'eau  pour  l'ufage 
ordinaire.  Cependant  la  gale  eft  une 
incommodité  très-commune  dans  cette 
yille ,  ce  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à 
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Yâcreté  du  fang.  Eft-elle  occafîonnée 
par  un  ufage  trop  fréquent  des  viandes 
ialées  &  des  liqueurs,  par  la  qualité 
de  l'air  ou  des  eaux  ,  ou  même  jpar 
celle  dû  fel  dont  on  ufe  dans  le  pays  > 
J 'attribuer ois  cet  inconvénient  ^  la  der^ 
iiiere  caufe  plutôt  qu'à  aucune  autre  , 
atteixdu  que  dans  tous  les  états  &  à 
tous  les  âges  on  eft  fujet  à  la  glle  ;  il 
«ft  vrai  que  l'on  dit  qu'elle  n'y  eft  pas 
fort  incommode. 

48.  Dans  les  environs  de  Bologne  ,    PïetreSc 
&  fur-tout  au  pied  du  mont  Paterno  ,  qui  phofphorc 
en   eft  éloigné  de  trois  ou  quatre  niilles,  de  Bologne. 
on  trouve  la  pierre   qui ,   préparée  au  Manière  de 
feu  ,  fert  à  former  le  phofphore  ,  connu  le^féparer, 
fous  le  nom  de  phofphore  de  Bologne, 
que  Ton  met  au  (econd  rang  patmi  les 
phofphores  artificiels.     Cette   pierre  , 
grifè  ,  pefante.,  tendre  &  fulphufeufe , 
dans  laquelle  on  trouve  des  parties  con- 
fidérables  d*un  talc  argenté  ,  qui  ref- 
femble  plutôt  à  un  minéral   qu'à    une 
criftalliiation  ,  fe  troWe  par  morceaux 
répandue  dans  la  terre.  Une  efpèce  de        ' 
chymifte  ,  que  l'on  dit  avoir  été  cor- 
donnier   de  (ou   premier  métier  ,     &t 
dont  le  nom  é toit  Virtcenzo  Cafeiaro- 
lô,  ayant    amaffé    beaucoup    de    ces 
pierres,  auxquelles  on  n'ayoit  fait  d'a- 
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bord  aucun  attention  ,  efpéra  qii^en 
les  faifant  fondre  au  feu  ,  il  en  tire- 
roit  l'argçnt  qu'il  imaginoit  y  être  ren- 
fermé :  mais^il  ne  parvint  qu'à  en  faire 
uu  phofphore  nouveau  ,  qu'il  ne  clier- 
choit  point,  &  dont  il  négligea  ailez 
rinvention,  pour  ne  pas  s^^n  faire  hon- 
neur. Dans  la  fuite  des  temps ,  loçfque 
la  phyfîque  eut  fait  des  progrès  pluscbn- 
fidérables  ,  M  Homberg  ^  médecin- 
chymifte  de  M.  le  duc  d  Orléans ,  ré- 

fent  de  France ,  fit  un  voyage  exprès 
Bologne  ,  pour  connoître  la  pierre 
dont  je  parle  ,  &  trouver  le  moyen  de 
la  préparer  :  il  réufsît  très-bien  ;  & 
c'eft  félon  fa  méthode  qu'on  la  prépare 
encore  à  l'inftitut.  Cette  pierre ,  prépa— 
rée  &  calcinée  félon  les  régies  de  l'art, 
devient  très-abforbante  :  on  l'expofe 
quelques  inftans  au  grand  jour  &  aux 
rayons  du  foleil ,  s'il  eft  poflible;'la 
lumière  la  pénétre  :  enfuite  on  la  porte 
dans  les  ténèbres  ,  &  elle  y  eft  aufli 
liimineufe  qu'un  'charbon  ardent:  elle 
conferve  fon  éclat  pendant  quelques 
minutes  ,  &  ne  le  perd  que  par  degrés^ 
Alors  elle  n'a  ni  odeur  y  ni  chaleur ,  on. 
peut  la  toucher  impunément.  Pour  lui 
rendi-e  la  lumière ,  il  faut  l'expofer  db 
nouveau  au  jour  ;  car  ni  la  lumière  de 
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ia  lune  ,  ni  celle  des  flambeaux  ne  lui 
communiquent    aucune     vertu.  Cette 
pierre  ,  telle  qu'on  la  diftribueà  Bolo- 
gne ,  eft  de  la  figure  &  de  Tépaifleur 
-d'une  noix  un  peu  applatie.  Sa  couleur 
cft  celle  d'une  pâte  grife  à  laquelle  on 
auroic  mêlé  du  foufre.  On  trouve  dans 
ces  pierres  de  petitscoquillagesde*terre, 
qui  s'y  pétrifient ,    &  y  prenaent    la 
couleur  argentée  &  brillante    du  talc  , 
fans  rien  perdre  de   leur   forme.    Les 
tranfaâions  philofophiques  rapportent, 
d'après  le  témoignage  du  célèbre  Mal- 
pighi ,  qu'un  fcuipteur    nommé  Zago- 
nius  avoit  trouvé  le  fecret  de  faire  avec 
la  pierre  de  Bologne  ,  des  peintures  & 
des  ftatues  qui  brilloient  dans  l'obfcu* 
rité ,  mais  qu  il  étoit  mort  fans  avoir 
laiiTé  fon  fecret  à  perfonne.  D'après  ce 
que  j'en  ai  dit ,  &  à  l'infpeâion  de  la 
pierre ,  on  imagine  aifément  comment 
on  pourvoit  faire  de  petites  figures  qui 
auroient  leméçie  effet  que   Te    phof- 
phore... 

Manière  de  préparer  la  pierre  de  Bou- 
logne,  &  de  faire  h  phofphore. 

On  calcine  cette  pierre  en  l'ex- 
pofant  à  un  feu  vif  de  charbon.  Il 
faut    avoir   attention  de  la  pofer  fur 
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jine  plaque  percëe^  de  cuivre,  parce 
que  les  parties  de  fer  qui^pourroient  £e 
mêler  avec  la  pierre  par  Paâion  du  feu  , 
empêcheroient  que  la  pierre  calcinée  , 
ou  le  phofphore  n'abforbât  auflî  aifé-* 
ment  la  lumière  y  &ne  la  rendit  enfiiite 
dans  l'obfcuricé.  Il  faut  avoir  foin  de 
nettoyer  la  pierre  de  toutes  les  matières 
étrangères  qui  peuvent  l'environner  , 
avant  que  de  la  mettre  au  feu.  On  la 
— "  "lettoyer  avr-    ''        ^ — '^       ^^ 

lopper  d'un 

pierre  pulv( 
de  cuivre  ,  avec  un  pilon  du  même 
métail ,  délayée  dans  l'eau-de-vic. 
liOrfque  la  pierre  eft  pofée  fur  la  plaque 
de  cuivre  ;  on  la  recouvre  de  charbon 
arrangé  de  façon  que  la  chaleur  foit  en*- 
tiérement  concentrée ,  &  que  l'air  n*a^ 
gifle  que  par  defllis  &  par  deflbus.  Le 
deflTous  de  la  plaque  doit  auflî  être 
garni  de  charbon  :  le  charbon  minéral 
ne  vaudroit  rien  pour  cette  opération. 
Sur  cet  expofé  ,  il  eft  aifé  d'imaginer  la 
forme  du  fourneau  que  l'on  doit  em- 
ployer. Pour  bien  réuflir  dans  cette 
préparation  ,  il  faut  choifir  de  préfé- 
rence les  pierres  les  plus  petites  &  les 
plus  dures  ,  &  prendre  garde  qu'elles 
ne  foient  mêlées  de  corps  étrangers  qui 
en  empêcheroient  le  fuccès... 
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49  T    A  route  de  Bologne  a  Ferrarc  R#utc  de 
I  j  fe  fait  par  un  pays    qui    feroit  Bologne  à 
très-fertile  ,  s'il  n^étoit  pas  inondé  en    I\crrarc. 
grande  partie.  II  s'y  forme  d  efpaoe  en 
efpace  des   amas  deaux  confidérables.* 
Quand  ils  font  arrivés  à  une  certaine 
hauteur,  ilfe  fait  par  leur  propre  poids, 
&  je  crois  fous  la  diredion  des  vents , 
des'écoulemens  qui  vont  inonder  d'au - 
très  parties  ,  romyent    \q^  chemins   & 
les  rendent  impraticables;  de  forte  que 
les  poftilions    même    des    poftes  font 
obligés  de  prendre  de  village  en  village 
des  guides  du  pays  ,  qui  connoiflent  les 
inondations  nouvelles  &  les  faffent  évi-< 
ter.  Sans  cette  précaution  ,  on  coùrroit 
beaucoup    de  rifques  ;  &  malgré  ces 
foins ,  il  arrive  fouvent  que  Pon   efk 
obligé  de  retourner  fur  fes  pas ,    ou  de 
prendre  de  grands  détours  pour  éviter 
les  mauvais    pas   occafîonnés  par  Té- 
panchement  des  eaux.   C'eft  ce    dont 
j'ai  été  témoin  dans  la  route  de  Bologne 
à  Ferrare  ,  pendant  la  plus  belle  faifon 
Ae  Tannée  ,  environ  le  1 5  de  Mai.  On 
peut  juger  dcrlà  que  ces /Chemins  àotr 

G  V  j  _ 
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vent  être  impraticables  après  les  pluies 
de  l'automne  &  pendant  tout  l'hi- 
ver. 

De  Bologne  à  Ferrare  on  compte 
cinq  poftes  ,  qui  peuvent  faire  environ 
quinze  lieues  de  France  ^  que^  Ton  ne 
parcourt  pas  habilement ,  quoique  les 
chevaux  foient  bons  ,  k  caufe  de  tous 
-ces  détours,  fur-tout  de  Bologne  à  la 
Pieve ,  village  qui'  partage  k  peu  près 
ië  chemin.  Au  fortir  de  la  Pieve ,  on 
marche  fur  une  digue  ou  chauffée  très- 
élevée  &  fort  étroite;  il  n'y  a^'efpace 
que  pour.paffer  une  voiture.  D'un  côté 
coule  le  Pô  ,  qui  cft  large  &  profond  ; 
de  l'autre  cft  un  foffé  ,  qui  aboutit  à 
une  vallée  de  la  plus  grande  fertilité  , 
quand  elle  n'eft  pas  inondée.  La  grande 
produâion  de  ce  pays  eft  le  chanvre^ 
dont  on  fait  un  commerce  confidérable 
avec  l'étranger.  Dans  les  endroits  les 
plus  élevés  ,  on  voit  quelques  vignes 
_&  affez  de  terres  k  bleds  pour  la  con- 
fommation  du  pays  ,  &  en  généjcal 
beaucoup  de  graines  &  de  légumes^ 
que  l'on  peut  femer  &  recueillir  dans 
la  faifon  de  l'année  où  les  eaux  font  le 
moins  abondantes.  Les  eaux  ont  caufé 
tant  dechangemens  dans  lafurface  de 
ce  pays  ,  que  la  route  qui  fe  fait ,  tan- 
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tAt  par  des  chemins  de  trâverfe  ,  tan- 
tôt fur  des  chauflees ,  quelquefois  dans 
des  chemins  alignés  &  bien  entretenus, 
eft  fort  variée  ;  elle  n'eft  pas  abfolu- 
ment  sûre,  eu  égard  à  tous  lesincori- 
véniens  dont  j'ai  parlé,  fans  compter 
celai  de  ces  digues  étroites  &  élevées  , 
où  il  eft  dangereux  de  rencontrer  d'au- 
tres voitures  j  fur-tout 'de  la  Pieve  à 
San  Carlo.  Depuis  ce  village  jufqu'à 
Ferrare  ,  le  chemin  eft  plus  sûr  & 
mieux  tenu  ;  on  trouve  quelques  chauf 
fées ,  des  ponts  ,  beaucoup  de  cadeaux, 
qu'il  a  fallu  néceffairement  creufer  , 
pour  établir  quelque  communications 
dans  le  pays ,  dont  la  culture  aux  en- 
virons de  Ferrare  ,  du  côté  de  Bolo- 
gne ,  paroît  très-négligée.       • 

^o.  Le  duché  de  Ferrare  eft  au  jour-  Duch^dc 
d'hui  une  province  de  l'Etat  eccléiiaf-  Ferrare* 
tique  ,  gouvernée  par  un  légat.  Il  eft 
borné  au  nord  par  l'état  de  Venife  , 
au  couchant  par  les  duchés  de  Man- 
toue  &  de  la  Mirandole ,  au  midi  par 
le  Bolonnois  &  la  Romagne  ,  &:  au 
levant    par  le   golfe   de     v  enife.    Ce 

}>ays  eft  entouré  de  toutes  parts  pat 
es  différentes  branches  du  Pô  ,  qui 
forment  des  atterriffemens  à  leurs  em- 
bouchures dans  la  mer  Adriatique,  Se 
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dont  les  eaux  ne  s'écoulant  plus  avec 
facilité  ,   refluent  dans  les  terres  ,    y 
forment  une  grande  étendue  de  marais 
qui  rendent  l'air  mal-fain  ,  &  néceP- 
iairement  le  pays    inculte  &  inhabité, 
Ceft  par  cette  caufe  que  fe  font  for- 
més  les  marais  de  Commachio   dans 
le   Ferrarois  ,  dont  on  a  tiré  quelque 
utilité,  en  y  établiflant  d^s  falines^  qui 
fourniflent  du  fel  au  Bolonnois  ,    au 
Ferrarois ,   à  la  Romagne ,  &  à   une 
partie  de  la  Marché  d  Ancone.  Pour 
empêcher  les  inondations  qui  font  la 
ruine  de  ce  pays.,  il  n'y   auroit   que 
deux  moyens  :  le  premier ,  de  faciliter 
l'écoulement    des   différentes  branches 
du  Pô   dans    la  mer  Adriatique  ,   eh 
détournant  les  fables  qu'elles  ont  en- 
traînés   a  leurs   embouchures  ;   ce  qui 
paroît  prefque  impoflible  :   le   fécond , 
de  multiplier  les  canaux ,  de  conftruire 
des  digues  ,  qu'il  faudroit  d'une  force 
&    d'une   élévation   confidérable  ;    ce 
qui  paroît  très-difficile  dans   un    pays 
où  1  on    auroit  peine   à  trouver  aflez 
de    matériaux    pour    toutes    les   conf- 
truâions  qui  feroient  à  faire  :   à  quoi 
il  faut  ajouter  que  ces  entreprifes  font 
au-deflus  des  forces  des  particuliers  , 
quand  même  ils  fe  réunirpient  pour  le 
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tenter.  On  ne  peut  pas  citer  ici  Texera^ 
pie  'des  HoUandois  ,  qui  ont  élev4|des 
villes  magnifiques  dans,  des  marais  in- 
habitables y   &  qui  y  ont  porté  la  po^ 
pulatîon  au  plus  haut  degré  :  c^efl  le 
commerce   immenfe   de  ce  peuple  ia^ 
boiieux    qui   a  opéré   ces  merveilles. 
L'£urope  &    les   Indes   ,    tribucairef 
des  négocians  HoUandois  ,  ont  four-** 
m   les  frais  de  ces  grandes  entrepri- 
fes.  La  nation  à  prêtent  a  les  mêmes 
reiTources  ,  &  eft  aflez  riche  par  elle+ 
même  peur   les    entretenir.  Mais    ici 
il  n'y  a  ni  commerce  ,  ni  émulation  , 
ni  induftrie.  Il  n'y   auroit  donc  que 
la  proteâion  du  fouverain  qui  put  faire 
réumr  les    ouvrages  néceflaires    à  c^ 
pays  ;  il  faudroit  pour  cela  une   fuite 
de  fouverains  pontifes  &  de  légats  ani- 
més des  mêmes  vues  pour  cette  panie 
de  leur  domination  ,   ce  que  l'on    ne 
peut  pas  efpérer  ,  outre  que  la  dépenr 
.fe   à   faire    eXcéderoit   peut-être    les 
forces  de  la  Chambre  Apoftolique.  Ain* 
fi  on  ne  peut  que  s'attendre  à  voir  ce 
pays  ,•  autrefois  fi  riche  ,  fe  dégrader 
de  plus   en  plus  par  les  eaux ,  oevenir 
inhabitable. 

Après  la  longue  anarchie^  qui'  fuivît 
l'extinâion  de  la  puiflance  des  Lom- 
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bards  y  &  des  rois  d'Italie  de  la  rsLc^ 
d^.  Charlemagne^  dan^  la  maifon  d'£A 
poueda   le    duché  .  de  Ferrare    depuis 
1336  jufqu^en  1^97.  Alphonfe  II  à*E£t, 
duc  de  terrare  ,  étant  mort  fans  en- 
fans ,   le  pape   Clément   VIII  réunit 
cet  état  à  fon  domaine  ,  comme  fief 
lie    l'Églife  ,  malgré    les    diibo£tions 
qu'avoit  faites  Alphonfe  en  faveur  de 
Cefar  d'Eft  fon  neveu  ,  duc  de  Mo^ 
dene  ,  auquel  il  vouloit  laifler  fes  ter- 
res en  héritage  ,  mais  comme  le  père 
de  Cèfar  n'étoit  que  fils  naturel  d' Al- 
phonfe I,  doc  de  Ferrare,    le, pape 
ne  le  gugea  point  capable  de  fuccéder 
à  fon  oncle  ,  &  n'eut  aucun  égard  à 
fon  teftament. 
Situation        $1.  Ferrare,  capitale  du  duché  de 
de  Ferrare.  ce  nom ,  fituée  fur  la  plus   petite  bran- 
Reftes  de    che    du   PÔ  ,  app^llée  dans    le  pays 
beauté.  Ci-  P6  morto. ,  à  vingt-neuf  degrés  cin- 
tadcUe.     quante-cinq  minutes  de  longitude  ,  & 
quarante-quatjrcdegréscinquante-quatre . 
minutes  de  latitude  nord ,  cft  prefque 
au  centre  du  pays  dont  je  viens  de  par- 
ler ,  dans  une  plaine  fort  baflé.  On  ne 
fait  pas  remonter  fa  fondation  plus  haut 
que  le  fixiéme  fiécle.  On  prétend  qu'a- 
lors l'Exarque  Smaragdus  fit  entourer 
de  murailles  le  petit  endroit    appelle 
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Fcrrariola ,  &  qu'il  k  fit  mettre   au 
rang  des  villes.  En  657  ,  le  pape  Vi^ 
talien  y  transféra  révêché  de  Vigueiî- 
za ,  qui  n'eft   plui   aujourd'hui    qu'un 
village  du  Ferrârois.  L'empereur  Fré- 
déric II  ,  dans  lé  temps  de  fes  démê- 
lés avec  les  papes  y  fonda  une  univer- 
fité  y  a  laquelle  il  accorda  de  grands 
privilèges  ,    dans    l'intention  de   faire 
tomber  celle  de    Bologne  ,   qui  étoit 
attachée  au  faint^fiége.  Cette  ville  étoic 
encore  peu  confidérable  ;  mais  dès  que 
les  marquis  d'Eft  y  eurent  été 'établis, 
ils  donnèrent  tous  leurs  foins  à  L'em- 
bellir &  à  l'agrandir.  L'Italie  étoit  alors 
pofl'édée  par  une  multitude  de  petits 
fouverains  ,  ou  de  petites  républiques  / 
qui    n'épargnoient  rien   pour    rendre 
leur  capitale  brillante.,  riche  &  peuplée. 
C*eft  la  raifôn  pourquoi  on  trouve  plus 
dé  belles  villes  dans  ce  pays ,  que  dans 
le  refte  de  l'Europe ,  &  fur- tout  dans 
la  Lombardie  ,  aii  il  y  a  peu  de  villes 
confidérables  qui  n'ayent  été  capitales 
d'un  petit  état  fouverain* 

La  maifon  d'Eft  pofféda  Ferrare  à 
titre  de  marquifat  jùfqu^au  temps  de 
Paul  II ,  qui  Térigeà  en  duché  en  fa- 
veur de  Borzo  d'Eft.  Cette  ville ,  par 
les  foins  de  ces  princes  ^  étoit  devenue 
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Tune  des  plus  belles  d'Italie  :  ce   quî  en 
refte  ne  permet  pas  d'en  douter.  L'afpe<3 
eft  noble  &  majeftueux  ,    &   annonce 
une   place   confidérable  ;  les  murs  font 
teirrallés  ,  revêtus  de  battions  d'efpace 
en  efpace  ,  &  entourés  de  larges  foffés 
à  eau  vive  ,  &  bien  entretenus ,  les  édi- 
fices publics  &  particuliers  font  conf- 
truits  avec  magnificence;  les  rues  font 
grandes  &  larges ,  &  prefqué  toutes  ali- 
gnées :  mais  après  cette  belle  apparen- 
ce, ce  qui  étonne  5  fur-toiit  en  entrant, 
c'eft  qu'elle  a  l'air  d'un  défert  ;  la  plus 
grande  partie  des  maifohs  font  itihabi- 
tées ,  beaucoup  tombent  eîl  ruine  :   en 
approchant  du  centré  ,    ôfl  trouve  vtû 
peu  plus  de  mouvement  dans  le  peuple  ; 
mais  on  s'appetçôit  très-bien  qu'il  y  a 
peu  de    commerce*  Ljes-iabitans    eux-^ 
mêmes   fe  plaignent   que  les   arts  ,  là 
population  &  l'induttrie   y  diminuent 
fenfiblement  J    ce  qu'ails  atttibuent  au 
mauvais  air  caufé  par  la  grande  éten- 
due des  marais  voifins ,  &  au  dépeu- 
plement de  là  câmpaghe  des  environs. 
Dès  que  lès  papes  fe  furent  mis  en  pof-» 
fèffioii  de    la  ville  en  i«;98  ,  ils  firent 
conftruîre  les  fortifications  extérieures. 
Clém^ent  VlII  fit  enfuîte  bâtir  la  cita- 
delle ,  où  fes  fucceffeurs   ont  toujours 
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entretenu  une  gaf nifori  ^  xi*oii  on  tire 
aufli  des  foldats  pour  la  garde  des  por-* 
tes  qui  font  au  nombre  de  cinq,  ayant 
chacune  au-devant  d'elles  un  pont  pour 
travurfer  le  foffé  (a). 

^  z .   L'églife  cathédrale  de  Ferrare  ,  <^athédrâlc 
bâtie  en"  croix  grecque  ,  eft  grande  &    ^  ^^^^ 
belle  ;  elle  doit  les  embelliflemens  mo-     <^gîi^c«« 
dernes  dont  elle  eft  décorée,  au  cardi- 
nal Ruôb  fon  archevêque.  Il  y  a  plu* 
fieurs  tableaux  précieux  ,  entre  autres 
un   martyre  de  faiht  Laurent,  par  Je 
Guerchih ,  de  la  plus  grande  beauté  ,  & 
de  toute  la  force  de  ce  maître.  Dans  le 
fond  du  fanâuaire,  un  grand  &  beau 
tableau  du  jugement  dernier ,  fort  imité 
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(a)  Cette  Citadelle  eft  flanquée  de  fîx  grands 
baftions  royaux  d  une  conflru<flion  folide.  Att 
milieu  de  la  place  d'armes  eft  uo^  ftatue  de 
marbre  du  pape  avec  cette  infcription  fur  la  ba-* 
fe  .  .  .  Ne  recedente  Paulo ,  Ferraria  forti^ 
tudo  recéder  et,  MartemNepturio  fuhftituit, . .  * 
Une  crainte  chimérique  a  donné  lieu  à  cette  in- 
fcripdon ,  &  à  la  peafée  brillante  qui  là  termine*  - 
H  y  a  bien  plus  à  craindre  que  la  ville  de  Fer- 
taxe  devienne  inhabitable  par  la  fubmerfîon  dont 
elle  eft  menacée  ,  qu'elle  ne  foit  jamais  ex- 
po fée  à  la  difcrécion  de  rennemi  >  parce  que 
les  eaux  qui  l'eutourent  fc  rctircroiem  cntié-f 
remenc 
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fle  celai  de  Michel-Ange ,  qui  éft  dam 
la  chapelle  Sixcine  du  Vatican.  On  Voit 
encore  dans  cette  églife  plufieurs  pein- 
tures du  Doflî,  peintre.  Ferrarois  de 
réputation ,  de  même  que  le  tornhgau  de 
Lilio  Gregoriô  Giraldi ,  célèbre  littéra- 
teur du  quinzième  fiécle. 

Aux  Théatins ,  un  grand  tableau  de 
la  ptéfentation  de  Jefus-Chrift  au  tena- 
ple  ,  peint  par  le  Guerchin  :  il  eft  beau- 
coup dans  la  manière  de  celui  de  la  cir- 
concifion  par  le  même  maître ,  dont  j'ai 
parlé  à  l'article  de  Bologne. 

Il  faut  voir  l'églife  des  Bénédidins  ; 
il  y  â  plufieiirs  tableaux  de  diftindiort , 
qui  amuferontr  les  amateurs  de  la  pein- 
ture; &  un  voyageur  inftruit  doit  y  al- 
ler par  reconnoiflance  jetter  quelques 
fletfrs  fur  le  tombeau  de  l'Ariofte ,  au- 
deflus  duquel  eft  ion  bufte  en  marbre 
blanc.  Son  épitaphe  apprend  qu'il  eft 
mort  en  i Ç33 ,  âgé  de  cinquante-neuf 
ans. 

A  faint  Dominique  ,  les  tombeaux 
des  Strozzi  père  &  fais  ,  tous  deux  poè- 
tes ;  ceux  de  Nicolas  Léo  cenigo  &  Ce- 
lio  Calcagnino  ,  &  de  plufieurs  autres 
favans  qui  ont  fleuri  à  Ferrare  dans  le 
quatorzième  fiécle  &  au  commencement 
du  quinzième  ,    &  qui  ont   beaucoup 
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contribué  au  rétabliflement  des  lettres 
en  Europe. 

L'ëglile  de  faînt  Georgçs  des  nloînes 
Olivetains  eft  célèbre  par  le  concile  gé^ 
néral  que  le  pape  Eugène  IV  y  afTem".- 
bla  on  1438,    Ce   fouverain    pontife  , 
après  avoir  fait  de  vains  efforts  pour 
diflbudre  le  concile  de  Bafle  ,  qui  fe  re» 
gardoic  même  dans  fès  dernières  fèffions 
comme  repréfentant  Téglife  univerfelle , 
&  qui ,  pour  le  prouver  à  l'univers ,  dé- 
clara le  pape  fulpens  &  interdit ,  &  en^- 
fin  le  dépofa  ;  le  pape  qui  avec  raifoii 
n'eut  aucun  égard, à  ces  procédés  illé- 
gitimes ,  indiqua  l*airemblée  d'un  con-f 
die  général  k  Ferrare ,  où  4evoit  fe  trai- 
ter la  grande  affaire  de  la  réunion  de  Ué-f 
glife  Grecque  à  l'égljfe  Latine,  L'empe- 
reur de  Conftantinople ,  Jean  Paleolo- 
gue ,  y  vint  avec  le  patriarche  de  cette 
ville,  joeffarion   de  Nicée  ,  qui  depuis 
fut  cardinal ,  &  Marc  d'Èphefe ,  étoient 
k  la  tête  de  la  députation  des  Grecs, 
Les   premières   féances  de  ce   concile 
Ce   tinrent  à  Ferrare  :  enfuite   il   fut 
transféré  a  Florence  ,  à  caufe  des  mala-* 
dies  qui  s'élevèrent  à  Ferrare;    &  la 
réunion  des  Grecs  avec  les  Latins  fut 
confommée  à  Florence ,  par  le  fameux 
décret  d'union ,  connu  fou^  le  nom  dç 
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décret  d'Eugénc  IV.  Les  Arméniens  & 
les  Jacobites  ,  qui  faifoient  partie  de  Té- 
glife  Grecque ,    envoyereiit   aufli  leurs 
députés  ,  qui  accédèrent  au  décret  d'u- 
nion ;  de  forte  que  cette  grande  .aôàiroL 
fut  terminée  en  1440  aux  dépens  de  l'é-» 
glife  Romaine ,  qui  paya  tous  les  frais 
du  voyage  des  Grecs. 
P!aaîsd^         ^3,  Le  légat  rcfide  dans  l'ancien  pa- 
légàt;>Sta-  lais  OU  châçeau  dés  ducs  de  Ferrare  ,  fî* 
tuts^  ^ç^  tué  ail  centre  de  la  ville.  Il  efl  entouré 
de  larges  fojGTés  revêtus  &  pleins  d*eau , 
que  Ton  traverfe  fur  des  ponts  -  levis, 
Quatre  groflès  tours  à  cliaqi*?  ajigle, 
unies  par  quatre  grands  corps  de  logis  , 
çompofçnt  cet  immenfe  bâtiment  ,  qui 
eftdelaconfèruâion  la  plus  folide.  Vis- 
a-vis de  ce  château  efï  un  magnifique 
palais  qui  appartient  à  la  branche  de  la 
maifon  d'Eft  régnante  à  Modcnc  :  elle 
tient  ce  palais  en  fief  relevant  de  l'églife, 
av2c  les  biens  qiiî  y  font  attachés ,  & 
qui  fontfitués  dans  le  perrarois.  Au-de- 
vant de  cet  édifice  fonf  deux  ftatqes  de 
bronze  de  deiix  ducs  de  Ferrare;  Tune 
équeftre  ;  l'autre  afiîfe  dans  une  chaire 
confùlaire,  &  en  habit  long;  Tune  & 
l'autre  font  de  petite  manière ,  &  pofées 
fur  des  colonnes  très-hautes.  Vis-à-vis 
eft  la  place  du  dôme ,  qui  eft  fort  gran* 
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ôe ,  mais  qui  n'eft  point  i?égulier€  ,  &^ 
n'a  aucune  décoration. 

Voilà  ce  qui  j'ai  remarqué  kFerrarCj 
où  je  me  fuis  peu  arrêté.  Ce  que  je  puis 
en  dire ,  c'eft  que  peu  de  villes  font  conC- 
truitjs  aufli  régulièrement,  &  fe  pré-» 
flntent  fous  un  afped  plus  favorable  : 
il  n'y  manque  qqe  jies  habitans ,  &  un 
«r  dans  lequel  on  puiflb  vivre.  Quelque? 
voyageurs  m'ont  affuré  que  la  fociété 
de  Ecrrare  étoit  très-aimable  ,  que  la 
jpobleflc  y  étqit  «iffàble ,  honnête  &  pleir 
ne  d'efpric, 

La  <^lébrc  Renée  de  France ,  fille  de 
Louis  XII  &  d'Anne  de  Bretagne ,  ma-r 
née  à  Hercule  II  d'Eft,  duc  de  Ferrare 
&  de  Modene,  connue  par  fon  attache- 
ment k  la  religion  réformée ,  par  la  pror 
çedion  qu'elle  accorda  aux  favans  ,  & 
par   fon   goût  pour  les   belles- lettres  , 
vécut  dans  cette  ville  pendant  trente- 
trois  ans,  depuis  1^17  jufqu'en  1560. 
Elle  quitta  Tltalie  après  la  mort  de  fon 
mari ,  pour  ffe  retirer  en  France  à  Monr 
targis  ,  ou  elle  mourut  en  1575.  Il  eft 
certain  que  l'on  n'auroit  pas  foutfert  pa- 
tiemment que  cette  princeflè  continuât 
plus  long-temps  à  retirer  dans  fcs  états 
quantité  de  perfon nages  ,  illuftres  par 
leur  favoir,  mais  qui  avoient  le  malheur 
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d'être  infedés  du  venin  des  nouvelles 
héréiîes  ,  &  qui  cherchoieiit  par  •  tout 
à  faire  des  proféljtes,  ^ 
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Poiefindc    54«TIj  y  a  peu  loin  de  Ferrare  à  Ro-. 
Rbvigpaux      .  Xvigo  ,  villç  capitale  du  Polefin  , 
Vcnitiens.  pjTovince  de  Vécat  de  Venife  ;  mais  le 
Sapôfition,  diçiTiin  en  eft  difficile  &  fort  allongé  ,^ 
fcs  bornes,   par  la  quantité  de  détours  qu'il  faut  foire 
av.int  que  d'arriver  à  une  des  branches 
du  Pô ,   que  Ton  travérfe  çn  barque  à 
dix  ou  doiizç  'milles  plus  loin  que  Fer- 
rare.  On  voit  de  tous  les  côtés  ,  que 
malgré  les  précautions  que  l'on  prend 
^  pour  fe  garantir  des  inondations ,  on  en 

.  vient  difficilement  à  bout.  Quand  on  eft 
arrivé  dans  le  Polefin ,  on  s'apperçoit 
que  le  terirein  eft  beaucoup  plus  élevé 
qije  dans  le  Ferrarois, 

Cette  petite  prpvince  ,  qui  peut  avoir 
feize  lieues  de  long  fur  fix  de  large  ,  eft 
entourée  d'une  dçs  branches  principales 
du  Pô ,  de  r  Adige  &  de  la  mer  Adria^ 
tique ,  qui  en  font  nm  prefqu'ifle  d'où 
elle  a  pris  fpn  nom  de  Pohfine.  Les  Vé- 
nitiens s\n  eniparejrent  en  i  ^oo  fpr  Içs 
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ducs  de  Ferrare  ,  &  l'ont  gardée  depuis 
ce  temps. 

Le  pays  arrofé  d'une  multitude  de 
miffeaux  eft  d'une  fertilité  étonnante  ; 
il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  la  cam- 
pagne, pour  voir  avec  quelle  force  fe, 
feit  la  végétation  :  on  y  recueille  toutes 
les  denrées  deconfommation  ordinaire  ^ 
des  grains  de  toute  efpece  ,  des  fruits  en 
abondance  &  de  bonne  qualité ,  beau- 
coup de  chanvres.  La  plus  grande  par- 
tie de  ces  denrées  fe  tranfportent  k  Ve- 
niTe,  oii  elles  £bnt  à  grand  marché. 

Les  chemins ,  dans  ce  pays ,  font  mal 
entretenus  &  difficiles  à  tenir  ;  les  plus 
heaux  font  ceux  où  deux  voitures  peu- 
vent pafTer  à  peine. 

55.  La  ville  de  Rovîgo  n'a  rien  de    Rovîgo, 
plus  remarquable  que  d'avoir  été  la  pa-  ancienne  vii- 
trie  du  favant  Celius  Rodiginus.  Le  pa-  le  d'Adria. 
«is  qu'occupe  le  podeftat,  eft  fi  tué  fur 
îfflc  grande  place ,  qui  a  pour  tout  orne- 
nient  une  colonne  de  pierre  y  & ,  au- 
dcffus  le  lion  de  faint  Marc.  A  un  des 
coins  de  la  place ,  eft  le  corps-de-garde 
^W  compagnie  d'infanterie  que  la  ré-^ 
publique  y  tient  pour  la  sûreté  de  la 
ville.  L'éçUfe  cathédrale,  lorfque  je  l'ai 
vue ,  étoit  en  mauvais  ordre  :  on  tra- 
vdloit  à  la  réparer.  A  une  des  extrér 
Tome  IL  H 
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mités  de  cette  ville  ,  dans  un  quartier 
afTez  défert,  eft  une  grande  chapelle 
ronde  entourée  au-dehors  d'une  galerie 
foutenue  d'une  colonnade:  elle  eft  to- 
talement remplie  de  tableaux*  de  vœui  , 
qui  paroiflent  tous  être  des  peintres  de. 
1  école  Vénitienne.  Cette  chapelle  eft 
dédiée  à  la  fainte  Vierge,  dont  on  y 
conferVe  une  image  miraculeufe.  La  ré-» 
publique  de  Vcnile  a  donné  Je  titre  de 
ville  a  Rovigo  ,  depuis  qu'elle  eft  foîis 
fa  puiflance  ;  elle  l'a  fait  entourer  de 
murailles  ,  &y  a  fait  conftruire  quelques 
édifices  publics.  Le  fiége  épifcopal  de 
Pancienne  ville  d'Adria  fur  le  Taro  , 
colonie  romaine  qui  avoit  donné  le  nom 
de  mer^Adriatique  a«  jgolfe  de  Venifè  > 
a  été  transféré  à  Rovigo.  La  bonté 
du  pays  fait  que  les  nooles  Vénitiens 
achètent  de  préférence  tous  les  fonds 
qu'ils  peuvent  acquéi-ir  dans  ce  terri-* 
toiré ,  qui  font  d'un  revenu  confidérable. 
Quant  à  la  ville  d'Adria  ,  elle  â  été  ré- 
duite à  peu  de  chofe  par  les  inondations 
qui  l'ont  fubmergée  eh  partie.  Son  ter- 
ritoire ,  du  temps  de  Pline  l'ancien ,  étoit 
renommé  par  les  vins  qu'il  produifoit: 
encore  à  préfent  on  y  fait  ouelques  vins 
blancs  qui  approchent  de  la  bonté  du 
tnufcat  ;  mais  en  général  (ous  les  vins 
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e  Ton  recueilk  dans  ce  terreîn ,  font 
la  plus  médiocre  qualité  y  Se  on  les 
conibume  tous  dans  le  pays  &  à  Venife. 

A  trois  milles  environ  au-déflus  de 
Rovigo  ,  onpafleTAdige  en  barque: de- 
là on  va  à  Montcele/è ,  beau  village  du 
Padouan ,  fitné  au  pied  d'une  montagne 
élevée.  On  en  voit  une  fuite  dans  ce 
canton  qui  font  partie  des  Alpes.  IH  eft 
aîfè  de  les  reconnoître  à  leur  extérieur; 
elles  ne  reflèmblent  en  rien  aux  Apen- 
nins ,  dont  elles  font  féparées  par  l'ex- 
trémité  de  la  plaine  de  Lombardie  ,  le 
long  de  laquelle  la  mer  Adriatique  fait 
canal.  Ces  montagnes  font  couronnées 
de  rochers ,  couvertes  de  bois  en  partie , 
en  partie  arides  &  incultes. 

Au  fortir  de  Montcelefc ,  on  travérfe 
un  ruiflèau ,  &  on  fuit  un  canal  navi- 
gable qui  borde  le  chemin  prefque  juf- 
qu*kPadoue.  Des  detnc  c^tés  du  canal 
on  voit  plufieurs  belles  maifons  de  cam- 
pagne ,  dont  les  pliïs  magnifiques  font 
aux  nobles  Vénitiens.  Pendant  douze  à 
quatorze  milles  ,  ou  une  pofte  &  de- 
flïîe  ,  le  territoire ,  à  droite  du  chemin ,' 
cft  de  la  plus  grande  fertilité  ;  c'eft  une 
Vafte  plaine  qui  va  aboutir  fur  le  Pole- 
fin ,  &  qui  n'eft  pas  moins  riche. 

Je  réferve  à  parler  de  Padbue  ,  &  dd 
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quelques  autres  villes  de  l'état  de  terre 
terme  de  la  république,  après  que  j'au- 
rai dit  quelque  cho(è  de  ion  gouverne- 
ment &  de  fà  capitale. 

RÉPUBLiq  U  E 
DE    VENISE. 

Etats  de  la   $  6 .  T    A .  république  de  Venife  poflede 
republique         J  j  une  partie  coniîdérable  de  l'Ita- 
4e  Venifè.  lie  ;  elle  jouit  encore  de  la  Dalmatie , 
de  plufieurs  places  fur  les  côtes  d'Al- 
banie &  de  Morée^  &  de  quelques  ides 
'  de  l'Archipel  ;  ce  qui  donne  lieu  de  di- 
vifer  fes  états  on  trois  parties ,  i .  La  fei- 
gneurie  de  Venife  ,  oui  comprend  fon 
état  de  terre  ferme  en  Italie,  z.  La  Dal- 
matie &  les  villes  du  Levant.  3.  Les 
iflei  de  l'Archipel. 

Les  provinces  qui  forment  le  domai- 
ne de  terre  ferme ,  s'étendent  du  quaran- 
te-cinquième degré  de  latitude  au  qua- 
rante-nxiéme  &  demi  ^  &  tiennent  ea 
longitude  du  vingt-feptiéme  au  trente- 
deuxième  degré ,  en  approchant  des  Al- 
pes Rheticjues ,  Trentines  &  Carnicien-^ 
nés  ;  ce  qui  fait  que  la  température  d'une 
partie  de  ce  pays  tient  plu^  du  froid  q^ue 
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du  chaud.  Elles  foiit  bornées  au  nord 
par  la  Carinthie,  révéché  de  Trente  , 
&  la  Valteline  ;  au  couchant  par  le  Mi- 
lanez  ;  au  midi  par  la  partie  du  Mila- 
nez  où  eft  Crémone,  le  Mantouan  &  le 
Ferrarois  ;  au  levant  par  la  mer  Adria*- 
dque. 

On  divîfe  cet  état  en  onze  petkpi 
provinces.  Le  Dogado ,  ou  duché  de  Ve- 
nife ,  qui  s'étend  depuis  Tenibouchure 
de  TAdige  jufquk  Merano  y  dans  lequel 
Venife  eft  fi  tuée  ;  le  Frioul  ;  la  Marche 
Trevifàne ,  qui  comprend  le  Trevifan , 
le  Feltrin,  le  Bellunois  &  le  Cadorin; 
le  Vicentin  ;  le  Fadouan  ;  le  Polefin  de 
Rovigo;  Je  Veronois;  le  Breffan;  le 
Bergamafque  ;  le  Cremafque  enclavé 
dans  le  Alilanez  ;  Tlftrie  Vénitienne  ; 
féparée  des  autres  par  la  Carniole ,  & 
fituée  fur  le  golfe  de  Triefte. 

La  Dalmatie,  dont  Zara  eft  la  capi- 
tale; les  villes  du  levant ,  dont  les  prini 
cipaJes  font  Butrinto  &  Perga;  fur  les 
côtes  de  l'Epire ,  Suada  ;  &  Spina-Longa 
for  celles  de  Candie. 

Les  Ifles  de  l'Archipel ,  dont  les  prin- 
cipales font  Gorfbu ,  Cephalonie  y  Zan- 
te ,  Zerigo ,  Tiné  &  Sainte-Maure. . . . 

57.  L'hiftoire  de  Venife  eft  trop  con-  idée  tifto- 
nue  pour  que  j'entreprenne  d'en  don-*  riqucdcVc- 
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nife.  On-  ,ner  îci  un  abrégé.  Je  ne  prétends  que 
gine.  Gou-  tracer. une, efquiflfe  légère  de  fon  gou- 
vernement, vernemeiit,  tirée  "des  écrits  les  plus  au- 
thentiques; à  quoi  j'ajouterai  ce  que 
j!en  ai  appris  étant  à  Venife,  ce  que  j'ai 
-obfervé  dans.piufîeurs  circortftahces  in- 
téireflantes.  Si  ces  Mémoires  ont  Tuti- 
Ipé  que  je  me  propofe  pour  ceux  qui 
teront  le  voyage  dltalie  ,  ils  me  fau- 
ront  gré  de  leur  avoir  donné  une  idée 
jufte  de  ce  que  Fon  peut  favoir  du  gou- 
vernement de  Venile;  connoiiTance  né- 
ceffaire  pour  n'être  pas  étonné  du  fpec- 
tacle  unique  que  donne  cette  ville  ad- 
mirable. Je  ne  crains  pas  que  Ton  me 
reproche  de  m'étre  écarté  d^s  bornes  de 
la  vérité. 

Dans  le  milieu  du  cinquième  fiécle^ 
lorfqu' Attila  y  roi  des  Huns  ,  ravageoit 
l'Italie,  après  qu'il  eut  détruit  Aquilée, 
Altino ,  Concordia ,  Opitergo ,  Fadoue, 
villes  jStuées  dans  le  voi&iage  de  la  met 
Adriatique  ,  les  peuples  eôrayés  de  la 
puiffancé  de  ces  Rois  du  Nord ,  qui  fe 
répandoient  comme  des  torrens  dans  les 
belles  plaines  d'Italie ,  &  y  portoient  la 
défolation  &  le  ravage,  craignant  k 
chaque  inâant  d'éprouver  de  femblables 
malheurs ,  cherchèrent  dans  les  Lagunes 
de  la  mer  Adriatique  un  afyle  où  ils 
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fttflêot  en  sûreté .  Les  Padouans  y  dès  Y  an 
411,  avoient  fait  quelques  établifle- 
mens  à  Riai^&o ,  Tune  des  principales.  La« 
gones  &  la  plus  habitable  ;  ils  avoienç 
ûcbé  de  Taccroitre  ,  en  la  déclarant 
on  afyk  franc  pour  tous  ceux  qui  vou« 
droient  s^y  retirer.  Ce  privilège  y  attira 
quelques  nouveaux  habitans  qui  aug- 
mentèrent le  premier  établiffement ,  Se 
s'y  occup^«nt  à  la  pécfae}  qui  eft  très^ 
abondante  datis  cette  mer.  Ce  fut  dans 
cet  afyle  qu'une  partie  des  habitans  fu* 
gitife  d' Aqwlee ,  de  Padoue,  deConcor- 
oia  &  des  autres  villes ,  fe  retirèrent  ; 
de  force  que  dans  très^peu  de  temps  les 
lagunes,  qvii  formoient  foixante  Se 
douze  ifles  féparées  par  de  petits  ca- 
naux y  fe  trouvèrent  peuplées  ;  chacune 
ayant  pour  les  afiàires  civiles,  un  chef, 
connu  fous  le  nom  de^tribuh ,  &  fon 
pafteur  ou  curé  pour  le  fpirituel.  Leur 
fonue  dHidminiftration ,  quoique  fem- 
Wable ,  étoit  indépendante  ;  chaque  com- 
munauté fe  gouvernoit  fans  avoir  aucun 
wpport  aux  autres.  Rien  ne  les  uniffoit 
«pie  l'intérêt  commun  qu'elles  avoient  k 
fedéfendre  contre  les  entreprifes  de  l'en- 
ficmi  éttanger;  alors  toutes  les  commu- 
nautés ne  formoient  plus  qu'un  feul 
corps ,  Se  n  avoient  qu'un  même  intérêt. 

Hiv 
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Ces  foixante&  douze  communautés  font 
Torigine  des  fôixante  &  douze  paroifles 
de  Venife qui fubfiftenc encore. Pendant 
près  de  deux  cens  cinquante  ans  ,   les 
Padouans ,  qui  avoient  formé  le  -pre- 
mier établiflement  de  Rialto ,  conferve- 
rent  une  forte  de  fouveraineté  fur  ces 
ifles  :  fes  confuls  y  envoyoient  de  temps 
en  temps  des  tribuns  ou  gouverneurs 
généraux  revêtus  de  l'autorité  du  fénat; 
mais  il  ne  paroît  pas  qu'ih  ayent  jamais 
fait  aucun  aâe  bien  marqué  de  don:ûna- 
tion  fur  les  tribuns  particuliers  de  cha- 
que communauté  ou  paroifTe  ,  qui  fe 
regardoient  comme  indépendans.  L'an 
709 ,  les  tribuns  des  douze  ifles  princi- 
pales réfolurent  de  (ê  former  en  répu- 
blique ,  &  4e  fe  donner  un  chef  éleûif. 
Comme  ils  ne  vouloient  dépendre  en  au-* 
cune  façon  du  fénat  de  Padoue  ,  pour 
n'en  être  pas  contrariés  dans  leurs  pro- 
jets ,  &  conferver  toute  la  liberté  dont 
ils  jouiffoient ,  ils  s'adrefferent  à  l'em- 
pereur y  dont  la  fouveraineté  fur  l'Italie 
étoit  encore  reconnue  ,  .  &  au  pape  , 
pour  obtenir   des   deux  puiflances  le 
droit  d'élire  un  prince  ou  chef  de  leur 
république  ;  ce  qui  leur  fut  accordé  tout 
de  fuite.  La  même  année  ils  élurent  pour 
premier  duc  ou  doge  ,  Paul-Luc  Ana^ 
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f^e.  n  parole  que  dans  la  fuite  tout  le 
peuple  eut  part  à  réleâion. 

Xts  premiers  doges  régnèrent  avec 
toute  la  puiflance  defouverains  abfolus  ; 
ils  fe  délîgnoient  des  fuccefTeurs  dans  la 
pcrfonne  de  leurs  fils  ou  de  leurs  frères , 
que  le  peuple  gagné  par  leurs  follicita- 
tions ,  leur  crédit  &  leurs  libéralités  ,  re-* 
connoiilbit  aifément.  Conune  cette  ef- 
pece  de  gouvernement  étoit  trop  tumul- 
tueux ,  le  doge  Sebaflien  Zani ,  élu  en 
1172,  ,  de  concert  avec  les  principaux 
citoyens ,  exclut  le  peuple  du  droit  d'é- 
ieâion  dont  il  abufoit  y  &  établit  un  con- 
feil  indépendant  &  fouverain  ,  duquel 
fe  cireroient  à  l'avenir  les  éléâeurs  du, 
doge.  Ce  cpnfeil  fîit  compofé  de  deux 
cents  cinquante  magiftrats  pris  indiffé  - 
remment  dans  tous  les  ordres  de  l'état  ; 
ce  qui  fut  fait  par  ménagement  pour  le 
peuple,  qui  auroit  pu  fe  révolter,  s'il 
avoir  été  privé  tout  d'un  coup  des  pri- 
vilèges dont  il  jouifToit  conjointement 
avec  les  patriciens.  On  élut  aufli  douze 
tribuns  du  peuple ,  dont  le  devoir  étoit 
de  veiller  à  fes  mtérécs ,  &  de  s'oppofet 
aux  entreprifes  des  doges ,  qui  tendoienc 
audefpotifme.  Maïs  les  intérêts  diftérens 
des  éle&eurs ,  qui  n'étant  pas  tous  de 
même  état,  avoient  fouvent  des  vues 
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oppofées,  &  fe  livroient  à  refprit  de 
faâion ,  ne  permirent  pas  une  longue 
durée  à  cette  nouvelle  forme  de  gou- 
vernement :  il  ne  fubfifta  qu'environ 
^ent  vingt  ans  ,  pendant  lefquels  on  voit 
que  les  rênes  du  gouvernement  ëtoienc 
entre  les  mains  du  doge  feul.  En  1190 , 
le  doge  Pierre  Gradenigo  ,  qui  fut  en 
place  près  de  vingt-trois  ans ,  parvint  à' 
rendre  le  gouvernement  de  Venife  pu- 
rement ariftocratique ,  à  Texclufion  de 
tous  les  autres  corps  de  l'état.  Ainfi  le 

fouvernement  fut  "mis  entre  les  mains 
e  la  noMefle  ,  ou  des  familles  patri- 
ciennes, qui  furent  infcrites  au  livre  dW 
qui  fut  formé  pour  lors  ,  &  qui  eft  le 
regiflre  de  la  noblefTe  Vénitienne. 
Nobicflc  ^  ^  8 .  Cette  nobleffe  compofée  de  cinq 
4e  Venife.  cens  trente  familles  réfidantes  à  Venife, 
Guàlns,  dont  plufîeuîrs  du  nnême  nom  ,  &  inf- 
crites aftueUément  au  livre  d'or  ,  eft 
diviféeen  t^bis  clafTes.  La  première  eft- 
compofée  -  des  defcendans  des  douze 
tribuns  qui.  élurent  le  premier  doge. 
Onze  de  cçs  maifons  ftibfîftent  encore 
depuis  près  d^onze  fiécles  ;  chofe  unique 
dans  le  monde  ,  &  qui  par  fa  finguia-- 
rite  mérite  d'être  citée.  Ces  onze  familles 
font  le^Bâdoër  ,  dont  il  y  a  huit  bran- 
ches ou  familles  féparécs.  Cette  maifon* 
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a  &i  des  doges  pendant  le  pretbiér  état 
de  gouvernemenf.  Trois  de  Barozzi  > 
treize  de  Contarini  ,  trois  de  Dando* 
la...  deux  de  Falier. . .  quatre  de  Grade* 
AÎgo. . .  deux  de  Mémo  ,  qui  a  eu  aulR 
des  dbges  dans  le  pr^miier  état. . .  douze 
ûe  Morofîni. . .  flx  de  Michieli. . .  une 
de  Sanudi ,  trois  de  Tiepolo.  La  mai«^ 
fon  Polani ,  qui  formoit  h  douzième 
famille  ,  eft  éteinte  depuis  peu.  (a)  On 
les  appelle  les  familles  éleâorales  ;  elles 
font  regardées  comme  les  premières  de 
la  nobleflè  Vénitienne.  Les  Bembi  y 
Sragadini ,  Cornâri  &  Giuffiniani ,  vont 
de  pair  avec  les  familles  éleâorales^ 
&:  fom  de  la  première  cla(re ,  de  même 
^ue  les  Delfîni ,  les  Quirini  y  &  quel-^ 
qucs  autres..;  La  féconde  clafl^  eft  celle 
dont  les  familles  furent  infcrites  au 
lirre  d'or  en  1290,  Ibrfque  le  doge 
Gradenigo  établît  Tariftocratie.  Le< 
Gipelli ,  Fofcarini ,  Mocenigo  ,  Zani , 
Sorenzo  ,  Celfo  ,  Venieri  ,  Tron ,  Lo- 
rendan ,  Vendramin  ,  Grimani ,  Priuli, 
Sagredo  ,  Zeno  &  plufieurs  autres  , 
font  de  cette  clafle ,  qui  eft   fort  efti- 


({f)  Le  dernier  mâle  de  la  maKbn  Polani 
eft  mort  en  ly^o» 

Hvj 
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mée ,  à  raîfon  de  fofi  ancienneté  &  de 
lès  fèrvices  y  attendu^qu'il  y  a  près  de 
cinq  £écles  qu'elle  participe  au  gouver- 
nement de  Pétat.*.  La  troifiéiiie  clailê 
comprend  près  de  cent  famiUes  qui  ont 
acheté  le  droit  de  la  nobleflè  au  prix  de 
cent  mille  ducats  ;  ce  qui  s'eft  fait  prin- 
cipalement dans  te  temps  des  guerres 
avec  les  Turcs  ,  lorfque  la  république 
avoit  des  befoins  prefi&ns  d'argent  ^  ou 
des  dettes  k  payer.  Ces  nobles  ont  part 
au  gouvernement  intérieur  ,  mais  ils 
font  rarement  employés  aux  grandes 
charges  de  l'état ,  ou  aux  ambaflades 
importantes...  La  quatrième  claâè  eft 
cdle  desi nobles  d'honneur;  diftinâion 
que  la  république  accorde  aux  fouve- 
ndns  &  à  leurs  enfans ,  fur-tout  lorf- 
qu'ils  paffent  à  Venifcj  à  tous  les  prin- 
ces d'Italie  ,  aux  frères  &  aux  neveux 
des  papes  qui  paroiflènt  fouhaiter  cette 
diftin^QU  ,  &  à  quelques  familles  illuf- 
très  d'Italie. 

Indépendamment  de  ces.dafTes  ,  il  y 
a  un  ordre  de  nobleffe  fujette  de  la  ré- 
publique ,  parce  qu'elle  habite  fes  états, 
&y  a  fes  biens.  On  l'appelle  noblefTe  de 
terre  ferme  ;  mais  elle  n'a  aucune  part 
au  gouvernement,  ou  aux  charges^  de 
l'état;  elle  eft    tenue   dans  une  très- 
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grande  dépendance  :  fi  elle  ferc  dans  les 
troupes  .f  c^eft  en  quelque  force  comme 
ocrangiére. 

Enti^e  la  nobleflè  &  le  peuple  ,  il  y  a 
an  (econd  «càc  compoie  des  bonnes 
£unilles  bourgeoiiès ,  qui  font  de  deux 
fortes.  Les  premiers  font  citadins  de 
naiflance  &  d'origine  ,  ifTus  de  ces  fa- 
milles qiiiavoient  part  au  gouvernement 
de  l'état  y  &  à  Féleâion  du  prince  y 
avant  Tétabliflemenc  de  Tariftocratie  y 
par  le  doge  Gradenigo.  Elles  demeu- 
rèrent dans  l'ordre  des  citadins  y  parce 
qu'elles  furent  exclues  du  confeil  fou-^ 
verain  qui  fut  alors  compofé.  Suivant 
les  apparences  ,  on  ne  choisît  que  le 
principal  de  chaque  famille  y  celui  qui 
étoit  le  plus  capable  de  fervir  l'état, 
&  dont  le  nom  fut  porté  au  livre  d'or. 
Cefl  fans  doute  la  raifon  pour  laquelle 
plafieurs  citadins  ont  encore  le  même 
nom  &  les  mêmes  armes  que  quelques 
familles  patriciennes  des  deuK  premières 
claffes...  Les  citadins  du  fécond  ordre 
ont  acquis  ce  rang  »  ou  par  leur  mérite, 
ou  par  argent  :  les  uns  &  les  autres 
font,  admis  indiflinâement  aux  charges 
qui  leur  font  refervées.  Le  corps  des  ci- 
udins  comprend  les  fécrétaires  de  la  repu- 
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blique  ,  les  avocats,  les  notaires  ,le^méde- 
cins  ,  les  marchands  de  foie  &c  de 
drap ,  &  les  chefs  des  manufaôures  de 
glaces  de  Murano.  Un  noble  Vénitien 
peut  époufer  une  citadine  ,'■  mais  il  doit 
faire  approuver  fôn-  contrat  par  le  grand 
c?bnfeil ,  fans  quoi  fesehfansne*feroi«ic 
point  infcrits  au  livi:^  d*or.  S'il  époufe 
une  femme  du  peuple  ,  il  eft  obligé  d'à- 
ciiéter  la  nobleflfe  à  fes  enfans  ,  &  ii 
faut  ou  qu'il  mérite  cette  grâce  par  fes 
fervices  ,  ou  que  l'état  ait  befoin  d'ar- 
gent. Le  lien  d'union  entre  beaucoup 
de  nobles  &  les  citadins ,  eft  le  com-' 
iherce  que  ceux-ci  font  fous  leur  nom  , 
mais  de  fociété  avec  les  patriciens  :  le 
gouvernement  tolère  cet  ufage  ,  pour 
empêcher  fes  premières  familles  de  tom- 
ber dans  l'indigence  ,  fur-tout  quand 
elles  font  nombreufes  ,  &  encore  pour 
les  mettre  en  état  de  paroitre  avecKoh- 
neur  dans  les  places  qui  demandent  du 
fafte  &  de  la  dcpenfe  ,.  telles  que  les 
grandes  ambaffades.  Sanscett^  rèflource, 
H  ne  feroit  pas  poffible  que  la  plupart 
Aes  familles  fubnftaflent  avec  la  dignité 
u'exige  leur  naiflance  ;  l'ufage  étant 
e  partager  les  biens  également  entrfe 
tous  les  mâles  d'une  même  famille,  pour 
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confcrver  rëgalité  qui  doit  régner  dans 
une  république  ,  &  pour  les  mettre  tous 
en  état  de  la  fervir. 

Le  gouvernement  de  Venife  étoit , 
comme  nous  l'avons  vu  ,  démocratique 
à  Ùl  naiflance  ,  &  avoit  pour  chefs  des 
tribuns  éHgîblts  parle  peuple.  Aux  tri* 
buns  fuccéderent  [es  dogts  y  dont  plus 
de  trente  fiirent  fouverains  abfolus.  A 
cette  efpece  de  monarchie  fuccéda  une 
démocratie  d'une  nouvelle  efpece  ;  on 
con(èrva  le  doge ,  mais  dans  la  dépen- 
dance d'un  confeil  tiré  de  tous  les 
ordres  de  Téfcat.  Enfin  fé  forma  l'arif- 
tocratie  parfaite  qui  fubfifte  depuis  plus 
de  quatre  censfoixante  &  dix  atis  ,  pen- 
^dant  lefquels  la  république  a  eu  di- 
verfcs  occafions  d'éprouver  la  folidité 
defbn  gouvernement  ,  fur-tout  dans 
la  fameuie  guerre  avec  les  Génois ,  oii 
elle  fut  rémiite  à  la  feule  Ville  de  Ve- 
nife. On  peut  dire  que  'c'eft  à  l'union 
des  patriciens  entre  eux ,  &  à  leur  atta- 
chement inviolable  à  la  patrie ,  qu'ils 
durent  la  confervation  d'un  état  ,  dont 
tout  fembloit  leur  annorfcer  la  deftruc- 
tion  prochaine  (a). 

(a)  Hamiigcon;  qui  écrxroit  dans  ie  dernier 
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Doge.  Son  ,  ^  9,  Cette  ariflocratie  a  pour  chef  le 
éieftion.Pré-  doge ,  qui  eft  regardé  comme  le  prince 
rogativcs.  de  la  république ,  qui  en  a  le  titre  & 
les  honneurs  ,  mais  qui  par  lui-même 
n'a  aucune  efpece  d'autorité.  Il  n'eft 
reconnu  prince  qu'à  la -tête  du  fénat^ 
aux  confeils  où  il  afiîfte  f  &  dans  le  pa- 
lais ducal  der  faint  Marc.  S'il  parait 
dans  quelques  fondions  publiques  hors 
du  palais  &  dans  la  ville  ,  c'eft  toij- 
jours  avec  une  partie  de  la  feigneurie  qui 


ficelé,  après  le  fapplice  de  Charles  premier  ,  8c 
le  bannifTement  de  fa  famille ,  lorfque  le  paru 
républicain  dominoit  abfolument  en  Angle- 
terre-, dans  fon  Occéana^  bu  modèle  d'une  ré- 
publique parfaite  ,  préféré  le  gouvernement  de» 
Venife  à  tous  Ceux  du  refte  du  monde  :  il  pré- 
tend qu'aucunes  caufes  internes  ou  externes  ne 
peuvent  l'altérer  :  &  il  va  dans  fon  enthoufiaT- 
me  jufqu'à  affurer  qu'il  ne  doit  finir  qu'ave* 
le  genre  humain ,  parce  qu'il  ell  compofé  des 
deux  parties  qui  conftitucnt  tout  gouvernement 
libre  dans  fa  perfection  y  un  grand  &  un  petit 
confeil ,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe ,  un  fé- 
nat  &  un  peuple. 

Le  peuple  manqueroit  de  fageffe  fans  le 
fénat,  &  le  fénat  fans  le  peuple  manqueroit 
de  probiîé ,  c'eft-à-dire ,  abuferoit  de  fon  pou- 
voir pour  fes  intérêts  particuliers  3  ainfi  ils  fe 
tiennent  l'un  par  l'autre  dans  les  bornes  que 
T'intécêt  de  la  république  leur  prefcrit. 
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forme  avec  lui  la  puiflanccfoiiyeraine,  & 
fans  laquelle  il  n  eft  rien.  S'il  veut  quit- 
ter la  ville  pour  aller  à  la  campagne  ^ 
il  £àut  qu'il  en  obtienne  la  permiflîon 
des  fîx  leigneurs  confeilkrs  d'état ,/  qui, 
avec  le  doge  ,  préfîdçnt  toute  la  Ici-' 
gneurie  :  &  alors  il  n'eft  plus  regardé 
que  coihine  un  particulier  ;  il  n'emporte 
avec  hii  aucune  marque  d'honneur  qui 
le  diftingue  ;  il  n'a  aucun  droit  aux  ti- 
tres honorifiques  qu'il  abandonne  avec 
fa  dignité  &  fa  puiflance  ,  en  quittant 
le  palais  de  faint  Marc. 

Cependant  la  monnoie  de  Venife  eft 
frappée  à  fon  nom  j  mais  fon  image  n'y 
eft  point  empreinte  ;  on  y  voit  feule- 
ment la  figure  d'un  doge  a  genoux  de- 
vant faint  Marc;  emblème  qui  donne  à 
connoitre  qu'à  Venife  le  doge  n'eft  que 
le  premier  lujet  de  la  république  repré^ 
fentée  par  faint  Marc.  Le  doge  Nicolas 
Tron,  qui  mourut  en  1473,  nt  frapper 
une  nouvelle  monnoie  d'argent  3  avec 
fon  portrait  au  naturel.  Mais  le  grand 
conlëil  arrêta  auflî-tot  cette  nouveauté, 
défendit  le  cours  de»  cette  monnoie ,  & 
ftatua  de  nouveau  que  la  figure  du  doge 
n'y  ièroit  repréfèntée  qu'à  genoux  de- 
vant faint  Marc. 
.  Quand  il  efi;  queftion  d'élire  le  doge  > 
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on  aflemble  le  grand  confeil ,  compofé 
de  tous  les  nobles  rëfidans  à  Venife, 
ayant  le  droit  d'y  entrer.  On  met  dans 
une  urne  autant  de  ballottes  qu'il  y  a  de 
(enateurs  :  trente  font  dorées  ,  les  au- 
tres font  blanches.  Ceux  qui  ent  eu  les 
ballottes  dorées  paflenf  dans  une  autre 
falle  ,  où  •  dans  un  nouveau  forutin  ils 
en  élifent  neuf. . .  ces  neuf  en  élifonc 
quarante.  •  .  les  quarante  ,  douze.  . .  les 
douze  ,  vingt-cinq.  ,  .  les  vingt-cinq , 
neuf.  .  .  les  neuf,  quarante -cinq.  . .  les 
quarante-cinq ,  onze. . .  Toutes  ces  ékc-» 
tions  fe  font  par  le  moyen  des  ballottes 
blanches  &  dorées ,  comme  dans  la  pre- 
mière :  ce  font  ces  onze  qui  élifent  les 
quarante-un  feigneurs ,  éleôeurs  du  do- 
ge.  Comme  ordinairement  ces  élevions 
ne  font  que  pour  fuivre  les  formes  pref- 
crites  par  les  loix ,  &  que  la  républi- 
que fait  qui  elle  doit  avoir  pour  doge  , 
même  avant  Téledion  ,  on  fait  en  forte 
que  les  quarante-un  éleâeurs  foient  tirés 
parmi  les  nobles  les  moins  opulens ,  parce 
qu'à  l'honneur  d*élire  le  doge ,  font  atta- 
chés quelques  droits  utiles ,  &  quelques 
f)laces  auxquelles  la  qualité  d'éleôeur 
eur  donne  droit  de  prétendre*.  Le  grand 
confe;l  approuve  le  choix  des  quarante-  ^ 
im  éleâeur^s  ;  après  quoi  ils  font  enfer-*^ 
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fois  dans  le  palais  faint  Marc ,  &  gar* 
dés  avec  foin  comme  les  cardinaux  dans 
Je  conclave  :  il  ne  leur  eft  permis  ni  de 
fordr ,  ni  de  parler  à  qui  que  ce  foie. 
Us  favenc  que  le  doge ,  fur  quarante-une 
voix  ,  en  doit  avoir  au  moins  vingt- 
cinq  ;  ils  s'arrangent  en  conféquence ,  & 
^'ordinaire  Téleâion  eft  bientôt  faite. 
On  voit  que  ce  long  circuit  de  ballot- 
tatîons  a  été  fagement  établi  pour  em- 
pêcher Y  effet  des  brigues  dans  Véleâion 
Al  doge.  Cette  dignité  eft  peu  enviée 
aâuellement  ;  elle  eft  acceptée  plutôt 
pour  l'honneur  de  fervir  fa  patrie  ,  que 
pour  les  agrémens  qui  y  font  attachés. 
Chaque  fénateur  Vénitien  fait  que  le 
doge  efl  en  quelque  façon  l'efclave 
•couronné  de  la  république. 

Ses  prérogatives  font  que  les  lettres 
de  créance  que  les  ambaffadeurs  &  mi- 
niftres  de  la  république  portent  aux 
cours  étrangères  9  font  expe4îées  en  fon 
nom;  mais  c'dft  le  fénat  qui  les  fait 
figner  par  un  de  fes  fecrétaires  ,  & 
qui  y  met  lefceau  de  la  république...  Les 
édits  &  ordonnances  comnlencent  par 
ces  mots  ,  Lcftrénijfimc  prince  fait J^a" 
ya/r....jnaîs  fans  le  nommer....  Tous 
les  Ib^n&ils  &  tribunaux  fe  lèvent  &  le 
découvrent  quand  il  entre...  le  primi^ 
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cier  &  les  chanoines  de  faint  Marc  £bn€ 
à  fa  nomination...  Il  nomme  auffi  quel- 
ques officiers  fubalcernes  du  palais  >  ap- 
pelles Commcndadari  dcl  Palaffb ,  qui 
y  réfîdent  &  y  font  la  fonâion  d^huit 
fiers.  Il  a  un  premier  domeftique  en 
charge ,  appelle  le  chevalier  du  doge  , 
qui  porte  l'habit  rouge  ,  dont  la  fonc- 
tion eft  d'introduire  les  ambafladeurs  &: 
autres  perfonnages  en  place ,  qui  vont 
faire  vifite  au  doge..  A  fon  éleâion  y 
il  a  le  droit  de  faire  chevaliers  les  dé- 
putes des  villes  qui  viennent  lui  faire 
compliment. 

La  république  lui  donne  ,  pour  l'en- 
tretien de  fa  maifon  ,  douze  mille 'du- 
cats par  an ,  fur  quoi  il  eft  oblige  de 
faire  quatre  feftins  folemnels ,  le  lende- 
main de  Noël,  le  jour  de  l'Afcenfion, 
le  jour  de  faint  Marc  ,  &  le  quinze  de 
Juin  ,  auxquels  il  doit  faire  inviter  le 
nonce,  les  ambaffadeurs  ,   &   tous  tes 
nobles    en   charge  ,    chacun  à    leur 
tour. 
,  Mort  au       .  60.  Dans  un  état  où  tout  eft  réglé  par 
doge  Lore-  des  formes  folemnelles  &  authentiques  , 
dan.  Ses  fu-  ^  eft  à  croire  que  tout  ce  qui  fe  fait 
laéraillcs.    dans^  une  occanon  ,  fe   pratique  dans 
•  toutes  celles  qui  ont  le  même   A)jef. 
AinfJ  m'étant  trouvé  à  Venife  en  1761, 


États  de  Venise.        189 

dans  le  temps  de  la  mort  du  féréniffime 
François  Loredan ,  &  de  Tëleâion  du 
procurateur  Marco  Fofcarini  fon  fuc- 
cefleur ,  ayant  obfervé  exaâement  tout 
ce  qui  s^eft  pratiqué  ,  On  ajoutera  foi  au 
détail  que  j'en  ferai  ,  fur-:  toot  ayant  été 
à  portée  de  tout  voir  de  près  ,  &  fa- 
chant  aiTez  la  langue  du  pays  pour 
bien  entendre  tout  ot  qu'il  étoit  nécef<- 
faire  que  j'apprifle  ,  pour  juger  de  ce 
qui  (è  paflbit. 

Le  doge  Loredan  mourut  le  mercredi 
foir  10  Mai.  Comme  le  lendemain  étoit 
la  fête  de  l'Afcenfion  ;  on  ne  parla  point 
de  cet  événement ,  qui  ,  devant  nécef- 
lairement  mettre  la  république  en  deuil , 
n'étoit.pas  compatible  avec  la  Iblemnité 
des  *époufailles  de  la  mer  ,  qui  eft  une 
cérémonie  bruyante  ,  où  la  majefté  de 
la  république  fe  trouve  prendre  part  k 
la  joie  commune  de  la  patrie.  Le  ven- 
dredi ,  le  famedi  &  le  dimanche  on 
n'en  parla  pas  davantage  ;  pour  donner 
le  temps  aux  marchands  ,  qui  avoient 
étalé  fur  la  place  faint  Marc  ,  de  faire 
quelque  débit  de  leurs  marchandifes^ 
Pendant  ce  temps-lk  le  corps  du  défUnt 
doge  fut  porté  fans  cérémonie  à  la  fé- 
puTtnreLde  fes  ancêtres. 

Jj^  lundi  X4 ,  fa  mort  fut  notifiée  & 
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rendue  publique  dans  la  forme  qui  fuît. 
Le  chevalier  du  doge  ,  accompagné  des 
officiers  &  domeftiques  du  prince,  Tê- 
tus de  deuil  aux  dépens  de  fa  fucceffibn, 
fe  préfentent  au  collège  ,  &  lui  vien- 
nent donner  avis.de  la  mort  du  doge. 
Le  chevalier  fait  dans  cette  circonftance 
un  petit  difcours  à  la  louange  du  doge, 
&  parle  des  regftts  particuliers  de  fk 
maifon  ,  caufés  par  la  perte  d'un  fi 
bon  maître.  Le  fénateur  qui  préfide  au 
collège ,  répond  gravement ,  fans  fe 
lever  ni  fc  découvrir ,  qu'il  eft  vrai  que 
le  défunt  doge  avoit  fait  fon  devoir  & 
fervi  la  république  comme  il  le  devoit  ; 
mais  que  puifqu'il  étoit  mort ,  on  allok 
fonger  à  en  élire  un  agtre.  En  même 
temps  il  prit  les  clefs  du  pafeis  diîcal , 
que  le  chevalier  lui  rendit^  &c  fit  ligne 
à  l'orateur  &  à  fa  fuite  de  fe  retirer. 

Immédiatement  après  cette  cérémo- 
nie ;  on  ouvrit  la  falle  où  étoit  la  repré- 
fentation  du  doge ,  &  les  cloches  de 
faînt  Marc ,  auxquelles  répondirent  tou- 
tes celles  de  la  ville  ,  annoncèrent  au 
peuple  la  mort  du  fbuverain. 

La   repréfefitation  étoit  une  ftatue 
dont  le  vifage    étoit  en   cire,   &    ref- 
femblant  au  doge  défunt.  Elle  étoit  pla- 
cée fur  une  eftrade  fort  élevée  ,  revê- 
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tue  des  habits   ducaux ,   qui  font  tine 
grande  robe  d'étoffe  d'or ,  avec  le  ca-- 
pDclioii  de    même ,  doublé  d'hermine  , 
&  le  manteau  ;  la  corne  ducale  en  tété, 
les  gants  <:ramoi£s  ,   les  fouliers  &  les 
brodequins  de  même  couleur  ,  avec  de 
grands  éperons  dorés ,  tournés  à  contre- 
fens  ,  c'eft-à-dire  du  côté  de  la -pointe 
du  pied.  La  repréfentation  n'avoit  point 
cette    immenfe  perruque  que  portent 
les  fënateurs  &  officiers  de  la  république 
en  exercice  ;  elle  étoit  feulement  coiffée 
demelques  cheveux  gris,  courts     & 
taillés  en  nmd.  L'eftrade  étoit  couverte 
d'un  grand  tapis  de  velours  cramoifî 
brodé  en  or  y  aux  armes  de  la  répilbli- 
que  ;  aux  quatre  coins  ,  quatre    éten- 
dards ou  bannières  ,  &  aux  pieds .  un 
^and  écuflbn  doré  y  aux  armes  de  V  e- 
nife  ;  à  chaque  angle  de  la  repréfenta- 
tion ,  un  candélabre  portant  une  groflè 
torche  de  cire  blanche.  A  un  des  côtés 
de  la  fâlle  étcfient  deux  nobles  en  robe 
rouge,  avec  quelques  officiers  fubal- 
ternes ,  dont  l'emploi  eff:  de  garder  la 
repréfentation  ;    de  l'autre  étoient  les 
prêtres  de  faint  Marc  y   qui   récitoient 
les  prières  pour  lesmorts. L'expofition 
dure  trois  jourjs  ^  &  fe  fait  chaque  foir 
dans  une  iaUeidiâiérente. 


^ 
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.  J-c  quatrième  jour ,  qui  fut  le  27  de 
mai ,  fe  fît  la  cérémonie  des  obféques 
folemnelles  du  doge  ;  il  fallut  plus  de 
trois  heures  pour  la  marche  da  convoi, 
qui  alla  du  palais  ducal  k  Téglife  fkint 
Jean  &  faint  Paul ,  où  efl  la  fépulture 
des  Loredam  Ce  convoi  eft  formé  par 
toutes  les  confrairies  qui  marchent  cha- 
cune fous- leur  banmere,  les  enfans  éle«. 
vés  dans  les  confervàtoires  &  les  hô- 

fûtaux ,  les  pénitens  de  toutes  les  cou- 
eursavec  leur  bannière  ,  les  clercs -ré- 
guliers ,  les  moines  &  tout  le  clergé 
d'une  auflî  grande  ville  que  Venife, 
la  maifon  du  doge,  une  partie  de  la 
feî^neurie  en  robe  rouge ,  une  partie  en 
robe  noire.  La  repréfentation  dont  j'ai 
parlé  ,  portée  par  les  ouvriers  de  Tar- 
lenal ,  vêtus  de  rouge  ,  eft  précédée  de 
récuflbn  de  la  république,  recouvert 
d'une  gaze  noire ,  des  bannières  de  l'é- 
tat ,  &  fuivie  d'un  dais  qui  marque  la 
fouveraineté  ,  mais  fous  lequel  je  ne  me 
fuis  pas  apperçu  que  l'on  plaçât  la  re- 
préfentation. Viennent  enfuite  les  parons 
du  doge  ;  ceux  qui  forment  le  deuil , 
accompagnés  k  gauche  d'un  fénateur , 
à  droite  d'un  valet  de  chambre  en  ha- 
bit de  deuil ,  avec  la  cravatte  longue 
&  les  manchettes  de  taffetas  noir ,  font 

vêtus 
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%étus  fînguliërement.  Ils  font  coifîes 
^ë'un  bonnet  piramidal  d'environ  tro» 
pieds  de  hauteur  ,  recouvert  d'un  gran4 
voile  qui  les  enveloppe  de  tous  côtés  , 
&  qui  traine  jufqu'à  terre  ;  '  ajuftement 
qui  reilèmble  k  celui  de  la  dame  Do- 
loride  dans  Dom  Quichiote*  Tout  ce 
corte^ge ,  en  fortant  du  palais  ^  com^ 
mence  par  faire  le  tour  de  la  place* 
Quand  la  repréfentation  eft  arrivée  k 
la  porte  principale  de  Téglife  de  faint- 
Marc  ,  on  fait  fauter  trois  fois  la  ftatue  ; 
les  uns  difeatpour  faluer  faint  Marc, 
l'avertir  que^  le  dogé  arriva  ,  6c  qu'il 
convient  qu'il  le  reçoive  &  le  préfente  à 
faint  Pierre  ;  les  autres  prétendent  que 
c'eft  pour  faire  voir  au  peuple  que  le 
doge  eft  réellement  mort ,  qu'il  ne  dort 
point  y  &  qu'aucun  mouvement  ne  le 
peut  éveiller.  Cet  ufage  ,  quel  qu'en 
ioit  l'intention  ,  eft  fans  douce  très-an-* 
cien.  Delà  le  cortège  défile  dans  le 
même  ordre  jufqu'au  lieu  de  fa  deftina- 
tion. 

Le  catafalque  où  l'on  devoit  placer 
la  repréfçntation  ,  élevé  dans  1  égliie 
f^nt  Jean  &  faint  Paul ,  étoit  d  une 
architeâure  magnifique  ,  '•  ornée  de  fta- 
tues  fymboliques  ,  de  feftons  de  ciprès, 
d'écufibns  ^ux  armes  de  la  république. 
TotmIL  I 
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4c  ck$  Lorc^da» ,  de  devilès  &  tfem- 
Hlême^  >  il  n'aToit  guëce  moins  de  cent 
pieds  de  hant^mr  y  &  alloit  jiifqu  à  la 
yoû&e  de  résUib  ;J1  étoie  £ait  en  entier 
aveç^  des  tipiles  noires  ficblatachos  ,avec 
lefqielks  <m  avcât  faraié  des  colonaies  , 
des  p^laftrea  ^  dâs  cliapitieaujc  ^  desba^ès , 
enfifi.  toiM^s  les  pièces  d'archdteéture  qui 
pl^l|vent entrer  daas  lacompofition  d^un 
ii^onument  de  cette  eipèce  /  qui  écoit 
imïcmnté  d'un  graad  baldaquin  fait  de 
n^évie.  Toute  la  maclÛBe  étort  illua%i- 
Ujpe  du  haut  en  bas.  Elle  fut  commen-* 
cMe  &  finie  en  trois*  jours.  Ce  font  les 
rQi3j*chand$  de  toile  qui  fontcÀligés  de 
f^umir  gratk  toute  cdie  qui  eft  nécef- 
fake  pour  le  catafalque  ;  on  la  leur 
TçwÂ  quand  elle  a  fervL 

On  m'a  zâkvé  que  k  répvkiHcfaQ  n'en- 
tit)it  p(»ir  rien  4ans  les  frais  éss  funé* 
railles  du  doge  ,  qu'elles  fe  Êi^ient  aux 
firais  de  &,  &miÛe  ;  que  dès  qu'il  efl  éhi  y 
il  faut  qu'il  configne,  ou  que  fa  famille 
réponde  qu'elle  fournira  cinquante  mille 
ducats  y  pour  àtre  employés  à  cei?te  dé- 

{>eAfe  ,  &  que  c'étott  uiie  loi  de  l'éi^at  à 
aqueile  aucuA  ne  manqùoit*  Cependant 
M.  Amelot  delà  Hptiiiàye,  dans  fa  re- 
lation du  gcHi^isimement  de  Venife ,  dit 
quie.  les.  frais  des  obfêques  du  doge  fb 
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fpne  aux  dépens  de  Yétzt  :  fans  douée .     , 
oB'il parle  du  (ervke  folçmnel  au'on  lui 
ait  à  faînt  Marc ,  &  dans  kquu  on  pro« 
nonce  fbn  éloge  funèbre  de vanc  le  (enat 
aflèmblé. 

Après  ùl  mort ,  on  nomme  des  înquî-* 
fiteiirs  pour  examiner  fa  geftion  ;  &  il  ^ 
anivoit  fouveiiLti  autrefois  ,  que  Yoa 
condamnoit  le$  héritiers  du  défunt  doge 
\  une  amende  pécunmre ,  Ibus  prétexte 
^11  avoit  plus  cherché  fon  ÎMéiêt  par** 
Uculier ,  c^e  celui  de  fétat. 

La  feule  marque  de  <ieuil  public  que 
Toti  accorda  à  la  mémoire  d|i  doge  Lo- 
redan,  fiit  de  fermer  les  théâtres  ,  Se 
d'interdire  les  mafques  le  jour  de  foa 
eaterremcnt  ;  encore  la  plupart  des  Vé- 
mdens  fon^  tellement  attachés  ^  cette 
cfpece  d'hahiUement ,  que  plusieurs  le 
gardèrent  nwfcl|ré  k-^éfenfe  ;  il  eft  vrai 
qu'ils  ne  £e  préio&toimt  peint  au  pailag» 
ae  raffbnblée. 

Le  lendemain  de  <^tté  cérénfonie  ,  W. 
fiÉnat  s'afTemble  pour  faire  les  ballottar» 
tions  &  fcnitiiis  dont  j'ai  parlé  ,  &  qui 
durent  trois  jours. 

61.  Le  quatrième,  qui  fut  le  lundi  Eieâîondu 
Ji  mai  ,  les  garante-un  éleâeurs  s'af-  dogeFofca- 
lemblerent  environ  huit  heures  du  matin  rîni.  Fêtes 
pour  élire  le  doge  ;  à  midi ,  une  dé-    &  ^^is  de 
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U  répubb*-  charge  générale  de  rartillerie  du  port ,' 
que  à  ce    de  l'arlejial  &  des  galères  annonça  au 
^"i«'      peuple  que  l'ëledion  écoit  faite. 

Le  lendcmam,  Tincoronation  &  la 
prëfentation  fokmnelle  du  doge  au  peu- 
ple fe  firent  dans  la  matinée.  Ces  deux 
importantes  ^âions  fe  pafTent  au-deflus 
dû  grand  efcalier  du  palais  faint  Alarc  y 
appelle  i'efcalier  des  géants.  Le  plus  an- 
cien fénateur  ,  celui  qui  a  fait  les  fonc- . 
tions  de  vice-doge  pendant  la  maladiç 
du  précédent  &  1  interrégne,  acçompa-» 
gné  du  collège  &  des  principaux  magis- 
trats de  la  république ,  le  doge  préienç 
allis  fur  un  trône ,  fait  un  difcours  où 
il  parle  des  vertus  du  nouveau  prince  , 
&  des  raifojRS  qui  ont  déterminé  à  l'é- 
lire. S^adrefTant  enfuite  au  peuple,  il  dit 
à  haute  voix  :  Voilà  le  doge  que  nous 
avons  choiiî ,  déformais  vous  le  recon- 
npîtrez  pour  vptre  prince  ;  en  même 
tçmps  il  lui  met  la  couronne  ducale  fur 
la  tête.  Autrefois  la  formule  étoit  difté- 
rente  ;  le  même  fénate^r ,  en  préfentant 
le  doge  au  peuple ,  lui  difoit , . .  Nous 
vous  préfcntons  pour  doge  le  procura* 
teur  N.  vous  plaît-il  de  Tagréer  î  Mais 
quelques  foulevcmens  arrivés  dans  cett« 
occasion,  ont  prive  le  peuple  de  l'hon- 
neur de  concourir  ct\.  quelque  forte  k 
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réleâion  de  fon  prince  ,  pair  l'accepta- 
tion  folcmnelle  que  Ton  exigeoic  de  lui. 
De*là  les  mêmes  fénateurs  accompa-^ 
gnent  le  dôge  à  faint  Marc,  où  il  va 
feire  fa  prière,  qui  eft  fuivie  d'un  Te 
Deum ,  chanté  par  la  muîique  de  Té- 
glilè  (ti).  Après  quoi  il  fort  par  la  porte 
principale  ,  &  monte  dans  une  machine 
ronde  appellée  //  poi^  ,  lô  puits ,  avec 
un  de  fes  parens  féhateur  ,  &  fon  bal- 
lottin.  Ils  y  font  affis  derrière  le  doge  ; 
&  hors  du  puits ,  eft  le  chancelier  en 
robe  d'honneur  &  droit,  qui  garde  l'é- 
quilibre le  mieux  qu'il  lui  eft  poffible. 
Cette  machine ,  pofée  fur  un  brancard , 
eft  portée  par  les  ouvriers  de  l'arfenaji 
autour  de  la  place  faint  Marc.  Pendant 
cette  efpece  d'ôftenfion  folemnelle  ,  le 
doge  jette  de  l'argent  au  peuple.  C'éft 
toujours  de  la  monnoie  nouvelle  frapV 
pée  à  fon  njm ,  &  qui  fc  fabrique  tout 


:  (  a  )  Le  doge  fait  ea  meme-tcmps ,  entt e 
les  mains  du  prîmicier  de  faint  Marc ,  {èrmenc 
de  bien  admmiftrer  la  république  ,  &  de  cotir 
ferver  féglife  dans  fon  état.  Le  prîmicier,  en 
loi  préfentant  Técendart  rouge,  lui  dît.  ..•..* 
Je  remets  entre  les  mains  de  votre  fcrénitc  cet 
étcndart ,  pour  marque  d'une  vraie  dominarion. 
Le  doge  répond. ...  Je  le  reçois  au  nom  de 
Dieu  6c  de  notce  pioteâeur  fàmt  Marc. 

iiij 
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de  fuite  après  rëleâion.  Le  tour  de  là 
place  fe  fait  très-vîte  ,   fans  doute  pour 
épargner  Targ^nt  de  fa  fèrénité ,  qui  dé- 
penferoit  davantage  ,  fi  on  la  montroît 
plus  long-temps  au  petrple,  A  la  fin  de  la 
courfe ,  quand  il  approche  de  laPiazetta, 
il  jette  quelques  lequins  d*or.  Les  gens 
de  Tarfenal ,  qui  favent  où  ils  doivent 
tomber  ,  ont  grand  foin  d*en  écarter  le 
peuple  ,  même  à  coups  dé  bâton  ;  efpece 
de  vexation  qui  ne  devroit  point  être 
foufferte  dans  un  pays  libre  ,  &  dans 
une  cérémonie  faite  généralement  pour 
tout  le  peuple  ;  car  if  y  a  grande  appa- 
rence que  cette  diftribution  d'argent  qui 
tft  d'ulage ,  a  été  établie  pour  dédonv- 
mager  le  peuple  de  la  perte  de  fon  droit 
de  lufirage  en  l'éleôion  du  doge,  (a) 

Pour  jOuir  au  moins  d'une  apparence 
de  liberté ,  le  peuple  a  encore  le  droit 
âe  faire  écrire  on  afficher  au  coin  de? 
rues  le  nom  de  celui  qu'il  fouhaice  pour 


^ 


(a)  Cette  oftciifîon  <îi|  doge  an  pctij^c ^  rc^ 
mce  l'idée  de  l'ancienne  façon  noble  Se  fîmple 
dom  fe  faifoît  rînauguration  des  Souverains.  Les 
£>ldats  les  élevoîcnt  fui:  le  patois  ou  bouclier , 
K  les  portoîent  enfuite  folenuiellement  autour 
du  camp.  Les  Vcnitîens  n*ont  fait  qu'acconrr 
tnoder  cet  ofagc  a  leurs  moeurs  de  niéme  à  lii 
forme  de  leur  gourememenv 
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doge ,  &  les  voEBX  foiît  toujours  en  fk** 
veur  de  celai  qull  fait  devoir  l'être. 
Ainii  ,  quelques  jours  avant  TëleâioÉL 
du  Seigneur  Marco  Fofcarini,  onyoyoit 
par-toQt  en  très-groflcs  lettres  ,  cette 
infcrîpcion  en  langue  do  pays ,  le  pra^ 
curateur  Mar^o  Fofcarini pourdo^. .. 
Qaand  il  y  a  plufients  prëtendans  ^  au 
moins  fiiivant  le  hruic  public  ,  alors  il  y 
a  plafieurs  noms  affichés  ;  car  chacun  a. 
fes  partifans. 

Les  trois  foirs  qui  furvciît  îmméSia^ 
tement  Téleâson  du  doge  ,  il  y  a  un 

grand  feu  d'artifice  au  milieu  de  la  place 
ûnt  Marc ,  &  un  bal  paré  pendant  la 
trait  dans  une  falle  du  palais  ducal ,  àsrni 
les  parens  du  nouveau  prince  font  les 
honneurs.  Toute  la  feigmurie  y  eft  éii 
robes  rouges  &  en  grandes  perruq^e^  % 
ks  dames  Vénitiennes  y  font  auffi  ôt 
magnifiquement  parées.  Leur  robe  efi; 
£ûteen  corps  de  jupe  jufle  k  la  taille, 
avec  une  efpèce  a^haWit  ou  de  m^il^eaà 
de  talfecas  âotr  à  ftiàndiâii  t^ès^Ourte^'y 
irattachéé  par  dèrîiel^e ,  dé  façoft  <Ju'tt 
laifle  voit*  la  taille  &  la  beàUié  dé  r^^- 
tùSe  dé  la  r^be^  On  feUt  dif e  qu'elle!; 
font  éblouiûancês  à  f^rcô  de  perles  â: 
dé  diamant.  Je  ireâiafqu^  Uhe  fing^k^ 

tk^  daiis  k  ûff^Mtûi^'^m  geand^  j^«b 

I  iv 
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de  ces  dames  ;  lès  fils  de  perles  &  3e 
diamans  qui  la  formoient ,  étoient  entre- 
lacés de  façon  qu'ils  reflembloient  à  un 
di^démè.  Celles  dont  la  taille  eft  avan- 
tageufe  &  la  figure  noble,  ont  dans 
cette  parure  éclatante  vraiment  l*air 
d'autant  de  reines. 

Les  arhbafladeurs  &  niiniftres  étran- 
gers ne  peuvent  y  être  (^incognito ., 
c'eft-k-dire  avec  le  mafque ,  le  manteau 
de  taffetas  noir ,  &  le  capuchon  appclFé 
bàËute.  Lehoricèm^^ie  dii  pape  eft  afTii- 
jetti  à  cette  étiquette  ,  &  je  l'y  ai  vu 
dans  cet  équipage.  Par-tout  ailleurs  un 
miniftre  du  faint  fiége  ne  fe  trouveroît 
pas  à  pareille  "aflemblée  ;  mais  ici  il  eft 
de  Tintérêt  de  fa  place  d'y  être,  & 
c'eft  une  de  fes  prérogatives.  Les  am- 
bafladeurs  font  les  feuls  qui  pùiflent  être 
,  mafqués  dans  le  cercle  du  bal  ;  ils  y  font 
admis  ,  parce  que  c'eft .  la  place  de  dif- 
tinâion  ,  &  qu'on  ne  peut  la  leur  rçr 
fufer  ;  mais  il  eft  certain  qu'ils  font  bien 
obfervés  ,  &  qu'aucun  des  nobles  Vé- 
nitiens ne.  s'isufnufe  à  faire  converfation 
avec  eux.  Les  étrangers  qui  foht  admis 
dans  le  cercle  du  b^al ,  doivent  être  con^ 
nus ,  &  avoir  été  préfentés  par  l'ambaf- 
fadeur  national;  ;  alors  ils  ont  le  privi- 
kge  jd'y  être  À  yîiàge  4éQQuvert.  &  dans 
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\tuTS  hàbics  ordinaires  ;  ils  n'y  feroient' 

£int  reçus  autrement  :  mais  quand  l'am- 
fladeur  a  donné  leurs  noms  ,  alors 
ils  n'ont  qu'à  fe  préfenter  ;  la  policé, 
qui  eft  parfaitement  obfervée  a  Venife , 
a  pour  eux  les  plus  grands  égards  ;  les 
gardes  pofées  aux  diffërentes  portes,* 
ont  l'attention  de  les  faire  entrer  dès 
qu'il  paroiliènt,  &  même  d'empêcher 
que  la  foule  ne  les  incommode.  Autour 
de  la  falle  du  balil  y  a  une  efpece  de  ga- 
lerie pleine  d'une  multitude  de  mafques,* 
tous  habillés  uniformément  ,  c'eft-à- 
dire  le  manteau  ,  le  capuchon  noir  ,  le 
mafque  blanc  &  le  chapeau ,  hommes  & 
femmes  Têtus  de  même  ;  c'eft  où  fe 
placent  fouvent  des  gens  de  diftinâion , 
qoî'ne  veulent  y  être  qu* incognito.     - 

Le  premier  de  ces  bals  fut  ouvert 
par  le  prince  régnant  de  Virtemberg , 
&  madame  la  comtefle  de  Rofemberg  , 
femme  de  Tambafiadeur  de  l'empereur* 
Tout  s*y  paflbit  avec  beaucoup  d  ordre  j 
l'orcheftre  étoit  nombreux  &  bien  com- 
pofë  ,  la  falle  magnifiquement  illumi- 
née ;  d'inftans  à  autres  les  officiers  du 
nouveau  doge  préfentôient  des  rafrai- 
chiflemens  de  toute  efpèce.  Ces  bals 
font  plutôt  des  fepâacles  nobles  dignes 
'  de  la  gravité  d'une  fage  république  ,  qui 
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autorife  la  joie  commune  en  y  prenant 
part  y  que  ces  afiemblées  tumu^ueufes  & 
bruyantes  ,  connues  aUkurs  fous  le 
même  nom.  La  parure  noUe  &  régu- 
liere  des  dames  ,  Thabit  majeftueux  de$ 
fénateurs  qui  daaCent  continueUenaent  le 
menuet ,  nombre  d'étrangers  exk  Jbabîcs 
riches  &  britlans. ,  le  tout  ^  enfemUe 
'  ibrme  un  fpeâacle  unique ,  dont  on  no 
peut  jouir  que  dans  cette  occafion. 

La  dépenfe  de  ce&  bals  eft  auK  frais 
du  doge  »  de  même  qu'une  gratificatioa 
d'un  ducat  j  de  quatre  jpains   &  quatre 
bouteilles  de  vin  ,  qui  le  fait  à  chaque 
gondolier  public  le  jour  même  du  tou- 
ronnement  ;  dépenfe  confidérabk ,  car 
à  en  croire  les   Vénitiens  ,  il  y  a  dix 
mille  goadolieis.  Il  eft  vrai  que  cet*  ar- 
gent retourne  au  {^ince  ,  auquel  chaque 
Sonddier  paye  un  knp6t  fixe.  Les  gon- 
oliers  domeitiqiKS  ne  (bot  point  cQn>- 
pris  daiis  ce  «ombife; 
V(tge  d&       63 .  Les  jours  c^i  précédent  Véhdâoa 
fouîciteries  folemaeUe  du  dege,  iur*toot  pendant 
diaiges.  Pro-  que  fe  fonc  ksbaUottations  pour  le  choix 
curateur  de  des  ékdeurs ,  le  procurateur  qui  bri- 
iàint  Marc  g^  la  orificipauté  ,  Bfi  va  pJu&  ÇttaAk  1» 
place  sûnt  Marc  y  ni  au  pala^  éiscal  ; 
n  €&  açcQBApagfiié  de  fi»s  païens ,  àts 
m^âOeiio»  mu^sSmaés  èf^  U  làtte ,,  ds& 
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btii<(flie»  tes  plus  en  cxéàk^  des  tltëk 
des  2UXS  âc  mécien ,  poût  faim  toir  ^â'il 
eà  agréée  au  peu^  ,  cfa'û  s'eft  biéh 
conduit  dftift  les  diftérttis^  emploie  qu'il 
a  »ercé^  Cette  ftrice  fepréfeftte  tels 
clients  des  candidats  qui  (è  prérefltoieiA: 
k  Rdme  pour  les  grandes  diarg^sf. . 

Les  fénàteuf s  qui  brïguent  le^  ptaéâs 
4e  procurateurs  ck  faînt  Mat%  ^  fuivéïM: 
les  mêmes  ufages  ^  &  niàrcheiir  avec  tè 
Blême  cortège ,  lorfqu^il  ei\  qAeftion  de 
les  élire.  Ils  font  .ailK  g^ndoiiêf  s  la  Mê- 
me gratUication  que  le  doge. 

Toutes  les  charges  fe  ioUicitenl  à  Ve- 
nife  avec  autant  a  empreiTement  &  de 
brigàes  que  dans  Kaliclenne  Rome.*  \Jh 
candidat  qui  afpire  à  uHé  change ,  àék 
captiver  kbieAveslkncede  tout  le  corps 
des  patriciens  qui  entrent  au  fënat ,  ^ 
qui  y  ont  voii^  dêtibératÎTe ,  WféUkt^ 
ter  ton»  en  particuliet  y  &voir  de-  leiff s 
aônts  s'ils  peuTent  compter  fur  leurs  prô*- 
meflè^ ,  ufer  a^ee  eux  des  motifs  lés  plu^ 
capables  de  léé  toucher  &  de  le$  dëter^ 
iainer  à  ce  qte  Ton  fouhàite  ,  &  faire  et 
métier  tous  les  jours  pendant  les  £it  ié^ 
maines  ou  deu*  mois  ^t  précèdent  Yé- 
h€6en,  ^ 

Mâl^  tous  lei^  rilouvemcns  que  roii 
peM  ït  êMÈnet^  Sb\»tm  on  fétd  foA 
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teiiips;  mais  il  eft  d'iifegc  de  ne  paî 
ceflèr  de  briguer  j  quoique  Ton  foit.preC» 
que  sûr  que  i'on  ne  reuffira  pas.  On  ne 
craint  point  de  tenter  tout  ce  qui  peut 
rompre  les  miefures  de  fon  parent  &  de 
fon  ami ,  quand  il  concourt  pour  la  mê- 
me place;  Dans  <:es  circonftances  ,  on 
compte  encore  beaucoup  fur  la  mort  de 
quielqu'un  déjà  en  place ,  qui  occafîoi^ 
nera  qu^qiie  changen^ent  utile.  On  ne 
cache  point  fes  idées  à  ce  fujet;  on  ks 
met  en  avant  comme  un  moyen  de  réuf- 
fir.  Enfin,  la  galerie  qui  joint  le  palais 
Xàint  Marc  dans  la.PiaiSzetta ,  &  ou  fe 
fait  tous  les  matins  rafîemblée  àçs  fe- 
nateurs ,  appellée  le  broglio ,  eft  le  théâ- 
tre de  l'intrigue  &  des  loUicitations ,  & 
offre  une  peinture  affez  refl'emblante  de 
ce  qui  fe  paffpit  à  Rome  k  la  place  pu- 
blique en  jpareîUes  circOnftances.  Il  n  eft 
ni  sur  ,-  nihcjnnéte ,  même  à  un  étran- 
ger ,  de;  traverfer  le  broglio ,  de  s'y  ar- 
rêter avec  un  air  de  curipfité  qui  n'eft 
point  permi:(g  dans  ce  pays.  On  excufe 
les  fautes  de  ce  genre  que  l'ignorance 
peut  faire  commettre;  mais  celles  qui 
1^  font  à  dfifièin ,  ne  font  pas  pardon- 
nées.  Le  temps  du  broglio  eft  d'ordi- 
naire depuis  ;fept  heures  du  matin  juf- 
fjfi!k  huit  en  ^xé,.  &  fur- tout  dans  le 
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temps  ou  il  fe  fait  des  changemens  dans 
la  magift rature. 

.    Après  la  dignkë  ducale ,  les  procura-» 
teurs  tiennent  le  premier  rang  dans  la 
hiérarchie   politique  de  Venife. .  Cette 
dignité  eft  fort  ancienne  dans  la  repu-* 
blique.  Dès  le  onzième  fiécle ,  un  des 
principaux  citoyens  portoit  ce  titre ,  & 
avoir  efFedivement  le  foin  des  bâtimens 
de  Véglife  defaint  Marc ,  en  adminiftroit; 
les  revenus  ;  il  en  étoit  comme  le  grand. 
^larguillier.  En   1310,  le  nombre  des; 
procurateurs  étaïit  augmenté ,  ils  furent 
divifés  en  trois  claffes.  La  première  di-, 
yifion  a  les  mêmes  fonâions  que  le  pre- 
mier procurateur  dont  nous  venons  de 
parier.  La  fecondç ,  connue  fous  le  nom 
de  Procuratori  di  Citra,  à  l'exécution 
des  legs  pieux  ,  le  foin  des  veuves  &  des 
orphelins  ,  dont  ils  font  les  tuteurs.  & 
les  protedeurs  nés.  Ils  diftribuent  tous. 
les  ans  des  bourfes  pour  marier  des  fil- 
les, donnent  gratis  plufîeurs  logeraens 
dépendans  de  leurs  procuraties  ,  &  ont 
rinfpedion  fur  la  plupart,  des  établiffe-. 
mens  de  charité  fitués  dans  leur  dépar-. 
tement ,  qui  s'étend  fur  la  partie  de  Ve- 
nife appeîlée  di  Citra,  qui  tient  le  nord 
&  le  levant.  Pour  mieux  entendre  cette 
diverûon  ^  il  faut  (avoir  que  la  ville  de 


V^ife  eft  partagée  en  deux  pafrk^  fiM 
le  grand  canal ,  qui  font  «mic$  pa:t  li 
feul  pdnt  de  Riako.  Ces  pc^cutateurs 
ont  te  droit  de  logier  dans  le  bàcifl^ieitf 
appelle  ProciiratU  ViuhU  ,  qui  eft  fitué 
le  long  de  la  pUce  faint  Marc« 

La  troifiéme  dlvirfion  eft  appelle 
FrocaratoTidi  Ultra;  ils  ont  les^  mêmésf 
fbnâions  daas  la  partie  de  VeniTe  qui 
dk  de  l'autre  côté  du  grand  c^nat  y  et 
ont  pour  logvmeâc  la  procufarie  lïêuve^ 

Îui  eft  à  gaucke  de  la  olace  faînt  M afe. 
>ans  te  quinzième  uécle  f  le  ûomhté 
des  procuraieorb  fut  âxé  h  i^âf ,  &  di-« 
vifè  dans  l'ordre  dont  )e  viens  de  parler. 
La  république  ^^  éans  des  befoiâs  ifi*^ 
gens  y  a  créé  phi'&curs  autres  places  àS 
procurateurs  ,  qtf  elle  vendoit  fo-rt  ciéf. 
En  1672  j  il  y  en  av^oit  trente-cinq  vi- 
trans.  Aâuelkment  le  nombre  eft  réàiÂt 
à  ^nze.  Dom  Lottis  Retzonico  >  nev^f^ 
du  pape  Clément  XIII,  a  été  dé:oré  àe 
et  titre  en  qualité  dfe  procurateur  d'hoif « 
ûe&c  furnuméram.  Cette  digmté  c^rdi- 
nairement  eft  accwdée  ai»x  patriciens- 
qui  ont  fait  avec  honneur  l^es  grandes^ 
âmbaifades^ ,  qui  feoit  celks  èé  R^me , 
yienne,  Paris  &  Madrid;  aut  pravé- 
^eurs  génétaux  de  Patttia  Nuô^a  &  de . 
C^rfenv^  <yu#  k  iMi  iMëtti  (&xyt  tn^Aâ^iè 
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Ût  (bllicicer  ta  vefte  de  procnrateurr 
Qœlques  pacricîens  qui  ont  paiTé  pgâ 
ces  emplois ,  donc  les  familles  déjà  ttè^ 
iDBftres  n'ont  pas  feefoiii  de  nouvelle^ 
décorations  y  aiment  mieux  finir  leinr 
carrière  par  TambafTade  de  Couftantî* 
n^ffie^  oui  eft  très-utile  ,  &  au  moyen 
de  laque ue  iSs  réparent  leur  fortune  fou* 
'frent  dérangée  par  les  dépenfes  îiécefTai^ 
tes  auxquelles  ils  <^t  été  obligés  :  cela 
Rappelle  à  Venifè  prendre  la  vefte  cit 
argent. 

Les  procurateurs  di  Supra  n'entrent 
point  au  grand  conj^il  :  quahd  il  eâ  aA 
lèmbté  ,  un  d'eux  rçfle  ^faiis  k  pkice  5, 
Marc ,  accompagné  de  beaucoup  d'ofli» 
ciers ,  &  commâi^e  k  garde  pofée  peut 
la  fureté  de  Taffemblée.  Les  autres  pro* 
curateurs  entrent  aux  confeils  &  au  fé- 
nat ,  ifs  y  ont  une  pkce  diftinguée  d*oè 
ils  entendent  &  yoyent  tout  ce  qui  fi 
pefTe  ;  mais  quand  ils  ne  font  que  pre*- 
curateurs  y  ils  n'ont  auciWie  Toix  (rf). 


(  â  )   La  raifoQ  pour  laïqucUc  3s  n'ont  pas 

tant  d'un  rang  où  ils  ne  peuvent  afpircr  a  autre 
|iaceqa%  ta  êipAé  «fwcâte,  ils  titf  pe*vew  ton*' 
courir  a  aucune  éledifÉlri^  l-lAge  à  Ycrifn  èlàm 
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Ils  ne  jouiffent  des  prérogative^  àis 
leurs  dignités,  qu'après  qu'ils  ont  fkic 
leur  entrée  folemnelle.  Le  nouveau  pro- 
curateur fe  rend  en  gondole  k  l'églife 
S.  Sauveur ,  accompagné  d'un  nombre, 
conlidérable  de  fénateurs  en  robe  rouge  ^ 
&  d'officiers  fubalternes  de  la  républi- 
que, qui  doivent  groflir  fon  cortège.  Il 
{>art  à  pied  de  cette  églife  ,  &  pane  par- 
^  a  rue  mercière  ,  garnie  de  droite  &  de 
gauche  de  boutiques  très  -  ingénieufe- 
ment  parées.  Il  monte  au  palais  ducal  ^ 
fe  préfehte  au  doge  affis  fur  fon  trône., 
&  lui  fait  un  ^emerciment  de  la  grâce 
que  le  fénat  a  bien  voulu  lui  accorder  : 
enfuite  il  defcend,  &  va  dans  ùiieNdes 
procuraties  prendre  l'inveftiture  de  fa 
nouvelle  dignité.  Cette  cérémonie  faite , 
"il  donne  pendant  trois  -jours  confécutifs 
des  fêtes  che2  lui ,  avec  bal  &  illumina- 
tions. Ce  n'eft  que  dans  ces  occafions 
ieules  que  les  Vénitiens  en  charge  re- 
çoivent publiquement  chez  eux  les  étran- 
gers, &  fur-tout  les  miniftres  des  puiC- 
lances  >  à  la  vérité  ils  n'y  peuvent  aller 
que  mafqués ,  comme  aux  fêtes  qui  fe 


jk  n^accorder  le  droh  d'éle^oû  qu'à  ceux  (fA 
.ibnc.  eukx-n^inçs  élîgiblçs» . 
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ïbnt  après  Téledion  du  doge*  Toute  la 
ville  prend  parc  à  la  féts  ^  car  à  cette 
occauon  les  mafques  font  permis  pen- 
dant trois  jours.  Comme  la  dignké  de 
.procurateur  de  fî|int  Marc  ne  s'accorde 
qu'après  de  longs  fervices,  il  s'enfuit 
néceflairemenc   que  ceux  qui  en  font 
honorés  font  déjà  avancés   en  âge  ,  & 
dès-lors  il  arrive  aflez  fouvent  que  Ton 
.fait  de  nouveaux  procurateurs ,  qui ,  fc'- 
lon  Tufage,  font  tous  leur  entrée  folem- 
ncUe.  C'eil  pourquoi  les  marchands  de 
la  rue  mercière  font  fort  accoutumés  à 
parer  leurs  boutiques  dans  ces  occafîons , 
ce  qu'ils  font  d'un  goût  fingulier  &quel- 
quefois   piquant.  Ils  exçcqtent   toutes 
fortes  de,  defleiijs  avec  des  étoffes. de 
différentes  couleurs  ,    des  galons ,   des 
dentelles  ,  des  toiles,    de  la-vaiffelle 
d'argent  ;  les  plus  curicufes, fur-tout  Se 
les  plus  riches  ,  font  celles  dés  jouail- 
liers  ,  qui .  véritablement  y  étalent  des 
tréfor^.  Chacun  ,  dans  cette  occafion  ^ 
iè  fait  un  point  d'honneur  d'imaginer 
quelque  chofe  de  nouveau  &  d'élégant^ 
&  de  l'emporter  fur  fon  voifin  de  même 
état. 

L'habillement  des  procurateurs  eft  la 
grande  robe  noire  ou  violette  à  man- 
ches ducales  ,   ouvertes  &  pendantes 
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jiifqu'k  terre ,   avec  Técole  ou  bordora 

noire  ;  quand  ils  font  fages-grands ,  ils 

portent  l'ëtok   violette.  Lfes  jours  de 

grandes  cérémonies  ,  tels  que  celui  de 

leur  entrée  folemnelb  ,  de  iaint  Maxc , 

du  couronnement  du  doge ,  de  l'Âfcen- 

fion ,  ils  portent  la  grande  robe  de  vc- 

louiTis  cramoifî  >  avec  l'étole  ou  bordure 

d'or  ,  s'ils  font  chevaliers.  • .  v. 

Confeiu        64.  Dans  une  ariftocratie  teHe  que 

&  tribu-   celle  qui  forme  le  ^duvememem  de  v  e- 

naiix.  Pre-  njfg  ,  on  ne  peut  le  bien  connohre  , 

g*<^*'      fans  avoir  une   idée  des  difFérens  con* 

feils  qui  régiflent  la  république:  c'eft  ce 

^ui  me  détermine  à  en  donner  ici  une 

notice  abrégée. 

Le  grand  confèil  eft  raffemblée  gé* 
nérale  des  patriciens  admis  au  gouve]> 
nement  :  il  comprend  tous  les  autres  ^ 
&  repréfente  les  comices  Romaines  qui 
ful^endoient  les  fônâions  de  tous  les 
tribunaux  :  C*eft  pour  cela  qu'il  ne  s'aC- 
femble  à  Venifc  que  les  jours  de  diman^ 
che  ou  de  fête,  afin  que  les  magiftrati 
répandus  dans  les  dirorens  tribunaux  ^ 
qui  vaquent  de  droit  ces  jdw slà ,  pùif-* 
fent  y  aflîfler.  Ceft-lk  que  réfide  là 
fouveraine  puiflancc  de  la  république. 
On  y  forme  toutes  les  loi«  qui  ont  rap- 
^0^  à  la  c<^Hftt€tf èion  dOTentitUe  de  Vé^^ 
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tat  ;  on  y  élit  les  magiftrats  de  la  ville 
qui  ne  font  pas  du  corps  du  fénac,  de 
même  que  les  gouverneurs ,  podeftats  , 
&  officiers  principaux ,  que  l  on  envoie 
dans  les  dâfifêrences  villes  &  placés  de 
l'état.  ; 

Aucun  des  nobles  n'entre  au  grand 
confeil ,  qu'il  n'ait  vingt-cinq  ans  ac- 
complis ;  &  du   jour  feulement  de  leur 
réception ,  ils   commencent  k  être  du 
coïçs  de  la  république ,  &  membres  de 
letac.  Tous  les  ans  au  mois  de  décen>- 
bre  fc  fait  ce  que  Ton  appelle  la  ballot- 
tation  des  Barbcrins  ;  c'eft-k-dire  des 
jtuties  nobles ,  âgés   de  vingt-cinq  ans , 
que  le  grand  conleil  juge  k  propos  d'ad- 
nvettre  k  fes  aflemblées.  On  décide  le 
nombre  que  l'on  recevra,  on  les  ballotte-, 
&  ceux  qui  ont  le  nombre  de  voix  font 
admis.  Cet  ufage,  qui  dépend  entière- 
ïûent  du  fort  ,  fait  qu'il  n'y  a  aucune 
e^ece  de  honte  k  avoir  fait  une  vaine 
tentative.  Ces  jeunes  patriciens  ont  voix 
délibérative  dès  l'inftant  qu'ils  ont  été 
admis.  Le  grand  confeil  a  la  même  au- 
torité fur  le  fénat  de  Venife,  ;que  les 
affemblées  du  peuple. romain  fur  le  fé-p 
lîat  de  Rome.  Souvent  le  grand  com- 
fcl  abroge  ou  caffè  ce  que  le  fénat  a 
ûh.  Ses  affcnablées  fe  tiennent ,  de  Pâ* 
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ques  à  la  Touflaint;  depuis  huit  heure» 
jufqu'à midi ,  &  le  refte  de  lannéç ,  de* 
puis  deux  heures  jufqu'au  foir  (a). 


{a)  L'ordre  ou  le  tableau  de  la  feancc  du 
grand  confeil  cfl  dabs  la  macicre  fuivante.  Au 
fond  de  la  falle  îinnienfc  où  il  s'afTemble  ,  cil 
«ne  cftrade  élevée  de  quelques  mardies;  au 
milieu  i  le  trooe  du  doge ,  de  droite  &  de  gauche, 
des  b?.ncs  où  font  placés  les  confcillers  de  làr 
fcîgneuric ,  les  chefs  de  la  quarantic  crîminfeUc  , 
les  fagcs-grands ,  le  chancelier ,  &  quelques- 
•  autres  magiftrats  principaux.  Auprès  des  pones 
font  les  avogadri  ,  ou  avocats  généraux  de 
rétat ,  &  les  trois  capi  dieci.  Les  auditeurs 
«  anciens  &  nouveaux  font  fur  les  côtés  ;  prefqu*aa 
milieu  ^  en  avant,  les  deux  cenfeors. 

Les  patriciens  font  fiit  des  btncs  à  dos ,  ran- 
gée dans  la  lorgueur  du  patqaet ,  les  uns  vis-à» 
vis  des  tiutres  ,  quelquefois  au  nombre  de 
mille. 

Le  grand  chancelier  propofc  ce  qui  efl:  à 
décider.  Enfuîre  on  délibère  &  on  procède  au 
fcrutin,  fuivant  la  forme  qui  «It  -en  «fagc, 
^près  -qu'un  fécrétaire  a  lu  les  loîx  de  Tétat , 
qui  doivent  écre  obfervées  dans  la  circonilance. 
S'il  eft  queftion  d'élire  un  magiftrat ,  après  le 
fcrutin  &  les  ballottatîons  faites  ,  on  volt  fi 
celui  qui  JJ  été  propofc  a  le  noinbtç  de  voit 
fuffifantes  pour  être  élu.  Si  c'eft  une  loi  à  éta- 
•blir ,  ou  quelques  réglemens  à  fjûre  ,  on  voit 
également  fi  la  cho£  a  pafle  à  la  pluralité  d<*s 
yoix.  Quant  aux  l6iz ,  après  cet   examen ,  le 
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Le  collège  eft  le  premier  tribunal  de 
la  rcpnblique  ,  &  l'aflemblée  des  prin- 
cipaux membres  de  VéUL  Ileftçom-' 
pofë  de  vingt-fîx  patricien^  ,  du  doge 
&  de  fes  fix  confeiUers  qui  repréfen- 
tent  enfembje  la  feigneurie  dé  trois 
députés  de  la  quarantic  criminelle , 
qm  changent  tous  les  deux  mois ,  de 
fax  fages«-grands  députés  du  fënàe,  de 
cinq  lages  de  terre  ferme  qui  en  ma- 
nient toutes  les  afiàires  ,  &  des  cinq 
fages  des  ordres  qui  ont  la  diredion 
des  aâàires  maritimes,  Le  collège  s*pc^ 
cupe  le  lundi  k  connoître  des  procès 
d'importance,  dont  le  Ténaç  lui  ren- 
voie le  jugement.  Les  autres  jours  il 
reçoit  les  ambafladeurs  des  princes  j^  les 
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chancelier  les  publie  le  confeîl  afièmblé.  Quant 
aux  inagifln^ts  ,  apr^  quç  réleétion  a  ^é  dé-r 
çlditc  l^icime,  le  cl)âncçlier.les  appellç  Çc  Iça. 
Eût  venir  devant  le  cçnfçur  ,  où  Us  affittnent 
avec  ferment  qu  ils  n'ont  rien  fait  contre  les 
loixy  poor'  arriver  à  la  place  à  laquelle  ils 
viconcni  d'être  élus.  Ce  font  des  enfans  appelles 
balio.ins,  qui  v«nt  de  rang  en  rang  recevoir 
le  iuflr^e  dçs  pobles  siâis  fur  dçs  t>anc$ ,  Se 
qqi  le  donnent  par  Iç  moyen  des  petites  bou-i 
les  quiJs  mettent  dans  la  boëces  le  côté  914 
ils  la  placent  dénote  s'ils  acceptent  pu  ^'û&  rç<« 
&fdit.'«  •  •  ^      •  * 
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Îrénéraux  d'armée ,  les  députés  des  vil- 
es,  &  les  reiquétes  qui  doivent  lui  écre 
remifeç  avant  que  d'être  portées  au  fë- 
nat.  Les  ambaifadeurs  admis  k  l'au- 
dience, &  portant  la  parole,  ufem  de 
la  formule  fuivante  :  Sèrcnijfime  prince^ 
très^illuftr€sÇftris'ex<^lltnsfeigfuurs. 
Les  ambîaâadeurs ,  dans  le  collège ,  (è 
placent  à  la  droite  du  doge,  chacun 
fuivant  le  rang  que  tiennem  en  Europe 
les  princes  dont  ils  font  les  repréfèn* 
tans.  C'efl:  au  collège  que  fe  portent  & 
fe  Ufcnt  les  lettres  des  princes  étrangejrs 
ou  de  leiu's  minifires.  Un  ambafladeur 
qui  n'a  pas  fait'  ion  enorée  fi^lemnelle  ^ 
ivefl  poiot  admis  à  avoir  iéancc  pu- 
blique au  collège  y  m  à  Êùre  aucune 
fonâion  de  fon  état  avec  le  corps  de 
la  feigneurie. 
.Xe  féoat  ou  prtg^fA  conipofé  d^ 
f<ûzaftfie  magtftrats  ,•  &  d'upe  giuitfa  de 
même  noiiÀre ,  qiû  le^feconde  en  cas 
d'affaires  preffaïutes  ou  multipliées  :  elle 
a  tes  mêmes  privilèges  &  les  mêmes 
droits  que  le  pregadi.  En  outre,  foixante 
auxre&  patriciefis  compi^fent  une  fee^nde 
gîunra  appellée  Jhtto  pregadi.  Ceux-ci 
n*ont  aucune  voix  dans  les  affaires  qui 
fe  traitent  au  pregadi  ou  à  la  giunca  ; 
ils  font  là  pour  s  inftruire  >  en  attea- 
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dant  ^*Us  reanplacent  ks  féfiateiir$  qui 
ont  fàk  leur  temps  au  pcegadi  ou  à  la 
gfunta. 

Le  pfçgadi  eftrencmWlé  tous  les  aniL, 
ikiis  aiicuiL  inconvénient  pour  k  bon  or- 
dre de  Ut  {république  ,  parce  que  dans  la 
quantité  de  magi&rats  qjû  compofent  la 
giunta  &  le  focto  prc^adi  ,  il  s'en 
trouve  toujours  af&z  pour  former  le 
nouveau  pr^adi ,  qui  foient  en  état , 
&  d'inâmire  ceux  qui  leur  fuccédent  , 
âc  de  les  mettre  au  &it  des  afiaires  vrai- 
ment întércfiTantes;  d'atlkurs  ce  change-^ 
ment  ordonné  par  la  loi ,  donne  la  fa* 
cidté  de  renvt^er  les  fujets  in^atiles  • 
incapables  ou  dangereux  ,  fuppofé  qu'il 
*'cn  trouvât  de  cette  dernière  efpece 
dans  l'ordre  des  patriciens.  Malgré  ce 
grand  nombre  de  perfonnes  iniirliites 
de  tout  ce  qui  fè  fait  de  plus  important ,. 
il  eft  uk0yiA  qu'aucun  at£  jamais  parlé  y 
Ml  taàwm  donné  lira  de  foupçonner  ce 
li  s'étoit  pafFé  au  pt%gadi  Le  iilcnçâ 
r  toutes  les  afiàiresd'ét^efl:  un^  vertu 
innée  aux  Véniti^is  deftinés  aies  traiter^ 
&  non-&ulement  aux  patriciens ,  mais 
0i^e  à  tous  ceu^  qui  tiennent  à  récat^ 
de  quelque  manieife  que  ce  foit.  L^  pni* 
curateurs  ,  en  vçrtu  4e  leur  dignité  y 
&  l^  iages-gsands  outrent  de  droit  a^ 
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pregadi,  Ceft  là  que  fe  décide  tout  ce. 
qui  eft  du  reflbrt  de  la  politique ,  la 
paix ,  la  guerre  ,  Içs  impôts  que  les  fu- 
jets  doivent  payer  ;  c'eft  là  que  Von 
choifit  les  ambaflàdeurs  &  les  autres  * 
miniftres  de  la  république  dans  les  états 
des  princes  étrangers ,  &c  tous  les  ma- 
giftrats  principaux  qui  font  du  corps  du 
îenat.  Il  font  élus  par  voie  de  fcrptin  , 
&  on  n'y  propole  que  des  fujets  dignes 
de  remploi  qu'ils  loUicitcnt.  Ordihai-^ 
rement  c'eft  le  collège  qui  envoie  au 
fénat  la  matière  qpi  doit  y  ctre  mi&ea  * 
délibération. 

On  appelle  le  iémtpregadi  jOxx  priés  , 
parce  qu'autrefois  à  V  enife  il  n'y  avdit 
point  de  fénat  fixe^  on  prioît  les  princi- 

f)aux  patriciens  de  s'affembler  pour  dé- 
ibérer  des  affaires ,  fuivant  l'exigence 
des  cas.  On  doit  regarder  le  collège  & 
le  pregadi  comme  les  corps  les  plus  ref- 
pedables  de  l'état;  ce  font  eux  qui  don- 
nent aux  affaires  &  aux  peuples  le  mou- 
vement &  l'état  qu'ils  croyent  convenir 
aux  intérêts  de  la  république. 

'  Les  fagcs- grands,  dont  j'ai  déjà  parlé,, 
font  au  nombre  de  fix  ^  &  traitent  cfitre 
eux  de  toutes  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  l'état ,  dont  ils  renvoyent  en- 
liike  la  déciiion  au  pregadi  y  aVec  leurs 

avis 
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ftvis  mottvés.  Chaque  (emaine ,  un  des 
(kges^grands  préfide  les  autres  ;  ceft  lui 
qui  reçoit  les  requêtes  que  Ton  préfente 
au  collège  ,  pour  être  portées  au  fénac  , 
qui  propofe  à  fes  collègues  les  matières 
qui  doivent  être  mifes  en  délibération , 

Î|ui  répond  aux  lettres  des  princes  ,  aux 
oUicitations  des  ambafladeurs  réfîdans 
à  Venife  ,  non  pas  de  fon  chef,  mais 
fuivant  ce  que  le  collège  ou  le  pregadi 
€n  ont  décidé.  Ce  fage  eil  connu  fous  le 
nom  de  Savio  di  Settimana*  On  voit  que 
iès  fondions  répondent  à  celles  du  mi-^ 
iiiftre,  fecrétaire  d'état.  Les  fages-grands 
ne  font  que  fix  mois  en  fonâion ,  & 
préfident  par  femaine  &  alternative- 
ment.  Un  ambaffadeur  qui  a^  quelque 
choie  à  demander  au  collège  ou  au  pre- 
gadi ,  s'adreflè  au  fage- grand  de  fe- 
maine ,  par  le  moyen  du  conful  de  la 
nation ,  ou  de  fon  fecrétaire  ;  &  quand 
il  juge  la  demande  raifonnable,  il  fe 
charge  volontiers  de  la  propofer  au  pre- 
gadi«  Les  procurateurs  recherchent  beau- 
coup cette  charge  ,  qui  joint  l'autorité 
réelle  à  l'éclat  de  leur  dignité.  La  robe 
<les  fages-grands  eft  d'étoffe  violette  à 
manches  ducales. 

Les  fages  de  terre  ferme  font  au  nom- 
hre  de  cinq ,  élus  par  le  pregadi  où  ils 

Tome  IL  K 
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ont  droit  d'entrer  ,  mais  où  ils  n'ont  pas 
voix  délibérative.  Le  premier  d'entre 
eux  ,  appelle  Savio  alla  fcrittura  ,  ou 
fage  d'écriture  ,  expédie  les  gens  de 
guerre  ,  aflifte  aux  recrues  de  loldats  , 
levé  ou  réforme  des  troupes ,  après 
avoir  délibéré  avec  fes  collègues  de  tous 
ces  objets  ,  &  avoir  été  autorité  par  le 
collège.  Il  juge  par  appel  &  en  dernière 
inftance  ,  tant  au  civil  qu'au  criminel , 
toutes  les  caufes  des  officiers  &  foldat^ 
de  la  république.  Le  fécond ,  appelle 
Savio  CaJJiere  ,  propofe  &  fait  le  paye- 
ment des  gens  de  guerre,  &  de  tous 
ceux  qui  font  à  la  (olde  de  la  répubU** 
que  ;  rien  ne  fe  paye  du  tréfor  public  , 
fans  un  ordre  figné  de  ce  fage.  Les  trois 
autres  ou  travaillent  avec  les  deux  pre- 
miers- ,  ou  les  remplacent  en  cas  de  ma- 
ladie. Ils  portent  en  hiver  la  robe  de 
drap  violet ,  en  été  celle  de  cameloc 
noir  onde.  C'eft  de  cet  ordre  que  la  ré- 
publique tire  les  ambaffadeurs  qu'elle 
envoie  aux  cours  principales  de  l'Eu- 
rope :  ils  font  fémeftres  comme  les  fa- 
ges-grands ,  &  éligibles  par  le  pregadî. 
Les  fages  des  ordres  ou  de  mer  font 
également  au  nombre  de  cinq.  Ces  pla- 
ces font  ordinairement  occupées  par  de 
jeunes  patriciens  dçs  familles  les  plus 
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àîfiînguées  ,  &  que ,  Ton  deftine  à  de 
grands  emplois ,  u  on  les  en  trouve  ca- 
pables. Avant  que  la  république  iie  iè 
fiit  étendue  en  terre  ferme  ,  ces  charges 
étoient  les  principales  de  l'état  ;  aujour- 
d'hui elles  iont  regardées  comme  de  peu 
d'importance  ,  en  ce  que  les  intérêts  po- 
litiques de  la  république^  foit  par  rap- 
port k  la  mer  »  foit  par  rapport  à  fon 
commerce  ,  n'offrent  plus  rien  de  diffi- 
cile ou  de  fort  important  :  ils  traitent 
cependant  entre  eux  ce  qui  a  rapport  k 
ces  objets,  &  en  font  le  rapport  aux 
(âges -grands  &  de  terre  ferme.  Leur  . 
avis  iteft  porté  au  pregadi  qu'autant 

3u'il  a  été  adopté  par  un  des  lages  des 
eux. premiers  ordres,  fous  le  nom  du- 
quel il  eft'propofé.  Ces  fages  portent  la 
robe  violette  à  manches  étroites  ^  fie 
font  fémeftres. 

Les   inquifiteurs  d'état  ,   attendu  le  * 
pouvoir  fans  bornes  dont  ils  jouiflciit , 
peuvent  être  regardés  comme  les  ma- 

fiftrats  les  plus  formidables  de  la  repu- 
lique  :  ils  font  au  nombre  de  trois ,  ti- 
rés du  confeil  des  dix.  Leur  autorité  eft 
fi  abfolue,  qu'ils  peuvent  condamner 
le  doge  même  à  mort  (a),  &  le  faire 

(a)  îl n'eft pas  abfolumeat  sûr  <^ue  ce  tri« 
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exécuter  fur  le  champ ,  s'ils  font  tous 
trois  du  même  avis.  Ils  ont  par-tout 
des  efpions  qui  leur  rapportent  tout  ce 
qui  fe  dit  &  tout  ce  qui  fe  fait.  Tout 
dans  la  république  eft  fournis  à  ce  re- 
doutable tribunal.  L'idée  feule  en  fait 
trembler.  On  a  des  exemples  terribles 
d'exécutions    qu'il    a  ordonnées  fur  le 
champ  9   (kns  rendre  d'autre  raifon  de 
fa  conduite ,  que  celles  du  crime  de  lé- 
ze-majefté  ,  dont  il  n'eft  point  obligé 
de  déclarer  l'efpece.  En  quatre  heures 
de  j:emps,  le  premier  magiftrat  de  la 
république  peut  devenir  la  vidîme  de 
la  vengeance  de  ces  trois  inquifiteurs  , 
fi  par  malheur  ils  s'accordent  tous  trois 
à  le  perdre.  Leur  loi  fondamentale ,  ce 
qui  les  détermine  ,   eft  cette  maxime 
cruelle,  correre  a  la pena prima  (Tcf-* 
faminarc  la  colpa  ,  que  l'intérêt  de  l'é* 


l>unal  ait  autant  dç  puifTance  qu'on  lui  en  attri-* 
bue  i  mais  pour  peu  que  l'on  rcHéchiflc  fur  Tcx- 
ttêmc  délicatefle  des  Vénitiens  pour  tout  ce  qui 
regarde  Tçtat ,  op  n'aura  pas  de  peine  à  voiy 
qu'il  eft  de  leur  politique  que  leurs  fujets ,  fit 
jmcme  les  étrangers ,  ayent  de  ces  inquifiteurs 
tant  de  crainte.  Moins  on  peut  cfpércr  de  grâce , 
même  pour  les  fautes  les  plus  légères  ^  mpinf 
pn  ofç  fe  porter  ;aux  grandis  f rimçs> 
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tat.  a  £uggérée  ,  mais  en  banaiflant  en 
même  temps  toute  idée  de  juftice  &  de 
défènlè  légitime,  pour  ne  laifler  aucune 
rcflburce  aux  fujets  qui  oferoient  faire 
le  moindre  projet  contre  l'intérêt  public. 
Dans  le  dernier  fiécle ,  le  fénateur  An- 
toine Fofcarini,  homme  aimable,  ver- 
tueux ,  charitable ,  d'un  efprit  doux  , 
étoit  ridole  du  peuple  &  des  moines  qu'il 
s*étoit  gagnés  par  une  fuite  de  bienfaits 
accumulés  ;  fa  vie  exemplaire  ne  le  mit 
pas  à  l'abri  de  la  vengeance  des  inqui- 
fîteurs,  qui  ne  purent  fouffrir  la  grande 
réputation  dont  il  jouiflbit  ;  en  un  de- 
mi-jour il  fut  arrêté  &  difparut  pour 
toujo  ars.  Il  fut  en  quelque  fort^^le  mar- 
tyr de  fes  vertus  ,  qui  lui  avoient  attiré 
un  crédit  qu'il  ne  cherchoit  point  ^  mais 
qui  l'avoient  élevé  trop  au-deflus  de  l'é- 
galité ,  dont  les  vrais  républicains  font 
£l  jaloux.  Il  ne  faut  pas  imaginer  que  ce 
tribunal  ait  rien  perdu  de  fa  févérité. . . 
U  eft  défendu ,  lous  peine  de  la  vie ,  k 
aucun  patricien  d'entrer  chez  un  minif- 
tre  étranger  ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit.  Un  patricien,  qui  avoit  une 
intrigue  de  galanterie ,  traverfoit  de 
nuit  Te  jardin  d'un  ambaffadeur  ,  pour 
entrer  de-là  chez  la  dame  qu'il  vouloit 
voir  ;  lesinquifîteurs  d'état  crurent  qu'il 
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avoit  quelque  relation  fecrette  avec  Tam- 
baffadeur  ;  ils  le  firent  arrêter.  On  pré- 
tend qu'il  ne  voulut  point  déclarer  pour 
quelle  raifon  il  pauoit  prefaue  toutes 
les  iiuits  par  ce  jardin  ;  mais  il  ne  repa- 
rut point ,  &  on  croit  qu'il  fut  exécuté 
fur  le  champ. . .  Dans  ces  derniers  temps, 
un  procurateur  de  fait  Marc,  homme 
d'un  mérite  diftingué ,  très-zélé  répu- 
blicain, s'étant  trouvé  à  genoux  à  la 
mefle  à  côté  de  l'ambaffadeur  de  l'em- 
pereur ,  ne  s'en  apperçut  point  d'abord» 
&  fe  retira  dès  qu'il  vit  k  côté  de  qui  il 
étoit.  Mais  ayant  peur  ou'on  ne  lui  im- 
putât k  crime  cette  mépriie  involontaire , 
il  alla  au  fortir  de  l'églife  chez  l'inqui- 
fiteur  d'état ,  qui  lui  dit ,  je  fais  ce  que 
vous  venez  m'apprendre  ;  une  autrefois, 
monfîeur  le  procurateur,  regardez  de 
plus  près  à  ce  que  vous  avez  k  faire  , 
&  auprès  de  qui  vous  vous  placez. ...  Il 
n'y  a  pas  deux  ans  qu'un  patricien  de  la 
maifon  Capello  fut  féverement  répri- 
mandé par  les  inquifîteurs  d'état ,  pour 
avoir  ofé  traverfer  un  canal  dans  la 
gondole  du  nonce ,  avec  deux  dames 
étrangères  qu'il  accompagnoit.  Cette 
aâion ,  qui  ne  paroît  d'aucune  confé- 
quence ,  étoit  fi  grave  aux  yeux  des  in- 
quifiteurs ,  qu'ils  lui  dirent  que  (ans  les 
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gtands  fervices  que^  fa  famille  avoit 
lendus  à  la  république  y  on  lui  mectroit 
la  tête  entre  les  jambes  :  pour  cela  feul , 
il  a  été  obligé  d'aller  pendant  plufieurs 
années  excercer  dilFérens  emplois  dans 
les  ides  dépendantes  de  la  republique  ; 
ce  qui  efl  regardé  comme  une  efpece  de 
prifon  fbrcée.Onpeut  juger  par  ces  exem- 
ples combien  les  patriciens  doivent  s'ob- 
ferver  fur  tout  ce  qm  pourroit  faire  foup- 
çonner  qu'ils  ont  quelque  relation  avec 
les  miniftres  des  puiiTances  étrangères  ; 
&  c'efl  la  raifon  pour  laquelle  les  étran- 
gers ,  qui  paflent  quelque  temps  à  Ve- 
pife  ,  s'ils  ont  envie  d'être  reçus  chez 
les  nobles ,  doivent  éviter  avec  la  même 
attention  tout  commerce  adldu  avec  les 
ambaflkdeurs ,  &  s'en  tenir ,  p^r  rap- 
port à  eux,  aux,  fimples  devoirs  de  po- 
liceflê  qui  y  font  permis. 

65.  Le  confeil  des  dix  >  le  tribunal  le     Confeîl 

JAns  redoutable  qui  foit  en  Europe ,  doit  ^"  ^^* 
on  origine  à  une  chambre  de  juftice  qui 
fut  établie  pour  découvrir  les  complices 
de  la  conjurarion  de  Bajamont  Tiepolo , 
qui  éclata  lors  de  la  réformation  du 
gouvernement  par  le  doge  Pierre  Gra- 
denigo  en  1290.  On  renouvelle  tous  les 
ans  au  mois  d*août  les  magiftrats  qui 
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le  compafènt  :  leur  éleâion  fe  fait   an 
grand  confeiU  Ce  tribunal  que  Ton  doit 
regarder  comme  le  parlement  &  la  tour- 
nelle  des  nobles  y  eft  ordinairement  com-» 
pofé  des  patriciens  les  plus  qualifiés ,  & 
dont  les  lumières  &  l'intégrité  font  gé- 
néralement reconnues.  Il  connoît  de  tou* 
tes  les  afiàires  criminelles  d'état  &  au— 
très;  ainfî  les  féditions,  les  malverfa- 
tions  des  magiftrats ,  la  fauffe  monnoie  , 
les  afFaflinats  commis  en  la  perfonne  des 
nobles ,  Théréfie  quand  elle  fait  éclat , 
les  crimes  graves  en  matières  de  mœurs  y 
&  qui  vont  à  troubler  la  tranquillité  pu- 
blique ,  font  du  refibrt  de  ce  tribunal , 
dont  les'loix  font  écritesen  lettres  defang. 

Le  coupable,  ou,  ce  qui  eft  la  même 
chofe  ,  celui  qui  a  le  malheur  d'être  ré- 
puté tel  y  eft  abandonna  à  toute  la  févé- 
rité  des  loix  &  de  fes  juges  ,  qui  font  ra- 
rement grâce.  Uaccufë  n'a  aucun  moyen 
de  défenîe  que  dans  la  compifération  de 
quelqu'un  de  fes  juges  qui  peut  parler  en 
fa  faveur;  car  aucun  étranger  ne  peut  ni 
foUicitef ,  ni  écrire  pour  fa  juftification  ; 
fes  parens  même  n'ofent  faire  aucun 
mouvement.  / 

Souvent  il  a  été  queftion  d'abolir  ce 
tribunal ,  mais  les  plus  (âges  patriciena 
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ont  été*  d'avis  de  le  conferver   par  ees 
grandes  raifons  ,  que  la  tranquillité  de 
Pétat  &  fa  durée  dépendoient  abfolu- 
ment  de  celle  de  ce  confeil ,  qui  retient 
tous  les  nobles  dans  le  devoir ,  par  Tap- 
préhenfion  du  châtiment,  &  le. peuple 
dans  le  refpeâ  &  Tobéiffànce ,  envoyant 
fes  maîtres  fournis  à  l'empire  des  loix 
comme  les  moindres  fujets.  Ces  magif-^ 
trats  s'aflèmblent  tous  les  huit  jours  ,  ou 
plus  fouvent,  fur  Pinvitation  des  trois 
capi  dieci ,  qui  font  chefs  du  tribunal , 
&  qui  changent  tous  les  mois.  Ge  font 
eux  qui  font  chargés  de  faire  les  infor- 
mations, d'entendre  les  prifonniers  & 
les  témoins ,  d'en  faire  le  rapport  au  con- 
feil; ils  renvoyent  auffi  de  leur  autorité 
ceux  qu'ils  jugent  d'accord  être  inno- 
cens. 

Les  jugemens  de  ce  tribunal  font  fe^ 
crets,  fur-tout  quand  ils  oot  pour  objet 
quelques  patriciens  ;  ils  ne  fendent  pu- 
blics que  ceux  dont  la  connoiifance  peut 
tourner  au  bien  de  l'état ,  &  en  aflurér 
la  tranquillité  par  l'effroi  qu'ils  répan-  ' 
dent;  les  exécutions  qu'il  ordonne  font 
fecrettes ,  ou  fe  font  dans  l'bbfcurité  de 
la  nuit ,  avec  un  filencc  &  une  forte  de 
refpeâ  qui  ajoute,  encore  à  l'horreur 
qu'elles  infpirent, 
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Il  y  a  deux  ou  crois  ans  qu'un  noble 
de  terre  ferme  ,  du  Frioul  ou  d*Iftrie  , 
né  fujec  de  la  république  ,  appelle  le 
comte  Soliman^  faifoit  fur  les  frontiè- 
res des  enrôlemens  de  foldats  pour  le 
roidePruffe  :  pareille  entreprifeeft  con- 
tre les  lôix  de  l'état.  On  l'avertit  de  cef- 
fer  ;  il  ne  fit  pas  czs  de  l'avis ,  &  con- 
tinua les  enrôlemens ,  s'y  croyant  fuf- 
fifamment  autorifé  par  la  proteâion  du 
monarque  pour  lequel  il  agiffoit.  Il  fit 
plus,  ilofa  venir  à  Venife.  Prefqu'auffi- 
tôt  il  fut  arrêté ,  &  deux  ou  trois  jours 
après  on  le  vit  le  matin  pendu  entre  les 
colonnes  de  faint  Marc ,  ayant  k  fes  co- 
tés deux  hommes  qui  le  fervoient  dans 
cette  expédition.  L'exécution  avoit  été 
faite  la  nuit. 
Rcfpca         6^«  Venife  eft  ,  je  crois,  le  feul  état 

pour  les  loîx  du  monde  où  le  gouvernement  public 
ôciegou-  jouiflè  d'un  refpeâ  extérieur,  univer- 

vemcment.  fel  ,  au  point  que  l'on  n'entend  jamais 
le  moindre  murmure  contre  ceux  qui  en 
tiennent  les  rênes  ;  c'eft  le  feul  endroit 
encore  où  les  loix  publiques  foient  tou- 
jours bien  exécutées,  tant  qu'elles  ont 
force  de  loix  ;  &  c'eft  la  févérité  &  la 
promptitude  des  peines  contre  les  infrac- 
teurs ,  qui  maintiennent  cet  ordre  exaâ. 
Far-tout  il  y  a  des  efpions  du  gouver- 
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ftement  ;  outre  cela  >  la  jaloufie  fecrette 
a  les  moyens  les  plus  fûrs  de  ie  fatîs&ire 
par  k moyen  de  ces  gueules  de  lion  qu'on 
voit  dans  la  galerie  du  palais  ducal  y  & 
qui  font  deftinées  k  recevoir  ks  avis  fe- 
crets  que  l'on  veut  donner  fur  les  affiiires 
relatives  au  gouvernement*  Lespaffiqns 
^m  jouent  ailleurs  un  fi  gjrand  rôle ,  fur- 
cout  quand  la  puifTance  les  autorife,  ne 
peuvent  fe  montrer  ici  que  couvertes 
par  la  loi  qui  s'exécute  toujours  ;  il  n'y 
a  ni  âge  ni  rang  qui  en  difpenfent. . . . 
Un  jeune  patricien ,  fils  unique  d'un  pro- 
curateur de  faint  Marc ,  fe  livroit ,  il  y  a 
Î[aelques  années  y  fans  réflexion ,  à  ce  que 
es  paffions  exieoient  de  lui  ;  il  fit  plu- 
fieurs  entrepriles  pour  les  (atisfaire  ;  on 
s'en  plaignit  ;  il  fut  averti*  par  les  cen- 

X  fcurs  :  il  continua  ,  &  peu  après  il  fut 
arrêté ,  &:  condamné  par  les  dix  à  être 
nais  fous  les  plombs ,  (  prifon  terrible  ^ 
qui  ^  aih-deflus  du  palais  ducal ,  immé- 
diatement fous  la  couverture  )  •  Il  y  de- 

)ic|  vint  malade  au  point  que  fa  vie  étoit  en 
danger.  On  eut  égard  aux  foUicitations 

nt      indiredes  de  fon.pere  accablé  de  dou- 

li|  W;  il  a  été  transféré  à  la  citadelle  de 
Corfou  ,  &  on  ne  fait  pas  combien  de 

i  temps  il  y  reftëra  enfermé . . .  Les  capi- 
dieci  furent  qu'un  patricien  avoit  aban- 
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donné  la  religion  de  fes  pères ,  maltraï'- 
toic  fa  femme  &  fes  domeftiques  ^  &  en 
ëtoit  venu  au  point  d'extravagance  de 
ne  pas  permettre  que  les  uns  &  ks  au-^ 
très  allafTent  même  k  la  meflè  :  il  eft  ac- 
tuellement fous  les  plombs  pour  dix 
ans  ;  il  fera  transféré  enfuite .  dans  une 
autre  prifon  ,  où  il  refiera  autant  dç 
temps  ;  c'eft- à-dire  qu'il  ne  reparoitra  I 
jamais.  Les  Vénitiens  condamnent  ra-  J 
rement  au  dernier  fupplice  pour  ces  1 
fortes  de  crimes  ;  mais  leurs  priions  font  ' 
plus  cruelles  que  la  mort  même.  On 
prétend  qu'il  faut  qu'un  homme  foit 
bien  robufte  pour  vivre  plus  de  cinq  ou 
ilx  ans  fous  les  plombs.  On  fait  quel- 
ques-uns de  ces  châtimens  exemplaires  ; 
mais  combien  ne  s'en  fait-il  pas  qui  font 
ignorés  !  En  général ,  tout  noble  qui 
difparoit  tout  d'un  coup ,  s'efl  mis  dans 
le  cas  de  fubir  la  rigueur  des  loix  ob- 
fèrvées  dans  le  confeil  des  dix  y  où  les 
jugemens  font  aufli  fecrets  que  féveres  : 
on  les  enlevé ,  s'ils  reftent  en  prifon  à 
Venife  ;  on  eft  incertain  fur  leur  fort  ; 
on  ne  fait  s'ils  vivent  ou  s'ils  font  exé'- 
eûtes  :  quand  ils  font  transférés  dans  les 
citadelles  de  terre  ferme ,  alors  on  fait 
ce  qu'ils  font  devenus  ,  &  on  efpere  les 
revoir» 
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67.  Il  y  a  trois  cours  fouyeraines  de  Cours  fouw 
juftice  k  Venife  pour  tous  les  fujets  de  veralnes  de 
rétat;  on  les  appelle  quaranties  du  nom-  juftice  & 
bre  des  magiltrats  qui  les  compofent.  autres  ma- 
La  quarantie  civile  nouvelle  ,  la  civile  giftratuies. 
vieille ,  &  la  criminelle .  La  première  j  uge 
par  appel  de  toutes  les  fentences  rendues 
en  matière  civile  par  les  juges  des  villes 
de  l'état  de  terre  ferme  &  des  ifles.  La 
féconde  juge  les  caufes  qui  lui  font  porr 
tées  par  appel  des  tribunaux  fubalternes 
de  la  ville.  La  troifiéme  juge  de  toutes 
les  caufeis  criminelles  ,  à  l'exception  de 
celles  qui  font  réfervées  au  confeil  des 
dix.  Cette  quarantie  eft  celle  des  trois 
ui  a  le  plus  de  confidération ,  en  ce  que 
es  magiftrats  entrent  au  pregadi ,  &  y 
ont  voix.  Les  foUicitations  font  permi- 
fes  à  ce  tribunal ,  &  y  font  d'ufage  ;  on 
laiiSe  ^ux  accufës  tous  les  moyens  de  fe 
défendre  &  de  fe  juftifier ,  ou  même  de 
fe  tirer  d'affaire  par  le  crédit  de  leursamis 
&  de  leurs  protedeurs.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  des  affaires  civiles ,  où  toutes 
foUicitations  font  interdites  ^  fous  peine 
dedépofitiondu  magiflrat  qui  les  écou- 
tcroit.  On  veut  empêcher  par  ce  moyen 
que  la  juflice  civile  ne  devienne  vénale. 
Les  magtflrats  pafFent  d'une  quarantie  à 
l'autre^  &  reftent  huit  mois  dans  cha-; 
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cune.  Les  deux  premières  ne  (ont  gtié- 
res  occupées  que  par  des  pauvres^  no- 
bles ,  qui  font  bien  aifes  de  gagner  un 
ducat  par  féance ,  en  jugeant  les  caufes 
de  leurs  concitoyens,  auffi  ,  après  le 
temps  de  leur  magiftrature  expiré  ,  ils 
.ne  craignent  point,  dès  que  les  loix  le 
permettent ,  de  rentrer  en  exercice. 

Les  avogadors  remplacent  dans   les 
tribunaux  de  la  république ,  les  raagîf- 
trats  que  nous  appelions  en  France  les 
gens  du  roi  ,  quoique  leur  miniftere  (bit 
tout-à-fait  différent.  Ils  font  au  nombre 
de  trois ,  &  chargés  en  quelque  forte  de 
Tinftruâion  des  affaires ,  en  ce  qu'ils  par- 
lent les  premiers.  Dans  les  afîàires  crimi- 
nelles portées  à  la  quarantie ,  ils  font  la 
fonôion  d'accufateurs.  Ils  font  les  maî- 
tres de  porter  les  caufes  à  quel  tribu- 
nal ils  jugent  à  propos,  même  au  pre- 
gadi  &  au  collège  ;  &  dans  aucun  trî- 
Dunal  (  celui   des  dix   excepté  )  on  ne 
peut  juger  définitivement  avant  que  d'a- 
voir entendu  Tavogador-  Leur  principale 
fondion  eft  la  manutention  des  loix ,  & 
ils  peuvent  s'oppofer  à  tout  jugement  où 
ils  croyent  qu'elles  font  blèffées.  Ces 
charges  font  d'une  grande  confîdéra- 
tion,  mais  auffi  elles  exigent  beaucoup 
de  talens  •&  d'adivité.  Ils  ont  part  à 
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tout  ce  qui  fe  fait  dans  les  grands  tri-< 
bunaux.  Ils  ont  le  privilège  dt  faire 
furféoir  à  Texécution  des  loix  promul- 
guées par  le  grand  confeil  même,  en 
demandant  qu'on  examine  de  nouveau 
ces  loix  dans  une  autre  afTembléé ,  & 
en  donnant  les  moti&  qui  les  obligent 
à  en  folliciter  la  fufpenfîon.  Ils  peuvent 
s  om)ofer  à  la  priie  de  pofTemon  de 
quelque  charge  que  ce  foit,  s'ils  ont 
quelque  reproche  à  faire  à  celui  qui  a 
été  élu.  A  mon  avis  y  ces  places  font  les 
lus  belles  de  la  magiflrature  à  Venife. 

s  avogadors  font  feize  mois  en  exer- 
âce;  ils  portent  en  hiver  la  robe  vio- 
lette à  manches  ducales ,  avec  le  cha- 
peron de.  drap  rouge  ;  en  été  celle  de 
camelot  moiré  noir ,  &  le  chaperon  de 
même.  Quand  ils  entrent  au  grand  con- 
feil y  ils  portent  la  robe  rouge. 

La  jurifdiâion  des  ccnfeurs  s'étend 
fur  les  mœurs  des  particuliers ,  fur  les 
abus  qui  peuvent  fe  commettre  contre 
les  loix  dans  le  broglio  ,  &  lorfqu  il 
eft  queftion  de  folliciter  les  charges. 

Outre  ces  magiftrats  principaux ,  il 
y  a  plufieurs  tribunaux  particuliers^  oè- 
cupés  par  les  patriciens ,  qui  ont  inf- 
peâion  fur  les  denrées  de  première  con- 
iommation.  •  •  •  Sur  l'entretien  des  ou- 
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vrages  publics,  des  ponts,  des   quaîs 
&  du  pavé  de  la  ville.  . .  ^  Sur  les  en- 
trées &  douaires. . . .  Sur  la  fantë ,  c'eft- 
à-dire  ,  les  précautions  à  prendre  pour 
qu'il  n'entre  rien  de  contagieux  dans 
la  ville >  &  qu'on  ne    débite  point  de 
denrées   de  mauvaife  qualité.  Pendant 
l'hiver  de  1761,  au  commencement  de 
l'année ,  un  rhume  &  des  fluxions  de 
poitrine  épidémiques  emportèrent  tant 
de  monde  à  Vcnife ,  fur-tout  pendant 
le  mois  de  Février  &  de  Mars ,  que  le 
bruit  s'étoit  répandu  qu'il  y  regnoit 
Une  maladie  contagieule^  occaiîonnëe 
par  le  défaut  de  pluies.  Les  magiftràts 
de  faoté  firent  une  enquête  à  ce  fujet; 
il  fut  prouvé  par  les  médecins ,  que  les 
maladies    régnantes  n'avoient  rien  de 
contagieux  ,  &  qu'elles  cefTeroient  au 
retour  de  la  belle  faifon.  Ce  peuple  fe 
'raflura  en  conféquence.  On  eut  foin  de 
'  faire  favoSr  au  dehors  les  précautions 
qu'avoient  prifes  les  magiûrats  de  fàn- 
té;  &  les  étrangers  ,  qui  doutoient  s'ils 
iroient  paffer  le  temps  de  l'Afcenfion 
à  Venile,  rafliirés  par   les  nouvelles 
qu'on  leur  donna  de  la  ceffation  des 
maladies ,   y    vinrent   en    trè$  -  grand 
nombre.^ 

Il  y  a  une  multitude  d^autres  tr9>a- 
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f  naux  particuliers  qui  font  nëceflaires  au 
*  gouvernement  d'un  état  bien  policé  , 
parmi  lefquels  en  eft  un  exprès  pour  ju- 
i  ger  les  différends  c(ui  peuvent  arriver 
encre  un  étranger  &  un  fùjêt ,  ou  entre 
deux  étrangers. , .  Trois  magiftrats  font 
établis  fur  les  lieux  appelles  i  hanchi  , 
qui  font  dés  elpeces  de  monts  de  piété  y, 

aue  la  république  oblige  les  Juifs  rélî- 
ans  à  Venife  d'entretenir  gratuitement» 
liCs  pauvres  &  ceux  qui  ont  befoin  d'ar- 
gent y  portent  leurs  effets ,  fur  lef- 
quels on  leur  en  prête  k  peu  près  pour 
la  valeur  réelle  ;  ce  qui.  leur  efl  beau- 
coup plus  avantageux  que  de  les  vehdre 
à  perte  ,  parce  qu'ils  les  retirent  quand 
ils  ont  de  quoi  rendre ,  au  temps  pref- 
crît ,  la  fomme  qui  leur  a  été  prêtée.  S'ils 
les  laifTent  aux  Juifs ,  ils  en  ont  retiré 
À  peu  près  la  valeur.  Tous  ces  tri- 
bunaux font  tenus  ordinairement  pa^r 
de  jeunes  patriciens ,  dont  on  éproiv 
ve  les  talens  dans  ces    emplois  lubal- 

ternes. 

Quand  la  feigneurie  marche  en  céré- 
monie publique ,  jes  fécrétaires  des  çonr 
feils  &  des  différens  tribunaux  ouvrent 
la  marche  :  enfuite  vient  le  chancelier  > 
qui.  précède  immédiatement  le  doge  ^ 
gui  eft  ism^  àM  fénat. 
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Chmcdîer.       6S.  Le  chancelier  eft  le  premier  des    I 
Secrétaires  citadins ,  &  poflede  Pune  des  plus  belles    \ 
de  la  wpii-  charges  de  la  république.  Il  eft  à  vie     1 
**^^«*     comme  le  doge ,  a  de  très-forts  appoin-     ( 
temens  y  &  le  titre  de  chevalier.  Il  entre 
dans  toutes  les  délibérations  importan- 
tes de  la  république ,  dont  il  a  le  fecret 
en  qualité    de  miniftre  néceflaire^  de 
même  que  les  fecrétaires  en  titre  des 
différens  tribunaux  y  qui  afpirent  tous  à 
la  place  de  chancelier  qui  eft  choifi  dans 
leur  ordre.  Après  fon  éteâion,  il  fkic 
une  entrée  publique  comme  les  procu- 
rateurs. Il  va  au  collège  accompagné 
du  plus  ancien  procurateur ,  qui  ce  jour- 
là  lui  donne  la  main ,  ainfi  que  le  font 
les  autres  procurateurs  &  patriciens  du 
cortège  y  qui  donnent  la  main  aux  fecré- 
taires qui  accompagnent  le  chancelier. 
(  La  place  d'honneur  y  ce  que  l'on  appelle 
donner  la  main  à  Venife ,  c'eft  la  gau- 
che ).  Dans  cette  cérémonie,  les  cita- 
dins portent  la  robe  rouge  comme  les 
nobles.  La  robe  d'honneur  du  chancelier 
eft  de  velours  cramoifi  en  hiver ,  &  en 
été,  de  damas  rouj?e  avec  l'étole  d'or  ;        j 
à  l'ordinaire,  il  eft  vêtu  d'écarlate  ou 
de  .violet,  avec  la  bordure  de  drap  noir. 
Le  chancelier  eft  le  fèul  ofEcier  de  la 
république  auquel  Ton  fafte  des  obië* 
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ânes  folemnelles  à  faint  Marc  aux  frais 
e  Tétat ,  &  donc  on  fafT^  l'éloge  funè- 
bre en  préfence  du  fënat.  Le  chancelier 
eft  ëlu  par  le  grand  confeil ,  ainfî  que  le$ 
magiftracs  de  la  ville. 

fi  y  a  crois  clailes  de  fecrétaires  j;  la 

Sremiere  du  confeil  des  dix  ;  la  féconde 
u  fënac  ou  pregadi ,  qui  fervenc  auflî 
au  collège  ;  la  croifiëme  des  fecrécaires 
ou  nocaires  ducaux.  On  monce  d'une 
clafl*e  k  l'autre  à  proportion  du  mérite. 
On  choifit  parmi  les  {ecrétdres  du  fénat, 
les  miniftres  que  l'on  envoie,  en  qualité 
de  réfidans  k  Naples ,  Turin  ^  Milan , 
Florence  ,  Zurith  |  &c.  &  les  fecrétai- 
res des  grandes  ambaffades.  Ce  font  eux 
qui  portent  aujc  ambaiTadeurs  réfiidans 
à  Venife ,  les  réponfes  aux  foUicitations 
ou  demandes  qu'Us  ont  faites  au  collège  ; 
elles  font  par  écrit ,  ou  ils  les  lifent  k 
TambafTadeur ,  ou  en  fon  abfence ,  ils 
les  diâent  k  fon  fecrétaire  ,  leur  étant 
défendu  >  fous  peine  de  la  vie ,  defedef- 
faifir  de  l'original  qui  a  été  expédié  au 
coUéee. 

L'état  de  ces  citadins  eft  \rès-hon- 
néte  ,  &  outre  cela  très-utile ,  tant  par 
les  gages  que  leur  paye  la  république  , 
que  par  les  profits  extraordinaires  qui 
leur  font  dvLs  de  règle. 


^ 
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Ceux  de  la  trôifiéme  daffe  font  VoS- 
fîce  de  greffiers  dans  les  tribunaux  fb- 
balternes,  &  reçoivent  les  aâes  publics 
en  qualité  de  notaires.  Dans  les  cëré^ 
montes ,  ils  font  vêtus  de  drap  violet , 
avec  le  chaperon  de  velours  de  même 
couleur  ;  à  l'ordinaire  ils  portent  la  robe 
noire  ,  &  on  ne  les  diftingue  des  nobles 

Îiue  par  la  forme  de  la  manche.  Tous  les 
énateurs  &  autres  officiers  ayant  part 
au  gouvernement ,  portent  des  perru- 
ques immenfes  &. uniformes,  qui  ne 
font  plus  d'ufage  qu'à  Venife ,  où  il  pa.- 
roît  qu'elles  font  partie  edentielle  de 
Thabillement  du  magiftrat.        î 

J'ai  parlé  du  ballottin  du  doge  ;  c'eft 
un  enfant  de  douze  ans  environ ,  de 
l'ordre  des  citadins,  qui  préfènte  aux 
élefteurs  les.  petites  boules  pour  la  bal- 
lottation.  Dès  cet  înftant  il  eft  admi^ 
au  rang  des  fecrétaires ,  a  une  fomme 
aflez  confidérable  deftinée  aux  frais  de 
fon  éducation  ;  &  s'il  a  du  mérite  ,  il 
:  a  l'expedative  certaine  d'une  place  de 
réfidant ,  ou  de  fecrétaire  d'ambaflade. 
Tels  Ibnt  les  principaux  magiflxats  & 
officiers  de  Venife ,  ceux  qu'il  importe 
de  çofnnoître ,  puifque  c'eft  leur  union 
qui  forme  l'ariftocratie ,  ou  le  gouvei • 
nement  aâuel  de  la  république. 
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6^.  Il  y  a  des  fîngularités  dans  le  Gouveme- 
gouvememenc  eccléfîaitique  de  Venifè  ,  ment  eccié- 
donc  il  eâ  bon  de  dire  un  mot.  Le  pa-  iîafti^ue. 
triarche  ,  archevêque  de  Venife ,  prend 
les  qualités  de  primat  de  Dalmatie,  mé- 
tropolitain de  Candie  &  de  Corfou. 
Dans  fès  mandemens  &  ordonnances  y 
après  ces  mots ,  par  la  miféradon  di-- 
vint ,  il  n'ajoute  point ,  comme  les  au- 
tres évêques  de  la  chrétienté  ,  &  par  la, 
gract  du  faint  fiégA  apàjloliquc ,  parce 
^u  il  eft  nommé  par  le  fenat.  C'eft  tou- 
jours un  noble  Vénitien.  Il  n'a  aucun 
bénéfice  à  fa  nomination ,  que  la  théo-* 
logale  de  fon  églife  y  &  la  cure  de  faint 
Barthelemi.  Les  canonicats  font  à  la 
nomination  du  chapitre.  L'archidiacre 
eft  réfèryé  au  pape.  Toutes  les  cures 
font  nommées  par  les  paroii&ens  aflem- 
blés.. 

Ce  prélat  à  fa  jurifdiâion  ,  mais  que 
l'on  doit  regarder  comme  pjrefqu'entiere- 
ment  liée,  rour  peu  que  fes  ordonnances 
paroifTent  onéreufes  au  clergé  féculier, 
aux  moines  &  aux  religieux^  ils  en  ap- 

f)ellent  comme   d'abus    au  fénat ,  qui 
eur  donne   prefque  toujours    gain  de 
paufç. 

Les  réguliers  jouiffent  pleinement  de 
kurs  prétendues  exemptions  ^  au  moins 


'^ 
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dans  ce  qui  regarde  leur  adminiftratîon 
clauftralc.  Pluneurs  monafteres  de  re- 
ligieufes  ne  reconnoiffent  d'autre  fupé- 
rieur  que  le  doge  ,  qui  aie  droit  de  vi- 
fite  chez  elles,  &  qui  les  gouverne. 

Les  curés  de  la  ville  ,  &   le  clergé 
fëculier  des  paroifTes ,   font  divifés  en 
neuf  congrégations ,  dont  chacune  a  fa 
jurifdidion  leparée ,  qui  reffortit  k    un 
tribunal  formé  par  les  députés  de  ces 
congrégations  ,    &  eft  appelle  collège 
pUbanaly  qui  juge  par  appel  les  caufes 
qui  lui  font  portées  des  congrégations 
particulières.  Si  quelques-unes  vont  juf- 
qu^au  tribunal  de  l'archevêque  ,   ils  le 
regardent    comme  le    juge   qu'ils  ont 
choifi  librement ,  &  non   pas  comme 
ordinaire.  Ils  lui  rendent ,  à  l'extérieur  , 
tout  le  refped  qu'il  peut    en  attendre , 
quand  il  fait  la  vifite  de  fon  diocèfc  f 
mais  fans  fouffrir  qu'il  fafle  aucun  exer- 
cice de  fa  jurifdiâion. 

Le  primicierde  faintMarc,  ou  doyen 
de  cette  églife  ,  y  jouit  des  droits  &  des 
honneurs  de  la  prélature  ;  il  ofHcie  avec 
les  omemens  pontificaux  ;  donne  la  bé- 
nédiâion  folemnelle  y  avec  des  indul- 
gences de  quarante  jours  ;  confère  les 
ordres  mineurs  fans  aucune  oppofîtion 
de  la  part  du  patriarche  ou  des  autres 
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évéques.  li  eft  à  la  nomination  du  doge. 
C'eft  toujours*un  noble  Vénitien  qui 
e&  revêtu  de  cette  dignité.  Il  eft  abto- 
lumenc  indépendant.  Pour  ôter  toute 
occaiion  de  difpute  entre  les  nobles  Se 
le  peuple  y  la  république  n'a  pas  voulu 
que  les  premiers  puffent  être  éligibles 
aux  cures  de  la  ville  ,  elles  font  réfer* 
vées  au  peuple  ,  que  cette  marque 
de  diftinâion  attache  au  gouverne*- 
ment. 

Tout  Vénitien  ,  de  quelque  rang 
qu'il  foît  ,  qui  eft  dans  Tétat  eccléfîaf- 
dqae ,  eft  exclus  ,  par  fon  état  même , 
d'avoir  aucun  emploi  qui  lui  donne  la 
moindre  connoiuance  du  gouverne- 
ment de  la  république.  Aufli  plufîeurs 
patriciens  ,  qui  ne  veulent  pas  fe  mêler 
des  afiàires  publiques ,  prennent  la  ton- 
fure  &  l'habit  eccléfîaftique ,  &  dès-lors 
▼ivent  dans  l'indépendance. 

70.  Les  revenus  fixes  de  la  républi-    Revenus 
que  de  Venife  font  évalués  au  moins  k  dt  la  repu- 
vingt  millions  ,  dont  une  partie  fe  per-     bliqyc. 
çoit  fur  la  ville  même ,  en  droits  d'en- 
trées &  de  forties  ,  dixmes  y  décimes  & 
autres  împofitions  réglées  ;  le  refte  fe 

Îerçoît  dans  l'état  de  terre  ferme ,  & 
ans  les  ifles  dépendantes  de  la  républi*- 
que;  à  quoi  il  faut  ajouter  la  vente 


1.40    MÉMOIRES  d'Italie. 

des  fels  qui  fe  font  à  Corfou  &  k 
Chiozza  ,  qui  produifènt  annuellement 
à  Tétat  trois  millions  ;  le  débit  djcs 
huiles  de  Corfou  ,  qui  eft  un  objet  con- 
fidérable  dans  le»  revenus  de  l'état  ;  le 
cafiiel  du  palais  ;  les  cof|fifcations  &  la 
vente  de  plu£eurs  offices  qui  appar- 
tiennent au  fifc«  Outre  cela  ,  dansv  les 
temps  de  guerre ,  elle  crée  de  nouvelles 
charges  ,  vend  la  noblefle  aux  gens 
aifésqui  veulent  Tacquérir,  taxe  les 
juifs ,  qui  font  fort  riches  à  Venife. 
C*efl^  avec  cesncheifesy^  faeement  ad- 
miniftrées  ,  que  cette  république  s'efl: 
foutenue  pendant  long-temps  dans  un 
Àat  afTez  brillant  y  pour  exciter  la  ja- 
loufîe  des  autres  puifiances  de  l'Europe. 
Aâuellement  la  lageffe  de  fon  gouver- 
nement ,  l'attachement  à  fes  loix  6c  à 
fès  ufages  ^  le  refpeâ  que  toute  la  na- 
tion ,  tant  ceux  qui  font  à  la  tétc  de 
l'état ,  que  ceux  qui  font  purement  fu- 
jets  ,  a  pour  le  corps  de  la  légiflation, 
lui  méritent  encore  la  confidération  de 
toute  l'Europe  ,  &  lui  confervent  le 
rang  diftingué  dans  la'  hiérarchie  d^ 
fouverains ,  qu'elle  occupe  à  raifon  de 
fon  ancienneté  &  de  fa  puiffance. 
Dipcnfcs.  71.  Outre  les  dépenfes  qu'exigent 
Troupes  de  l'entretien  des  magiftrats  employés  dans 

tene.  le$ 
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les  différens  confeîU  &  tribunaux ,  !•  * 
payement  des  troupes ,  les  conftruâiottf 
&  réparations  des  ouvrages  publics  y  U  . 
rà>uDiiqae  a  en  réferve  un  tréfor  confî-» 
derable ,  qui  la  met  en  état  de  fairç 
promptement  des  levées  de  .tronpes  enT 
cas  de  néce/Sté.  Il  ed  vrai  que  le  fonds 
de  ce  tréfor  fe  tirant  dts  fujets  de  Tétat , 
&  ne  leur  retournant  qu'en  partie  par 
le  moyen  de  ta  circulation  ordinaire  p* 
cette  méthode  de  tenir  de  Targent  tu 
maâè  morte  tend  nécefTatremeac  à  }ct* 
appauvrir.  Les  exportatiom  >  foit  dMf 
denrées  que  la  république  tire  defon  ter^ 
xitoire  ,  lok  des  march^difes  qu'dle  &^^ 
brique  chez  elle ,  ne  font  plus  4uâî  con«> 
fiderables  qu'elles  Tétoient  autrefois  | 
&  rendent  plus  fenfîble  la:  rareté  do 
l'argent  dans  le  pays.  Ileftyrai  qu'e|te 
a  Tattention  la  pins  févere  poui:  empé^ 
dier  Tufage  des  marcbandifi^s.  étran^ 
gères  parmi  k^  fujets  ;  ce  qui.  fi(it.qa''>2 
entre  chez  elle  plus  d'^argenr  qu'il!  n'en 
ibit.Le  grand  point  pour  enrichir*  l'ér 
taty  feroit  de  donner  le  mouvement 
&  la  v^e^cette  mafle  morte  q^i  formé 
le  tréfor  de  iaint  Marc;  mais  la  difiLu 
culte  eft.de  trouver  un  moyen  aife  ^ 
£uire  travailler  cet  argent ,  &  de  le  fstij.^ 
rentrer  touf  de  fuite  oins  les  itempscr  j^« 
Tom  Ii\  ^ 
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t^ue^.  Qui  pcprroit  en  répondre,,  &i 
odtiiier  à-ce  fujet.Ia  jufte    défiance  de 
I^  république  >  Ccft  ce  que  merépoa- 
dit  H  y  (^nife  un  homme  très  au  fait  du. 
gpiiycrfifemenc  »   &  très  capable  d'en 
^§n   juger.,    .         ^v 
à:  £«a  république  entretient  a  peine,  en 
t^9ip!$ .  de  paix  ,  fix.  mille  hommes  de 
tiiP^uptes  réglées  ,  tant  caralerie    qu'in- 
&B  terie ,  dont  la  plus  grande  partie  eft 
^firibuée.  dans  les  différentes  places  de 
P^lmatie  &  de  Frioul  ;  aux  ordres  du 
l^rovéditeur  général ,  réildant  à  Palma 
Nu^yai ,  ;  &  d^un  commandant   mili- 
taire qui  lui  eft  fubordonné  :  le  refte  cil 
dims  le&  autres  places  de  terre  ferme,  liir- 
fottt  fur  les  frontières  du  M ilanez ,  qui 
mériteroientla  première  attention  de  la 
république  ^  fi  le  roi  de  Sardaigne   dc«> 
vjenoit  jamais  le  maître  de   cette  riche 

Îrovince  ,  dont,  il  a  déjà  une  partie, 
/infanterie  efi  jconapolée  ,  pour  la  plus 
grande  partie ,  de  (Japelets  ,  Albanois  , 
Morlagucs,  &  autres  peuples  voifins 
des  Turcs  ,  &  leurs  ennemis.  La  cava-» 
lerie  efl;  prefipie  toute  d'Italiens ,  d'Al- 
lemands fa  de  François.  Outre  ces  trou^ 
tpcs  j  le  £émt  u  un .  corps  d'infanterie 
appelle  cernid^^ ,  ou  gens  de  cIkmx  ,  qui 
icnt  les  miScés  dé  terre  ferme  y  troupe 
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pcto  confidérée  pa£.fe$  maîtres  ,  quin'eft 
point  en  régiment  y  mais  que  Ton  ailèm^ 
bie  de  temps  en  temps  par  diftriâs  ^  6c 
dont  on  fait  des  reviies.  La  république 
leur  fournit  un  habit  uniforme ,  &  pour- 
toute  paye  ils  jouillènt  de,  l'exemption 
des  impots.  B  y  a  quelque  :  officiers 
chargés  du  détail  de  ces  milices  ^  fous 
laqualité  de  capitaines  &  de  fergens  ;  lès^ 
premiers  à  la  folde  de  vingt-cinq  ducats 
par  mois  ;  les  féconds  à  dix.  La  longue 
oaix  dans  laquelle  vit  la  république , 
£ût  que  dans  le  choix  de  fte  officiers 
fîibalternes  ,  qui  prefque  tous  font  écran- 

Î;ers.,  die  n'a  égard  qu'à  ceux  qui  ^  par 
eur  fage  conduite  ,  font  en  état  d'en-^ 
tretenir  la  difcipline  militsûre  y  &  le  bon 
ordre  dans  les  gamifons  qu'ils  commah-    " 
dent,  (a)  On  iaitqu'en  temps  de  guerre 
la  république  confie  la  conduite  He  fes 
troupes  à  un  général  étranger ,  dont  la* 
réfmtaôon  eft  connue  ;  pUineurs  princes. 
n'ont  pas  dédaigné  de  lervir  Venife  :  il 
eft  toujours  accompagné  des  deux  pro- 

:  ..(a)  Au  mois , d'ÂYiil  '^766 ^  le  (mat  rendit 
un^  décret  par  lequel  il  ordonnoic  d'accorder  un 
congé  abfolu  à  tous  les  foldats  qui  auroîent 
atteint  Fâge  de  foixante  ans.  Le  nombre  en 
éc<M(  (  dit-on  )  de  4^00. 
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védîteiirs  qui  ont  le  fecret  de  l'état , 
fafis  l'avis  defquels  il  lie  peqt  rien  ÙLÎr%' 
de   dëcifif. 

La  rëpubli<{ue  n'a  point  d*année  na-» 
vale^  elle  a  feulement  une  efcadre  qui  croifê^ 
d&ns  le  golfe,  pour  l'aflùfer  c<Mitre  les  cor-< 
fà  ires,  fous-  les  ordliïs  d'un  rioble  Vénitien  , 
qui  a  le  vitre  de  général  du  golfe  ,  donc 
là  charge  dure  trois  ans  ,  &   une  autre 
efcadre  a  Corfou  qui  a  la  même  defti-- 
nation.  Les  efcadres    de  la  république 
n'étoient  autrefois  formées  que  de  ga- 
lères. Aâudlement  elle  a  encore  des  ga-« 
leres ,  mais  beaucoup  ^lus  de  vaifTeaux 
de  haut  bord  ;  do|it  je  parlerai  à  1'^- 
ticle  de  l'arfenaL 

Le  fervice  de  mer  a  plus  de  confl-i 
dération  à  Venife ,  que  celui  de  terre. 
La  république  entretient  toujours  fur  les 
▼aiffeaux  &  galères  un  certain  nombre 
de  jeunes  nobles  qui  s'inftrnifent  dans 
la  marine.  Pour  les  y  attacher  davan^ 
cage  ,  elle  leur  paye  des  penfîons. 
Outre  cela,  elle  ordonne  aux  marchands 
dç  fes  éçats,  qui  armenç  quelques  bâti-» . 
»  njens  à  leur^  frai^  ,  d'en  prendre  deux 
pu  trois  fur  leur  bord  ,  qui  fôiit    de^ 

Î)auvres  fapaîHes  patriciennes.  Us  yon{ 
e  privilège  d'^^voir  une  pacotille  fran^ 
ebe  de  tou$  droits.  5'iUii'.en  ufencppiiu^ 
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ils  peuvent  le  vendre ,  &  le  produit  ferc 
lileur  entretien.  Ainfi  ils^  s'accoutument 
>  k  la  navigation  ^  St  ils  s'attachent  à  un 
métier  où  il  tfouvent  un  intérêt  préfent, 
-  &  refpérance  par  ledits  fervices  de  s'é- 
lever k  des  emplois  importans. 

jx.  La  fouvef aineté  du  golfe  de  Ve-  Souveraî- 
nile  y  quant  kla  navigation.,  appartient  net^dugoi- 
inconceftablement  à.  la  république  defcSoné 
Venife  :  elle  s*y  eft  formée ,  &  elle  la  aw, 
pofl^éde  par  lamémeraiibn  qu!ell&pof* 
lede  Venife  ,  dont  la  fouveratneté  ne 
lui  à  jamais  été  conteftéé.  Si  quèlqu'im 
avoir  eu  droit  de  lui  en  difputer  la  poC-  . 
feifion  f  c'euflent  été  les  empereurs  ^ 
•  lorfque  leur  puiflance  ctoit  encore  re^ 
connue  en  occident;  mais  ayant  aban* 
donné  cette  portion  de  leur  empire  ,  les 
Vénitiens  otot  commencé  k  en  }ouir  par 
le  droit  des  gens  ,  qui  attribue,  la  pro-* 
priété  des  biens  délaififés ,  &  qui  ne 
font  cenfés  être  à  perfonne  ,  à  ceux 
qui  s'en  emparent  les  premiers ,  &  qui 
s'y  établirent  fans  rédamation  fondée 
eii  droit.  Enfuite  elle  a  le  droit  de  la 
guerre.  Les  Nafentains  ,  peuple  de  Dal- 
matie,  aujourd'hui  fous  la  domination 
Turque ,  furent  autrefois  aflcz  puifTans 
pour  foutenir  une  longue  guerre  contre 
les  Vénitiens  à  ce  fujet  ;  ^  mais  ils  .cé<- 

L  u  j         ^ 
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derent  en  0^6  ,  &  reconnurent  la  fou*- 
veraineté  ae  Venife  fur  le  golfe . . .  Les 
inrinces  Normands  établis  dans  ht 
Pouille  >  les  Génois  &  les  *  Pifans  one 
difputé  les  droits  déjà  reconnus  des  Vé* 
nitiens ,  par  des  guerres  opiniâtres  qui 
ont  duré  plus  de  trois  £écles  ;  mais  la 
république  ,  après  avoir  été  au  moment 
de  fa  ruine  ^  s'eft  relevée ,  a  forcé  tous 
ces  peuple^  à  renoncer  à  leurs  préten- 
dons ,  &  à  né  venir  dans  le^  golfe  que 
{lous  les  afiaires  du  commei^ce  »  &  de 
'agrément  delà  république.  Ce  font  les 
Vmiciens  qui^  en  qualité  de  fou  verrons 
du  golfe  9  ont  arrêté  les  pirateries  que 
4es  Ufcoques  vouloient  y  exercer  ou- 
^  verteroent  dans  le  dernier  flécle»  Peu 
après^.Iefénat maintint  hautement  fon 
droit  de  fouveraineté  fur  le  golfe  y  en 
traitant  avec  TambaJOadeur  aEfpagne. 
Ce  miniftre  lui  donnant  avis  du  mariage 
de  lafœur  du  roi  fonmsdtre^  avec  Fer* 
dinandy  roi  de  Hongrie,  l'avertît  en 
même  temps  que  cette  princefTe  paflê- 
toit  de  Naples  à  Triefte  avec  l'aritiéc! 
navale  d'Efpagne.  Le  fénat  répondit  à 
cet  avis  ,  que  Ta  république  étant  fouve- 
raine  du  golfe  ,  elle  n'y  laiffcroit  ja- 
mais entrer  d^autres  vaiuèaux  de  guerre 
que  les  fiens  i  que  fi  le  Roi  catholique 
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Vouloit  accepter  l'offre  que  le  fendit  lifi 
£iifok:  de  Ces  galères  ,  l'Infante  y  feroft 
•reçue  &  traitée  avec  tous  les  honneurs 
dûs   k  fonrang  &  k  fa  naifTance  ^  que 
s'il    refiifoit  ce  parti*  pour  prendre  eelui 
de  la  violence  ,  il  fàiiroit  défendre   fes 
d^roits  avec  vigueur  ;  ce  qu*îl .  fit   dire 
également  au  vice-roi  dé   Naples   pair 
fbn   réfidant  en  cette  vilk.    Voilà  les 
véritables  titres  de  la  foûveràineté  de 
Venifb  fur  le  golfe ,  bien  plus  certains 
c|ae  la  prétendue    donation  du    pape 
AJexandre  III  ;  à  quoi  il  faut   ajouter 
la  cérémonie  que  fait  tous  les  ans  U 
fêigneurie  d*époufer  la  mer ,  (  fuivant  feS 
termes  )  en  figne  de  vrai  î&  perpétuel 
domaine  ;  cérémonie  à  laquelle  aflîftenfc 
les  ambaiTadeurs  &  miniftres  de  toutes 
les  couronnes  de  P Europe.  Aucun  n'y 
a    jamais  formé   la  moindre    ôppofil 
âon  ;  les  papes  eux-mêmes  reConndif- 
fenfce  droit  ,  en   accordant  tous  les 
tieuf  ans  à  la  république  une  bifllç  *  qilî 
lui  permet  de  lever  les  décimes    fur   lie 
clergé  de  fes  états  ,  pour  la  déférife  du 
golre.  Elle  doit  être  d'autant  plus  atta- 
chée à  cette  foûveràineté*,    qu'elle  doit 
la  regarder  comme  la  bafe  la  plus  folide 
de  fort  eTtftence.  La  pofition  de  fa  ci- 
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pitalene  changera  pas  ;  fi^fon  gouvcf- 
jiement  fe  maintient  même  dans  Tétât 
où  ileft  ,  il  femble  que  l'on  peut  lui 
prédire  la  plus  longue  durée. 

•  Lé  golfe  de  Venife  (  ou  mer  Adria^ 
tique  )  a  environ  190  lieues  de  longueur 
du  levant  au  couchant;  au  midi^  il  eil 
bord^ar  le  royaume  de  Naples ,  l'Etat 
cccléfiaftique  &  lo  duché  de  Venife  ;  an 
couchant,  parle  Padouan  &  le  Frioul  ; 
au  nord  ,  il  a  la  Carniole ,  l'Iftrie  j    la 
JDalmatie  &  les  côtes  d'Albanie  ;  au  le- 
vant ,  fon  embouchure  dans  l'Arclûpel, 
qui  s^étcnd  d*Otrante  au  Cap ,  qui  ferme 
le  petit  golfe  de*  Valone ,  dans  Teljpace 
de  vingt-cinq    k   trente   lieues;  il  e& 
^défendu  par  les  ifles  de  Corfou  ,  de  PaC- 
chu  y  d'Antipafchu  &  de  Céfalonic  y  qui 
appartiennent  depuis  plufieurs    iiécles 
aux  Vénitiens,  &  font  regardées  comme 
Us  clefs  du  golfe.  Celle  de  Corfou  fiu:- 
tout  a  une   citadelle  très-forte  ,  «avec 
un  bon  port.  Ces  ifles  font  gouvernées 
par  des  provéditeurs  &  des  confeillers 
qui  font  renouvelles  tous  les  trois  ans. 
Quoique  fort  éloignés  du  fénat ,  ils  ne 
gouvernent  pas    arbitrairement..  Tous 
les  trois  ans ,  trois    fy ndics    tirés  du 
^  corps  du  fénat^  font  envoyés  faire  |a 
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infice  de  toutes  les  places ,  tant  de  terre 
&nne  que  de  mer.  Ils  examinent  rigou^ 
reufèmenc  la  geftion  de  tous  les  offi- 
ciers en  place.  Ils  ont  le  pouvoir  de 
fitire  le  procès  aux  prévaricateurs  -,  ce 
qui  tient  tout  le  mondé  dans  le  devoir  ^ 
ou  au  moins  empécHe  les  grands  abus* 
La  république  entretient  dans  le  pote 
de  G>rfbu  quaore    vaifTeàux  de  ligne  , 

Suatre  galeroi  ,  &  plu  fleurs  bàtimens 
etranfport.  Uy  afflëmeun  arfenal , 
où  par  décret  du  fénat  il  doit  fe  trouver 
des  armes ,  des  munitions  &  des  agrès 
en  quantité  fufEfante  pour  équiper  & 
armer  douze  vaiffeaux  de  guerre:..  Il  y 
a  quelques  années  que  fous  le  gouverne-- 
ment  du  provéditeurN.  plufieurs  vaif- 
feaux  fiirent  détruits  par  les  vers  ,  à 
ce  qu'il  afTura  ;  n?^s  cç  qu'il  y  eut-  de 
pis  ,  c*efl  que  ces  infeâçs  avoient  même 
rongé,  une  grande  partie  de  rartiUërie 
.&  des  magafins  ^de  Tarfenal.  Le  fénat 
qui  ne  pouvoit  le  croire ,  avoit  coor* 
mencé  un  procès  très-férleux  contre  le 
provéditeur  ,  qui ,  à  ce  que  Ton  a  dit, 
a  trouvé  le  moyen  de  pçrfuader  à  fès 
juges  la  vérité  de  fes  dcfenfes,  & 
d'arrêter  les  pdurfuiteyfaites  contre  lui. 

73.  Les  charges  de  la  marine  font-,  Officiers  de 
en  temps  de  guerre ,  le  général  de  mer ,    ™^'  ^  ** 

J^  y.  terre  ferme* 
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qui  eft  toujours  un  noble  Vémcienl  S 
a  uneauroritéprefque  iliimitëc  fur  toute 
la  flotte.  Cet  officier  n'eft  que  momeo:- 
land 

Le  provéditeur  général  de  mer  eft 
unie  chiarge  perpétuelle  dans  la  républi-- 
que  y  nuus  qui  it'eft  jamais  exercée  plus 
de  deux  ans  par  le  mime  fujec  Lors- 
qu'il n'y  a  point  de  général  ,  il  a  une 
autorité  abiolue  fur  tout#  la  flotte  ;  il 
change  &  dépofe  les  officiers  à  fon  gré  ; 
l'argent  dcftiné  à  l'entretien  de  laflotte^ 
eft  à  fa  dilpofition  :  il  rend  compte  au 
l&iat  après  £à  geftion.  Avant  que  d'ar- 
river  à  Venîfe  ^  U  dépofe  en  quelque 
façon  ion  autorité  ,  avec  toutes  les 
marques  de  fa  dignité  qu'il  taifle  à  Ca- 
po  d  Iftria  j  &  rentre  dans  fa  patrie  , 
£m(de  particulier.  Sa  réfidence  ordi« 
naire  efl-  à  Corfbu. 

Le  gouverneur  du  golfe  exerce  fa 
charge  pendant  trois  ans  y  &  commande 
Fcfcadre  defUnée  k  la  garde  du  golfe. 
Oefl  le  plus  ancien  omder  de  mer  de 
la  république ,  &  dans  cette  qualité  il. 
a  la  pointe  dans  les  combats  mari- 
Urnes. 

Outre  ces  officiers  >  il  y  a  deux  chefs 
d'efcadre  entretenus  par  le  fénat  y  qui 
commandent  chacun  quatre   galères  ^ 


r 


x; 


F 

le 


États  de  Vknise,       251 

•  * 

dont  partie  font  montées  par  lés  forçats 
condamnés  k  cette  peine  y  partie  par  des 
gens  de  bonne  volonté  ;  ces  galères  ne 
s'écartent  du  port  que  pour  des  com- 
mi/Eons  particulières. 

Les  antres  vaiflèaux  &  galères  de  la 
république  font  commandées  par  dés 
jeunes  nobles  ,  appelles  Sopra  Comiti, 

2ui  difpoiènt  de  toutes  les  places  d'of^ 
iciei^  qui  leur  font  fubordonnés  ;  ce 
qu'on  leur  accorde  pour  les  dédothma- 
?er  des  dépenfes  qu'ils  font  pour  lever 
les  (bldats  qui  doivent  monter  le  bâti- 
ment ,  la  république  ne  leur  fourniflant 
que  le  v^ûfieau  avec  les  nimnitions  né^ 
ceflaires  ,  &  ne  payant  les  officiers  & 
foldats  que lorfqu'ils  font. à  bord. 

Les  premières  de  ces  charges  font 
toujours  la  récompenfe  du  mérite  que 
Fon  a  fait  pardître  en  commandant  les 
vaifleaux  &  les  galères.  Oh  voit  par  ce 
détail  qu'il  n'y  a  point  de  fervîce  plu^ 
utile  à  Venife  que  celui  de  la  mer  ;  ce-» 
pendant  ce  n'eft  pas  celui  qui  y  eft  1^ 
plus  recherché. 

Les  officiers  que  la  république  envolé 
dans  fes  états  de'  tefte  ferme  ,  font  con- 
nus fous  le  nom  de'  podeftats  ,  dont 
l'emploi  répond  à  c^lui  des  prëteut-s  Ro- 
mains. Us  (ont  pris  où  dans  le  rang  dê^ 
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fénateursr ,  ou  dans  celui  des  iioblesr^ 
fuivant  Fimportance  de  leurs  départe^ 
mens.  Ils  y  ont  l'autorité  de  gouver- 
neurs &  de  premiers  juges.  Leurcharge 
dure  feize  mois. 

Les  capitaines  des  armes  comman-» 
dent  les  garnifons  des  villes  &  châteaux 
de  leur  diftrid  ;  l'entretien  &  les  répa- 
rations des  murailles    &   fortifications 
ibnt  à  leurcharge*  Ils  jugent  les  caufês 
qui  ont  rapport  au  militaire  ,  &  admir 
^niftrent  les  finances  conjointement  avec 
le  podeftat,  quand    la  place  eft  afiez 
importante  pouravoir  ces  deux  officiers. 
jDans  les  villes  peu   çonfidérables  ,  le 
même  officier  eft  podeftat  &  capitaine 
des  armes. 

.  Le  provéditèur  général  du  Frioul , 
réfidant  à  Palma  Nuava  ,  &  celui  de 
Dalmatie^  font  des  charges  très-dif- 
tinguéesy.  &  toujours  occupées  par  des 
fénateurs,  de  grand  nom  ,  &  d'un  mé* 
rite  reconnu.    .    . 

Ces  difFérens  officiers  de  terre  ferme 
font  fournis  aune  juflicefupérieure.exer- 
cée  pa;*  les  inquifiteurs  de  terre  fçrnae  ; 
eipejce  de  magiftrats  ou  intendans  de 
juftice  que  la  république  envoie  tous  les 
çjbq  ans  dans  les  provinces  pour  tenir 
des  grands  jours  ^  où  il  ne  s'agit  prefqut. 
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d'examiner  la  geition  des  podeftat^ 
&  capitaines  des  armes  |  commandant 
dans  chaque  province^ 

Après  1  idée  que  je  viens  de  donner 
du  gouvernement  de  Venife  ,  pourra- 
t-on  dter  un  état  dans  le  monde  oii  la 
jufUcç  foit  adminiftrée  avec  autant  d'at- 
tention ,  oh  les  prévarications  foient 
prévenues  avec  paus  de  foin^  où  l'on 
ait  rendu  les  loix  plus  refpedables , 
même  k  ceux  qui  font  chargés  de  le&^ 
ùire  obfervcr  ? 

74.  Il  eft  ten^  que  je  fafle  une  petn*  Idée  g&^ 
ture  détaillée  de  cette  ville  finguliere  ,   raie  de  u 
unique  dans  le  monde  par  fa  fituation,  ville  de  Vc- 
&  que  l'on  met  avecraifon  au  rang  des  "j^e.  Beauté 
plus  belles  que  l'on  connoiffe.  Depiiis  ^  ^^  ^^'^' 
près  de  treize  cents  ans   elle  fubj(ifte,      ^^^ 
(kns  que  jamais  aucun  ennemi  étranger 
y  ait  donné  des  loix ,  fans  avoir  été  ex- 
pqfée  aux  inquiétudes  &   aux  dangers 
d'aucun  flége;   exemple  unique   dans 
l'hiftoire  connue.  Venife  n'a  jamais  eu 
d'autres  maîtres  que  ceux  qui  l'ont  fon- 
dée ,  dont  les  illuftres  defcendans  font 
encore^  aujourd'hui  fès  premiers  magif- 
tT9ts.  On  connoît  les  beaux  vers  que  le 
poète  Sannazar  a  fait  à  ""la  louange  de 
Venife  ,  où  il  la  met  au-deflus  de  toutes 
ks  autres  villes  ^    même  de  Rome  d^&« 
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fçs  plus  beaux  temps,  {a)  Il  eft  certaîE 
que  Ton  peut  fe  faire  une  idée  de  Rome, 
foit  ancienne ,  foît  moderne ,  par  les  deC 
criptions  <|ue  Ton  en  a  ,  &  que  quand 
on  les  connoît,  on  n'y  eft  pas  tout-à- 
fait  étranger,  même  en  y  arrivant  poui? 
la  première  fois.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  de  Venife  ;  il  /aut  l'avoir  vue , 
l'avoir  examinée  de  près  ,  pour  s'en  faire 
une  idée  ;  plus  on  la  voit ,  plus  on  la 
trouve  admirable,  &  on  adopte  le  fen- 
timent  des  Vénitiens,  qui  l'appellent 
opus  excelfi ,  l'ouvrage  du  très -haut. 
Cette  ville,  la  plus  forte  que  l'on 


{a)  Viderat  Adnacîs,  Venttam,  Neptunus 
in  urtdis 
S  tare  urbem ,  &  toto  ponere  jura  mari, 
Nune  nàhi  Tarpéias,  quantumvis  Jupiter  , 
Arces 
Ohjiet,  &  ilîa  tui,  nutnia  Martis  ait. 
Si  Pelago  Tiberim  prcefers ,  urbem  afpîce 
utramqué  ,  .    '  ^ 

Ilîam  hondnes,  dicas,  iampofuiffe,  Deos^  * 

Saunazar  liit  remercié  en  vertu  d*an  décret 
du  ^'énat ,  &  reçut  une  gratification  de  fix  cents 
écuf  for  du  tréfor  public.  •  . . . . 
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coimoiflè  fans  aucune  fortification  , 
imprenable  en  quelque  façon  y  &  ina^ 
bordabie ,  fans  autres  délênfes  que  celles 
de  (a  fituâtion  au  milieu  de  la  mer  ,  efl 
dans  une  plage  d'un  abord  très-difficile, 
à  caofe  des  lagunes  ou  atterriflèmens  , 
dont  il  faut  connoitre  le  gifemeht  pour 
que  les  moindres  barques  puiflent  y' 
arrÎFer.  Les  vents  orageux  qui  y  régnent 
très-fouvent ,  ne  permettroient  pas  à 
ime  flotte  confidérable  qui  voudroic 
s'engager  dans  l^s  lagunes  ^  de  rien  en- 
treprendre fans  courir  les  plus  grands 
niques  d'échouer* 

C'eft  donc  du  centre  des  eaux  mêmes 
que  Ton  voie  s'ëkver  cet  amas  de  bàti^ 
mens  &  de  palais  magnifiques  qui  for? 
ment  la  ville  de  Vcnile ,  &  qui  femblent 
être  le  fôjjour  de  la  paix  &  de  la  liberté. 
On  ne  voit  rien ,  en  Pabordant ,  de  cet 
appareil  împoiant  de  jettées  ,  de  digues^ 
de  moles ,  de  conftiruâions.  de  défenfe , 
de  batteries ,  qui  entourent  les  autres 
villes  maritimes  ,  &  qui  en  défendent 
les  approches  :  de  quelque  côté  que  l'oii 
y  arrive ,  on  y  entre  librement.  Cepen- 
daiit  je  connois  plus  d'un  Auteur  ,  qui 
parlât  beaucoup  des  fortifications  de 
Venife  ,  que  perfonnè  n'a  certainement 
jamais  vues.  •      ;!    . 
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Le  grand  casai  qm  partage  la  ville 
en  deux  parties  k  peu  près  égales. ,  a  la 
forme  d'une  S  ;  il  a  prefque   part-cout 
au  moins  cent  pas  de  largeur*  Environ 
au  milieu  du  canal  eft  licué  le  fameux: 
pont  de  Rialte ,  qui  unit  eniemble  les 
deux  parties  de  la  ville.  Quatre   cens 
canaux  ,  &  beaucoup  plus  de  ponts,  fer- 
vent à  communiquer  dans  tous  les  quar- 
tiers de  la  ville.  Ceft  par  ces  canaux 
que  s'en  fait  tout  le  fervice ,  que  fe  tranir 
portent  les  denrées,  les  mardhiandifes  ^ 
&  tout  ce  qui  a  quelque  poids.  Ceft  par 
le  même  moyen   que  les  gondoles  & 
barques  aboraent  à  toutes  les  nudfons  , 
ou  au  moins  afiez  près  ,  pour  que  l'on 
puifle  y  tranfporter  dela'barqucavecpeu 
de  peine  les  fafdéaux  même  les  plus  lourds 
Comme  il  ne    peut  entrer  dans  cette 
ville  aucune  efpéce   de  voiture  ,  ni   de 
bête  de    fomme  y  tous  les  ponts  font 
d'une  conftruâion  fort  légère ,  &    en 
même  temps    aflez  folide    pour  durâr 
très-long- temps  ;  la  plupart  font  de  mar« 
bre  ou  de  pierre  d'Iftrie  :  d'ailleurs    ce 
font  des  ouvrages  faits  aux  .dépens  du 

Îiublic  ,  &  ceux  qui  en  ont  l'infpeâion 
ont  trop  intéreffés  k  ne  recevoir  que 
des  ouvrages  iblid^  ,  pour  qu'il  fefafle 
jamais  aucune  fraude  dans  la  confirucr 
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don.  n  y  a  y  outre  cela  ,  l^aucoup  de 
lues  &  quelques  places  ,  mais  la  plus 
mnde  partie  des  rues  font  très-écroices. 
Ql^elques  canaux  font  bordée  de  quais 
des  deux  cotés  ,  furlefquels  fontficuées 
prefque  toutes  les  boutiques  des  arti- 
iàns.  Quelques-unes  de  ces  eijpeces  de 
mes  font  dans  une  fltuation  fort  riante, 
fur-tout  dit  côté  de  Caftello.  La  rue 
inercierç  oii  (ont  les  boutiques  des  prin- 
cipaux marchands ,  le  quartier  de  faint 
fiarthelemi  y  de  fan  Salvadore  ,  ce  qui 
avoifinele  pont  de  Rialte  des  deux 
côtés  di  ultra  &  di  citra  ,  le  quartier 
de  fafi  Giacomp  di  Ri  alto  ,  la  rue  des 
orfèvres  ;  c'eft  dans  ces  parties  où  fe 
fait  le  grand  mouvement  de  la  ville  ;  à 

Îuoi  il  faut  ajouter  le  quartief  de  faint 
larc  I  les  quais  qui  bordent  le  port 
des  deux  côtés  du  levant  aumidi ,  c'elb- 
à-dire  de  Tarfenal  au  grand  canal. 

Quantité  d'édifices  fuperbes  font 
conftruits  furies  bords  du  grand  canal; 
ceft-là  où  Von  peut  dire  que  les  beaur 
tés  extérieures  de  Tarchitcôure  grecque 
«fltique  fe  trouvent  réunies  avec  les  ai- 
fances  intérieures  de  nos  appartemens 
modernes.  Beaucoup  de  palais  >  dont 
çlufîeurs  conftruits  par  Palladio  y  l'un 
âes  plus  habiles  ârchiteâes  qui  ayenc 
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exifté ,  s'y  font  admirer  par  ïa  beauté  4iû 
goût ,  &  la  nobleilc  de  la  conftruâ^ion. 
Ce  ne  font  pas  de  ces  bâtimensimmenfes^ 
tels  qu'on  les  voit  à  Rome  ,    peines 
d'une  longue   fuite  de  fenêtres    déco- 
rées d'architeâure    &    -de  fculpture  , 
avec  de  belles  portes.  Ici  les  bâtimccs 
font  enrichis  de  colonnes  à  l'extérieur  , 
6ç  ordinairement  il  y  a  autâfit  d'ordres 
que  d'étages  ,  qui  dès-lors  font  petits  ; 
m^s  comme  ils  font  admirablement  exc*- 
cute^  ,  ils  n'en  font  pas  moins  nobles. 
D'ailleurs  y  prefque  tous    ces    édifices 
deftinés  à  l'ufage  djss  particuliers^  n'exi^ 
gent  pas  ces  colonnades  majeftucufes  j 
mtes  pour  annonce^  dé  grands  bâtiment 
publics.  Ce  genre  de  beauté  feroit  tro^ 
gigantefque  pour  la  maifoh  d'un   ci- 
toyen ,  qui  ,  dans  un  état  conrnie  Ve- 
nife  y  2L  tant  d'égaux.    Ce  que  je  puiis 
dire  ,  c'eft  qu'ayant  v.u  &  examiné  at- 
tentivement quelques  monumens  d'ar- 
chiteâure grecque  antique  bien    con- 
fervés ,  &  d'une  conftruâion  fî  belle , 
fi  noble  ,  je  dirois  volontiers  fi  harmo- 
nieufe-,  qu'elle  attache  les  regards ,  fixe 
l'attention  ,  &  caufe  un    plaifir  réel  k 
ceux  même  qui  n'ont  qu'une  connoif- 
fance  très-fuperficielle  de  cebel  art;  on 
fe  fent  afièâé  des  mêmes  fentimens  >  on 
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tetrouve  les  mêmes  beautés  dans  plu- 
£^iirs  ëglîfes  &  palais  conftruits  à  Ve-' 
nîfè  .par  Fallodio.  Ain£  ces  édifices 
doivent  être  regardés  comme  un  des 
grands  «objets  de  curiofitë  qui  foient 
dans  cette  ville. 

L$L  manière  même  dont  on  les  fonde 
devient  intéreflante.  Tous  ces  bâtimens 
fortent  immédiatement  de  Teau  ,  &  par 
conféquent  font  tous  bâtis  fur  pilotis, 
mais  avec  la  plus  grande  folidité.  Que 
Ton  regarde  1  égliie  &ç  la  tgur  de  faint 
Marc  ,  la  tour  fur-tout,  on  n'imagîtie 
pas  comment  on  a  ofé  élever  fur  pilo- 
tis une  maiTe  fi  lourde  &  £  haute  ,  fur 
un  plan  aufll  peu  étendu  que  celui 
qu'elle  occupe.  J'ai  vu  des  maifons  pa?- 
ttcnlierés  trés*liabitables  qui  ont  plus 
de  huit  cens  ans  de  conftruâipn  v  qui 
font  encores  folides  ;  il  ne  paroit  pas 
que  depuis  ce  temps  les  muts  exté- 
rieures ayent  exigé  aucune  réparation: 
3  eft  vrai  quç  la  nature  des  matériaiHC 
que  Ton  y  emploie  eft  excellente;  tous 
les  édilîces  principaux  font  de  marbre 
ou  de  pierre  d'Iftrie  ;  on  ne  les  emploie 

2 n'en  gros  quartiers  y  ce  qui  affure  la 
>lidité  des  conftruâions  ;  on  fonde 
profondément  dans  Teau ,  &  les  pilotis 
t)ien  enfoncés  ne  pouvant  jamais  être 
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expofés  a  Tair  ,  fe  confervent  éternelle* 
tncnt,  de  même  que   les  li€s  de  iQa* 
driers  pofésfur  les  pilotis,  &fur  leifquels 
fe  commence  la  conftniâion.  J'ai  ob- 
:fervë  encore  dans,  le  temps  da  la  bafle 
marée  ,  qu'il  ^e  fosme  autour  des  édi«* 
fîcesy  jufqu'au  niveau    de   Peau,  une 
croûte  ou  enduit  extérieur,  très-tenace 
&  affez  épais ,  occafionné  par  le  dépôt 
de  l'eau  des  canaux ,  chargée  de  beaor 
coup  de  matières  étrangères,  unies    par 
une  efpece  de  bitume.   Les  huitres  s'y 
attachent  en  très-grande    quantité,  & 
font  une  nouvelle  défenfe  aux  murailles 
des  maifons* 

La  marée  monte  &  defcend  dans  le 
goMe  adriatique  deux   fois   en  vingts 

3uatre  heures  ,  à  la  hauteur  d  environ 
eux  pieds.  En  temps  de  marée  baile, 
la  plus  grande  partie  des  lagunes  ibnt 
à  découvert  ;  ce  qui  fait  croire  aux 
habitans  de  terre  ferme  ^  qui  arrivent 
en  temps  de  baffe  marée ,  &  qui  par- 
tent ou  vont  fe  promener  en  temps  de 
haute  marée  ,  qu'il  eft  furvenu  une 
grande  crue  d'eau.  On  s'apperçoit  dans 
le  grand  canal  de  la  dimmution  de  la 
mer  ,  fur-tout  depuis  midi  jufqu'à  deu^ 
ou  trois  heures  ;  cependant  les  canauk 
ibnt  toujours  navigables.  On  n'abordi^ 
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foit  pas  à  cette  heure  indifféremment; 
par-tout  ;  mais  k  tous  les  trajets ,  à 
contes  les  portes  desmaifons  confidé'* 
râbles  ou  des  édifices  publics ,  il  y  a 
des  çfcaliers  qui  fanvent  cet  inconvé-»' 
nient  ;  ainfî  la  gondole  aborde  libre^ 
ment  par-tout.  Dans  la  partie  di  ultra  y 
on  eft  étonné  de  trouver  une"  rue  fort  ^ 
large.  La  raifon  en  eft  oue  le  canal 
n  étant  prefque  plus  navigable  ,  &  ren- 
dent une  odeur  qui  infeâoit  Je  quartier, 
le  gouvernement  Ta  feit  combler  &  pa-r 
ver;  ce  qui  eft  arrivé  en  diffiren$  temps 
à  pfuficurs  autres  canaux* 

7^.  La  gondole  ,  cette  voiture  fi  GondQlet. 
douce,  fi  commode  ,  &  11  multipliée,: 
qu*!  n'y  z  point  de  villes  au  monde  oii 
il  y  ait  autant  de  carrofTes  ,  que  de 
gondoles  à  Venifc ,  eft  un  petit  bâti- 
nient  long  4e  vingt  -r  cinq  pïeds  aa 
moins ,  large  de  cinq  dans  fa  plus  grande 
largeur,  La  proue ,  fort  allôngeq  ,  & 
tout-k-fait  eiî  pointe ,  eft  armée  d*uno 
^-grande  pièce  de  fer ,  qui  reflemble 
i  une  fcie  àfix  ou.fept  dents  très-large$ 
&  point  tranchante^.  La  poupe  ,  mpms 
^ogée  ,  n^ett  pas.  drniée.  Le  ci^rps  de 
1&  gondols  a  6,%  pieds  4^  long  fijr  quatre 
à  cinq,  de  large  ,  &  autant  de  haut.  Sa  ^ 
%me  eft  un  quarré  |  dont  les  ang^eé 
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font  arrondis  par  le  deffus.  Elle  eft  doa-« 
blée  d'une  étofte  noire ,  &  recouverte 
par  -  deffus  d'un  tapis  de  même ,  avec 
quelques  houpes  ^&  agrémens  de  laine 
noire.  Le  flége  du  fond  ,  où  Ton  peut 
s'afleoir  deux ,  eft  fort  large ,  &  garni 
d'un  couflin  de  marroquin  noir,  il  y  a 
deux  fiëges  de  côté  ,  peu  larges ,  &  où 
Von  eft  mal  afïïs.  Ainft  cette  voitare 
n'eft  vraiment  faite  que  pour  deux  per<- 
fonncs.  ^  La  port^  eft  ordinairement  gar- 
nie d'une  glacé  »•  il  y  en  a  une  derrière 
&  deux  aux  cotés  ;  ces  glaces  fe  tirent 
quand  on  le  veut ,  &  on  y  fubftitue  des 
chaflîs  garnis  de  crêpe  noir  ,  à  travers 
lefquels  on  ne  peut  être  vu. 

La  dcfcription  d'une  gondole  eft 
celle  de  toutes  .les  autres;  quelques 
pouces  de  largeur  de  plus  pu  de  moins 
en  font  toute  la  dinérence  ;  mais  la 
garniture  ,  ainfî  que  les  couleurs  ^  la 
forme  ,  en  font  les  mêmes  :  il  faut  en 
excepter  les  s^ondoles  des  ambaJflfadeur^ 
qui  ont  fait  leur  entrëe  publique  >-  dans 
les  occa£ons  d'éclat  ,  ils  ont  des  gon- 
doles brillantes  ;  tous  les  corps  en  font 
dorés ,  &  chargés  d'ornemens  de  fculp- 
ture;  \^  panneau t  font  en  grandes 
glaces  9  &:  les  doublures  font  desétofiès" 
les  plus  ricbes.  La  barque  ou  le  fond  de^ 
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la  gondole  efl  également  riche  &  orne. 

On  ne  peut  rien  voir  de  plus    élégant 

<}ue  ces  fortes  de  voitures  ,  qui  n'ayan0 

.  pas  rembarras  du  train  nécellaire  k  nos^ 

plus  belles  voitures  de  terre ,  n'en  font 

que  plus  brillantes  &  plus  leftes.  Cha* 

<iue  gondole  a  deux  gondoliers  ,  un  à 

i^  poupe  j  un  autre  à  la  proue  ;  on  die 

qu'il  eil  du  bel  air  de  n'en  avoir  qu'un. 

Us  font  tous  habillés  fort  amplement , 

une  vefte  jufte^à  la  matelotte  ,   une 

grande  culotce  Se  un  bonnet  rond  d'é- 

tpffe  y  fuivant  la  faifon.  Il  n^  ^  que  la 

Emilie  du  doge  qui  ait  droit  de  leur 

Élire  porter  la  livrée.  Rien  n'çft  plus 

fort  &  plus  agile  que  ces  eens.  ;  leur 

adreâê  n'eft  pas  moindre  ,  loit  à  pafler 


dans  les  endroits  les  plus  difficiles ,  foit 
à  fe  tirer  d'un  embarras  la  nuit  aulE- 
bien  que  le  jour.  Je  n*ai  jvu  arriver  au- 
cun, accident  ^  quoique  j'aye  été  à  Ve* 
nife  dans  k  temps  des  plus  grands  mou«- 
vemons.  Qn  doit  ajouter  que  le  fervice 
des  gondoliers  eft  de  la  plus  grande 
enâitude ,  d'une  fidélité  à  toute  épreu-* 
veu  On. prétend  qu'un  gondolier  qui  au- 
xok  bit  k  moindre  fi-iponnene>  feroit 
noyé  pax  fes  camarades  ,  s'il  en  avoient 
connoiflknce.  Ils  font  (ur-tout  d'un  fe-» 
c^  inviolable  y  .fie  ave^  cela  £>rc  gais  ^ 
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même  dans  les  plus  grandes  fati^es. 
Rien  ne  peut  égaler  la  rapidité  avec  la-- 
quelle  une  gondole  fend  les  eaux  >  ^uand 
on  l'ordonne* 

Vcjcription  de  Vcnîfi  par  quartiers  * 

fjuâftîcr  àt       fè.  Cette  ville  magnifique  eft  divifé#' 
faintMarc   en  fix  quartiers  appelles  feftieri ,  dans 
Eglifedu-   lefquels  on  compte  foixante  &  douze 
«le  de  S-    paroifles  ,  cinquante  -  quatre  maifons 
***"^      religieufes  d'hommes ,   aont   dix   ab- 
bayes ,  vingt^fix  communautés  reli- 
gieufes de  femmes  >  dix-fept  hôpitaux 
ùVL  confervatoires ,  dix -huit  chapelles 
pour  les  confrairies ,  dont  dix  avec  ti- 
tre d'écoles ,  une  quantité  de  palais  fu-« 
perbes,  &  pluiieurs  autres  monumeiis 
remarquables ,  dont  je  parlerai  à  leurs 
quartiers. 

Comme  on  va  par  toute  la  ville  en 
gondole,  on  peut  de  inâme  y  aller  à 
pied  ,  mais  en  faifant  des  circules  im^ 
menfes  pour  ti^otiver  les  ponts ,  traver* 
fer  les  canaux  ^  pafTer  aun  quarder  a 
Pautre;  ce  dont  on  pourra  juger  aifé- 
moit  à  la  vue  du  plan  de  Venife,  &  en 
&  r^ppellant  encore  qu'il  n'y  a  qu'un 
^  pont  fur  le  canal  grande ,  qui  parta«^ 

ge  la  ville  en  deux  partiç$  à  peii  près 
égales, 

Quartiçr 
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Quartier  de  faint  Marc.  Scfticrt  di 
fan  Marco. 

L'égUfe  ducale  de  faint  Marc  doit 
être  regardée  comme  la  première  églife 
de  Venife ,  celle  où  la  république  en 
corps  remplit  tous  les  devoirs  de  reli- 
gion ,  &  affilie  à  toutes  les  cérémonies 
qui  fe  font  au  nom  de  ]'état.  Elle  fait 
remonter  le.  temps  de  fa  conftruâion  , 
dans  Fétat  où  on  la  voit  ^  à  la  fin  du 
dixième  fiéde  ,  fous  le  doge  Pietro  Or-; 
fcolo  j  qui  eft  au  rang  des    faints.    La 
manière  dont  elle  eft  bâtie  ne  reflemble 
en  rien  à  celle   des   églifes  d'occident. 
Celle-ci  eft  xout-à-fait  dans  le  goût  grec. 
Sa  forme  eft  quarrée  ;  cinq  grandes  cou- 
poles forment  une  efpece  de  croix  ,  & 
partagent  cette  égUfe  en  cinq  parties  à 
peu  près  égales.  On  voit    qu'autrefois 
on  y  obfervoit  les  ufages  de  l'ancienne 
égli(e  grecque,  qu'il- y  avoit  un  mur  de 
réparation  qui   divifoit   le    côté  où  fe 
trfaçoient  les  femmes  ;  de  celui  où  étoient 
les  hommes.  Le  veftibule  de  cette  églife, 
la  partie  antérieure  qui  précède  Tambon 
ou  le  jubé  ,    le   fanâuaire    où  eft  le 
maître-autel  ,   autour   duquel  fe  place 
le  clergé  ,  peuvent  encore  donner  une 
idée  de  l'ordre  qu  obfervoient  les  pcni- 
tens  ,  les  catéchumènes  ^  les  fidèles ,  l'é- 
Tomt  11.  M 
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vêque  &  fon  clergé ,  dans  le  temps  de  la 
primitive  églife. 

Celle-ci  eft  magnifiquement  décorée  ; 
on  voit  que  Ton  n'a  rien  épargné  pour 
Tenrichir  ;  on  peut  même  dire  que  les 
ornemens  de  toute  efpece  y  font  à  pro^ 
fufîonv  L'intérieur  des  coupoles  eft  cou* 
vert  de  peintures  en  mofaïque  à  fond 
d'or  ;  les  plus  anciennes  ne  font  pas  le 
mieux  exécutées.  Les  murs  font  rêvé* 
tus  de  haut  en  bas  de  marbres  précieux 
ëc  d'albâtres  coloriés ,  la  plupart  rayés, 
qui  dans  bien  des  parties  reiTembient 
à  une  vieille  tapiflerie  de  peu  de  confé- 
quence  ,  (Fautant  plus  que.  l'humidité 
qui  pénétre  par-tout  k  Venife  ,  n'a  pas 
laiflé  à  ces  marbres  leur  éclat  naturel  : 
c'eft  la  même  caufe  qui  a  ôté  à  l'or  des 
mofaïques  fa  couleur ,  &  fait  qu'il  eft 
terni  comme  du  cuivre.  Le  pavé  eft  fort 
riche  ;  il  eft  tout  à  compardmens  de 
marbres  de  différentes  couleurs,  qui 
forment  des  defteins  fuivis&des  figures. 
Il  y  a  des  galeries  ou  corridors  ajoutés  , 
pour  tourner  autour  de  l'églife  ,  &  tra- 
verfer  d'un  arc  à  l'autre  :  ces  galeries 
font  foutenues  fur  des  colonnes  de  mar<- 
bre  antique  pour  la  plupart  y  &  appor^ 
tées  de  Conftantinople  &  de  Grèce ,  dans 
le  temps  de  la  grande  puifTance  des  Vé« 
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ràûens.  Ces  corridors  peuvent  être 
€X>inmodes  pouf  le  fervice  ;  mais  ils 
ciioquent  la  vue  ,  &  déparent  rarchi- 
teâure  de  cet  édifice.  La  partie  anté* 
neure  a  été  retraiicliée  du  veilibide  ^  & 
enfermée   dans  Pintérieuf  ^  à  en  juger 

Ear  le  baptiflere ,  qui  étoit  àûcrefoisfbu^ 
î  veftibule  ,  fuivant  l'ancien  ufage,  & 
la  forme  même  de  ^édifice. 

Le  veftibule  ,  dans  fon  éta«  aâuel  >  a 
cent  quatre-vingt-fix  pieds  de  longueur, 
dîx-huk  de  largeur ,  &  vingt-deux  de 
Itanteur.  La  Voûte  eft  toute  revêtue  de 
mofkïques.  Il  eft  partagé  en  cinq  arcs 
fi[>utenus  par  deux  petits  ordres  de  co^ 
loAnes  l'un  au-deffus  de  l'autre.  Au  fond 
des  arcs  (ont  cinq  portas  de  bronze  avec 
des  bas-reliefs,  là  plupart  bien  exécu^ 
tés*  On  voit  fous  l'arc  du  milieu  les  tom- 
beaux de  trois  doges  ;  Vital'  Falier  ^ 
mort  en  109e ,  Marin  Morofini^  &: 
Barthelemi  Gradenigo.  Il  paroît  qu'an- 
ciennement cet  endroit  étoit  fpécixile- 
ment  deftiné  à  la  fépulture  des  princes 
de  la  république. 

La  Colonnade  dont  ces  portiques  font 
ornés  y  eft  un  affemblage  de  pièces  an* 
tiques  ,  apportées  à  Venife ,  de  Grèce  ^ 
de  Conftantinople ,  de  Paiefline  &  de 
Syrie ,  dans  le  temps  des  croifades.  II 
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y  a  beaucoup  de  porphyre  ,  de  granité, 
oriental    ,    de  cette   pierre    ferpentine 
verte  &  brune ,  qui  a  quelque  chofe  du 
verd  antique,  mais- qui  eft  plus  trifte  ,. 
dont  la  carrière  eft   inconnue,  &  que 
Ton  croit  avoir  été  tirée  d'Egypte. 

L'afped  extérieur  de  ce  temple  eft 
d'une  belle  proportion  ,  quoiqu'il  n'ait 
pas  cette  niajefté  qui  en  impofe  ,  &  qui 
annonce  avec  avantagç  ces  fortes  d'édi- 
fices. Ces  deux  petits  ordres  de  colon-, 
nés  ,  qui  ne  vpnt  qu'environ,  à  la  naiC- 
fancç  des  arcs  ,  &  laiffent-un  grand  eJC- 

Eace  vuide  jufqu'à  la  galerie  qui  partage 
î' portail ,  font  hors  de,  toute  régie,  & 
font  regretter  que  ceux  qui  ont  conf- 
truit  l'églife  ,  fe  fpient  plutôt  appliqués 
à  tirer  parti  des  petits  matériaux  pré- 
cieux qu'oç  leurfourniflbit,  qu'à  fui vre 
les  vraies  régies  de  l'architeôure  ;  mais, 
fans  doute  qqe  les  Vénitiens  qui  avoienc 
apporté  tputes  ces  petites  colonnes  du 
levant,  vquloient  qu'elles  fuffent  em- 
ployées ^  fQmier  autant  de  trophées  k 
leur  gloire. 

La  galerie  extérieure  qui  entoure 
l'églife  de  trois  côtés  ,  eft  découverte  & 
bordée  d'une  petite  colonnade  de  mar- 
bre à  hauteur  d'appui.  Cinq  grands  arcs 
çpuronnéjs  d'ornemeiis  dç  marbrcs^  tra* 
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Taillés  dans  un  goût  grec,  qui  tient 
beaucoup  du  gothique,  s'élèvent  au- 
defllis  des  cinq  portiques  qui  forment  le 
veftibule.  Entre  chaque  arc  eft  une.  ni- 
che à  trois  étages  ,  formée  par  trois  pe? 
dts  ordres  de  colonnes  placées  les  unes 
fur  les  autres ,  &  terminées  en  campa- 
nile. Dans  chacune  de  ces  niches  ione 
des  ftatues  de  marbre.  Le  grand  arc  3u 
milieu  eft  occupé  par  une  large  fenêtre 
qm  fert  à  éclairer  Féglife  ,  au-deflus  de 
laquelle  eft  un  lion  de  cuivre  doré. 
Au-devant  de  dette  fenêtre ,  fur  des 
petits  piédeftaux  qui  ne  s'élèvent  pas 
plus  haut  que  la  galerie  ,  font  placés 
quatre  -  chevaux  de  bronze  antique 
d'une  très-belle  forme ,  envoyés  de 
Conftantinople  à  Venife  en  izo6  pair 
Marin  Zeno ,  premier  podeftat  Vénitien 
de  cette  ville.  Ces  chevaux  furent  d'a- 
bord dépofés  à  l'arfenal ,  &  placés  très- 
long- temps  après  où  on  les  voit.  Il  pa-  . 
roît ,  par  le  récit  des  auteurs  les  plus 
dignes  de  foi ,  que  ces  chevaux  iont 
l'ouvrage  de  quelque  artifte  Grec  très- 
&menx  :  on  le3.  attribue  à  Lifîppe^  plu- 
tôt fur  leurs  beautés ,  que  fur  aucune 
autre  certitude.  On  apprend  ,  par  les 
médailles ,  qu'ils  ont  décoré  l'arc  de  Né- 
ron :  on  fait  que  Traian  les  employa  au 

*        .  •»  T  T   •  •  • 
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xnétnë  nfage.  Conftantin  les  fit  lèrvif 
de  couronnement  à  fon  arc  qui  fubfifle 
encore  k  Rome  en  fon  entier  ,  d'où  il 
les  fit  enlever ,  ainfi  que  plufienrs  au-- 
treis    monumens    également    précieux 
qu*il  en  tira  pour   orner  la  nouvelle 
ville  où  il  transféra  le  fiége  djs  l'em-^ 
|>ire.    Ces    chevaux  étoient   attelés      à 
à  un  char  du  foleil ,  que  le  Zeno  oublia 
fans  doute  d'envoyer  avec  les  chevaux* 
Le  même  ordre  d'arcs  &  de  campaniles 
dont  j'ai  parlé ,  eft  continué  aux  deux 
côtés  de  l'églife  ;  Tintérieur  des  arcs  eft 
couvert  de  peintures  en  mofaïque ,  & 
tous  les  murs  font  revêtus  de  beaux  mar- 
bres.  Ce   grand  édifice  eft  couronné 
par  cinq  dômes  couverts  de  plomb  ,  & 
furmontés   de  croix  grecques  dorées. 
Ces  cinq  dômes ,  trop  près  les  uns  des 
autres,  font  confufiori,   &  choquent 
la  vue,  parce  qu'ils  ne  font  pas  dans 
l'ufage  des    conftruâions   ordinaires; 
mais  auffi  cette  églife  n'a  rien  qui  ref- 
feinbîe  aux  autres. 

Je  reviens  à  riritériefur  ,  qui  mérite 
d'être  examiné.  On  y  voit  beaucoup  de 
chapelles  &  d'autels  particuliers ,  ornés 
de  ftatues  &  de  bas-reliefs  en  marbre  & 
en  bronze.  L'autel  principal  eft  fous  un 
pavillon  de  pierre  ferpentine ,  foutenu 
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par  quatre  colonnes  de  marbi^  blancr^ 
chargées  de  bas-reliefs  ,  qui  ont  pour  fu^ 
jet  difierentes  hiftoires  de  ^ancien  tef- 
tament.  Le  tabernacle  qui  eft  fur  cet 
autel ^  eft  d'un  prix  infini.  Il  eft  formé 
de  lames  d'or ,  avec  des  figures  en  bas-- 
relief  dans  le  goût  grec  ;  chaque  figure 
dans  un  cadre  ou  niche  de  pierres 
prëdeulès ,  telles  que  diamans  ,  rubis  , 
émeraudes ,  &c.  Cet  ouvrage  y  fait  à 
Conftantinople ,  fut  apporté  à  Venife 
dans  le  douzième  fîécle  ;  il  a  été  fort 
enrichi  depuis  ce  temps-là. 

L'autel  du  faint  Sacrement  a  ,  entre 
antres  omemens  précieux  y  quatre  co-- 
lonnes  d'albâtre  tranfparent ,  hautes  cha- 
cune de  huit  pieds.  A  coté  eft  la  cha- 
pelle ducale ,  dans  laquelle  le  doge ,  les 
ambafifadeurs  &  le  fénat  fe  placent  aux 
jours  de  cérémonies  (blemnelles.  Les 
marbres  les  plus  rares  &  les  plus  beaux 
forment  la  baluftrade  à  hauteur  d'appui , 
qui  entourent  cette  chapelle ,  fur  laquelle 
lont  placées  quatorze  uatues  de  marbre 
de  grandeur  naturelle^  qui  repréfement 
la  &ntt  Vierge  y  faint  Marc  &  les  douze 
Apptres  ,  au  milieu  defqueUes  eft  un 
très-grand  Crucifix  d^argent.  La  plupart 
de  ces  ftatues  (ont  du  Sanfovino ,  qui 
a  beaucoup  travaillé  à  la  décoration  de 
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réglifefamt  Marc  &  du  palais  dùcal.  Les 
.  ornemens  les  plus  précieux  de  cette  égli- 
fe ,  apportés  pour  la  plus  grande  partie 
de  Conftantinople  ,  lorfque  les  Véni- 
tiens  en  étoient  en  quelque  façon   les 
maîtres  ,  y  font  en  aflez  grande  quan- 
tité ,   pour  que  l'on  puifle  s'y  former 
une  idée  des  talens  des  artiftes  Grecs 
fous  les  empereurs  ;  ils  avoient  un  goût 
particulier ,  &  s'ils  étoient  plus  connus  y 
ils  formeroient  une  clafle  dans  Thiftoire 
des  arts.  Il  eft  à  croire  que  leurs  ouvra- 
ges étoient  préférables  à  ceux  des  ar- 
tiftes Italiens ,  puifqu'on  les  employoit 
de  préférence ,  ou  qu'on  tâchoit  d'itni- 
.  ter  leur  manière  ,  qui  cependant  eft  bien 
petite  ,  comparée  à  l'antique  grec  (a). 


(a)  Dans  la  chapelle  du  cardinal  Zeno ,  au 
côté  gauche  de  la  ftatue  de  la  Vierge ,  eft  une 
table  de  marbre,  où  font  trois  trous  placés 
tiangulairement ,  auxquels  répondoient  autant 
de  canaux  d*une  fontaine  que  l'Empereur  Mi- 
chel avoit  fait  conduire  à  Conftantinople.  Une 
infcription  grecque  ,  gravée  fiir  cette  pierre , 
&  mal  expliquée ,  a  rait  croire  que  c'étoit  la 
même  pierre  d'où  Moïfe  avoir  fait  fortir  de 
Feau  dans  4e  défert,  parce  que  dans  l'infcrip- 
tipn,  les  foins  de  l'empereur  font  comparés 
avec  la  ferveur  de  Moïfe.  C'cft  fans  doute  cette 
idée  qui  a  fait  tranfporter  cette  pierre  de  Copf« 
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Toutes  les  -portes  de  Péglife  font  de 
bronze ,  oAées  de  bàs*reliefs  ,  dontplu- 
£eurs  font  d'un  travail  'très-recherché* 
On  montre  fur  celle  de  la  facriftie  les 
portraits  du  Titien  &  de  l'Arétin  ,  amis 
intimes  de  Sanfovin ,  qui  donna  les  def- 
feins  de  cette  porte ,  &  la  fit  exécuter 
fous  fes  yeux. 

77,  Le  tréfbr  de  cette  églife  eft  afTez   Tr^for  de 
fameux  pour  en  dire  un  mot.  Parmi  les  (kintMarc. 
reliques  prècieufes  que  l'on  y  conferve  " 
dans  les  reliquaires  les  plus  riches ,  on  y 
voit  un  livre  grand  ift-4®.  couvert  de 
larmes  d'argent,  orné  de  perles  &  de 
pierreries ,  que  l'on  prétend  être  l'évan- 
gile écrit  de  la  main  même  de  faim  Marc  : 
nen  n'eft  plus  précieux ,  fi  le  fait  eft  vrai  ; 
on  ne  Touvre  point ,  crainte  de  l'artérer 
(a).  Il  en  eft  de  même  du  corps  de  faint 


.  tandflople  à  Vcnife ,  dans  un  temps  où  les  Ve  - 
nîtiens  enrichiiroient  leur  ville  de  tout  ce  qu'ils 
trouvoîent  de  précieux  dans    cette  capitale  de 

J'cmpiic  d'orient.  .  .  ,  ^ 

(a)  Ce  qu'il  y  a  de  très- certain  fur  ce  ma- 
nafcric ,  c'eft  qu'il  eft  écrit  en  caradères  latins 

.  quarrés  ,  d'une  ailez  mauvaife  forme  y  à  peu 
près    femblablcs  à    ceux  de  quelques   inicrip- 

.  tiens  des   premiers  fîécles  de  rEglifè  ^  qui  ont 
été  mifes  à  l'entrée  de  fainte  Agnès ,  hors  des  , 
mors  de  Hooie^  ou  à  quelques  caradèies  que 
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Marc  y  que  la  république  prétend  avoir  ; 
mais  on  ignore  où  il  eft  :  Ak  dit  que  ce 
fecret  eft  réferv4au  doge  ,  au  primicier 


Ton  trouve  gravés  fur  les  tombeaux  des  cata« 
combes  de  iaint  Sébaftien  à  Rome ,  ou  à  celles 
de  faint  Geonarîel  à  Naples  >  monumens  qui  font 
inconteftablement  du  temps  des  perfécutions.  Ce 
manufcrit^  fait  fans  doute  dans   ces  premiers 
temps ,  n'eft  pas  de  la  façon  des  bons  écrirams 
qui  étoient  à  Rome,  &  ne  reflemble  en  rien  à 
la  beauté  du  caractère  des  infcriptions  de  ce 
temps  >  ce  qui  pourroit  faire  croire  qu*abfblu- 
ment  parlant,  â  pourroit  être  de  la  main  de 
faint  Marc  même,  &  fait  par  ordie  de  faine 
Pierre,  pour  l'ufage  des  fidèles  de  Rome,  qui 
ignoroient  la  langue    grecque,    oui  cependant 
ètoit  prefque  vulgaire  à  Rome.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  ce  manufcrit ,  reQ>edable  par  fon  antiqui- 
té, &  peut-être  le  plus  ancien  ,  avant  qu'on 
n'eut  trouvé  une  bibliothèque  entière  dans  les 
ruines   d'Herculée,  eft  éait  en  papier  d'Egyjpte 
fi  mince,  qu'il  n'ed  pas  poffible  d'en  maniei^ 
les  feuilles  fans  les  rompre  >  ce  qui  a  été  oc- 
cafionné  autant  par  l'humidité  que  par  le  laps 
de  temps.  Il  appartenoit  originairement  à  l'églife 
d'Aquiléc ,  qui  le  regaidoit  comme  l'autogra^ 
îphe  de   faîm   Marc.  ^  135^  ,  Charles  IV, 
empereur  &  roi  de  Bohème ,  obtint  du  patriar* 
che  alors  vivant  >  les  deux  derniers  cahiers  (qua- 
terniones  )  de  ce  manufcrit ,  qu'il  fit  tranfpoaer 
à  l'églifc  cathédrale  de  Prague  ,  où  on  les  con- 
fervc  encore.  Ce  fait  eft  certain  i  on  peut  voir 
dans  les  BoUandif^es ,  au  tome  troiiiéme  d'A« 
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&  aax  procurateurs  (^),..Un  riche  re- 
liquaire d'or ,  dans  lequel  eft  une  fiole 
rempli  du  fang  qui  fortit  d'une  image  de 


▼ril ,  toutes  les  pièces  gbI  en  aCuxent  raucheU'* 
uate. 

Dès  que  les  Vénitiens  firent  les  maîtres  de 
Ftioal  y  ils  mirent  tout  en  œuvre  pour  avoir  ce 
Bitiuifciit  fi  refpedabley  qui  avok  été  tranf> 
porté  à  Cividad  di  Friuli  ^  &  ils  robcinrent  en- 
fin par  le  xnoyen  de  Benoit  de  Capo  di  Ferro  , 
Romain ,  alors  patricien  &  confervateur  de  cette 
Tille  fous  le  doge  Thomas  Mocenigo.  Ils  dc- 
paterent  le  cure  de  Saint  Barnaba  de  Venife , 
quiTalla  chercher  >&  Importa  jufqu^à.Murano. 
Alors  le  Clergé  de  Venife  &  une  partie  du  fé- 
nat  s'7  rendirent,  &  tranfporterent  folemnelle- 
tnent  &  au  Ton  de  toutes  les  cloches  y  le  ma- 
Bufcrit  qmi  fiit*  dépofe  dans  le  tréfor  de  faînt 
M%rc  ,  où  il  eft  encore ,  &  où  rhumiditc  achè- 
tera de  k  détruire  ,  -quelc^e  foin  que  Ton 
prenne  peur  le  conferver.  Il  eft  de  forme 
ii-4*' 

(tf  )  En  S I  ^  ,  du  temps  de  lVi»pcreur  Léon 
rArmaûen  ,  on  croit  que  les  Vénitiens  trou- 
vèrent le  fecret  d'enlever  les  reliques  de  faiat 
Marc ,  &  de  les  tranfporter  à  Venife ,  d'Ale- 
xandrie où  elles  étoient  honorées  d'un  culte  pa-^ 
blic  de  temps  immémorial.  En  870 ,  roplnion 
commune ,  tant  au  levant  qu^en  Europe,  .écoft 
que  les  reliques  de  faint  Maf c -évangélifte ,  & 
premier  évêquc  d'Alexandrie ,  étoient  à  Venife» 
Les  Vénitiens  croyent  encore  les  avoir  aujour-* 
d'hai^  &  aflurent  qu'elles -font-  j4acées  dans  1^ 
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Jefus-Chrift ,  frappée  par  un  Juif  à  Be- 
rite  en  Afrique.  Le  miracle  eft  authen- 
tique ,  &  rapporté  dans  la  feflion  qua- 
trième du  fécond  concile  de  Nicée  ,  te- 
nu en  781  contre  les  Iconoclattes  (a). 
irfaudroit  un  volume  pour  rapporter 
en  détail  tous  les  bijoux  précieux  qui 
font  dans  ce  tréfor.  On  doit  mettre  an 
premier  rang  la  bcretta  ducale ,  ou  bon- 
net qui  fert  à  couronner  le  doge  le  jour 
de  fon  inftallation  folêmnelle  ;  il  eft  en- 
touré d'un  cordon  de  perles  &  de  dia- 
mans  de  la  plus  grande  beauté  :  le  dia- 
mant de  la  pointe  &  le  rubis  qui  eft  au 


chapelle  dacale  y  maïs  qu'ils  ne  favent  pas  pré^ 
cifement  Tcndroit  :  c'cft  un  fecret  rcfcrvé  aa 
doge  &  aux  procurateurs  de  faint  Maro»  di 
Sopra.  Ce  qu  il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  Tcnr 
levement  de  ces  reliques  a  donné  lieu  a  la  ré- 
publique de  l'adopter  pour  patron,  au  lieu  de 
faint  Théodore  martyr  ,  qui  l'étoit  ancienne- 
ment. Quant  au  fecret  fur  l'endroit  où.  elles  font 
placées ,  ce  peut  être  un  effet  de  la  religion  & 
de  la  politique  des  anciens  Souverains  de  l'état  > 
qui  peut-être  fe  perfuadoient  que  la  durée  de 
la  république  étok  attachée  à  la  confervation  de 

ce  précieux  dépôt 

(a)  Un  couteau  dont  on  prétend  que  Jefus^ 
Chrift  fc  fervit  à  la  dernière  cène  ,  fur  le  man- 
che duquel  font  quelques  caracflères  hébraïques 
prefqa'cntiéxemem  effacés. 
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devant  font  fort  gros ,  &  d'un  prix  im- 
menfe...  (a)  Douze  couronnes  a  or ,  or- 
nées de  perles  &  de  pierres  précieufes. 
Dix -rubis  balais  ,  chacun  du  poids  de 
huit  onces  ,  donnés  a  la  feigneurie  en 
1343  par  Jean  Cantacuzene ,  empereur 
des  Grecs.  Une  petite  urne  faite  d'une 
feule  émeraude ,  donnée  à  la  république 
par  Ufum  Caflan  ,  roi  de  Perfe,  ion 
allié,  mort  en  I «5 71.  Des  efcarboucles  , 
des  topazes ,  des  chryfolites  d'une  grof- 
feur  fînguliere^  préfens  faits  par  divers 
empereurs  d'Orient.  Plufieurs  conques' 
artificielle  fort  grofles ,  faites  d'agathes 
&  de  jafpes.  On  n'imagine  pas  Vufege 
de  cette  efpece  de  bijou.  Un  diamant 
d'un  prix  confidérable ,  qui  fut  donné 
par  Henri  III ,  roi  de  France  lorfqu'il 
paffa  par  Venife  à  fon  retour  de  Polo- 
gne ,  au  doge  Louis  Mocenigo.  Il  eft 
placé  au-deSus  d'un  lit  d'or.  Un  plat 
d'une  feule  turquoife.  Il  y  a  au  revers 
de  ce  plat  quelques  caraâeres  Arabes , 
que  le  P.  de  Montfaucon ,  dans  fon 


(a)  Ces  couronnes,  &  douze. pièces  d'efto- 
mac  d'or  ornées  de  pierreries,  qui  font  dans 
ce  tréfor,.  étoieilt  portées  aux  jours  de  fb- 
\cmmté  par  douze  filles  d'honneur  de  l'impéra-^ 
tdce  Héièac. .  .  •  ^ 


X78    MÉMOIRES  d'Italie. 

voyage  d'Italie ,  prétend  fignifier  ap//ibr 
Dcus ,  Dieu  Ta  fait.  Ce  tréfor  eft  con— 
fié  aux  foins  d'un  procurateur  de  Saine 
^arc    qui  en  a  la  ckf ,  dont    il    ne 
lui  eft   jamais  permis  de  (ê  deflaifir  ; 
ainfi  on  ne  peut  le  voir  que  de  Ion  agré- 
ment. 
PaUîs  «yg.  Le  palais  ducal*eft  un  é(Ufice  vafte 

ducal  &  majeftueux ,  d'une  arcliiteâure  an- 
cienne ,  qui  tient  plus  du  gotlûque  que 
d'aucune  autre  manière.  Toute  la  fà.-^ 
çade  eft  revêtue  d'une  nlofaïque  k  petits  ' 
quarrés  de  marbre  blanc  &  rouge.  Il  eft 
environné  de  portiques  ouverts ,  foute- 
nus  par  des  colonnes  de  marbre  &  de 
même  goût.  Les  bafes  de  ces  colonnes 
font  fous  le  pavé  y  parce  que  depuis  la 
conftruâion  du  palais ,  on  a  été  obligé 
d'élever  le  (bl  de  la  place  ,  qui  étoit 
quelquefois  inondé  par  certains  vents 
orageux  qui  po|:toient  le  flot  très- 
loin. 

A  la  hauteur  du  premier  plan  ^  il  y  a 
une  galerie  ouverte  y  foutenue  par  de 
petites  colonnes  gothiques.  De  -  là  jus- 
qu'au comble ,  le  mur  eft  uni  &  folide  > 
couronné  tout  autour  d'un  ransr  de  cre- 
naux  terminés  en  pointe. 

Huit  portes  d(%naent  eatrée  dans  le  ^ 
palais;  quatre  font  le  long  du  canal  qui 
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Vorne  tme  de  fes  faces;  une  fur  le  quai 
vis- a- vis  le  port ,  une  autre  fur  la  place 
iàint  Marc,  &  deux  qui  communiquent 
à  l'Eglife.  La  cour  efi  belle  &  fpacieu- 
fe  ;  on  y  voit  deux  puits  ou  citernes  à 
bonches  de  bronze  chargées  de  bas-re^ 
liefs. 

On  y  a  placé  qiœlques  ftatues  anti* 
qaes  y  dont  les  plus  remarquables  font 
celles  d'un  Romain  avec  la  toge  ou  robe 
confùlaire  ;  elle  tient  un  rouleau  dans  la 
nain  gauche  :  au  côté  droit  eft  pendu 
le  coffret  ou  porte-feuille  à  placer,  des 
papiers  ;  ce\]ui  dénote  que  c'eft  la  fèatue 
d'un  orateur  Romain  ^  &  probablement 
ceUe  de  Océron/qui  étoit  au^bifus  de 
la  porte  des  écoles  d'Athènes.  Une  au- 
tre vêtue  du  manteau  de  philofophe ,  Se 
que  l'on  croît  être  de  Marc-Aurele.  Ces 
deux  ftatues  font  très-bien  confervées  , 
&  de  la  plus*  belle  exécution.  Quatre 
flatues  de  femmes ,  qyi  repréfèntent  l'A- 
bondance ,  Pallas  &  la  Fortune.  Le  bras 
droit  manquoit  à  la  quatrième  y  qui  eft 
également  antique  ;  un  fculpteur  mo- 
derne y  a  ajouté  le  bras  avec  un  fcep- 
tre  ,  &:  en  a  fait  le  fymbole  de  la  ré- 
publique. Ces  ftatues  ont  été  données 
à  l'état  par  le  procurateur  Federigo 
Contsaim  ^  qtâ  les  avoit  &it  ap por- 
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ter  d'Athènes  &  d'autres  parties  de  la 
Grèce. 

Au.  bas  de  l'efcalîer  principal  fpivt: 
deux  ftatues  d'Adam  &  Eve;  au-defliis 
font  celles  de  Mars  &  Neptune ,  de  taille 
gigantefque  ,  qui  ont  fait  appeller  cet 
efcalier,  refcalier  des  Géans.  Ces  deux: 
ftatues  font  le  fymbale  de  la  puiflance 
de  la  république  ;  elles'  font  du  Sanfb- 
vino  ,  &  furent  placées  en  1^56.  C'eft 
au-deffus  de  cet  efcalier  que  fe  fait  le 
couronnement  folemnel  du  doge ,  le  len- 
demain de  fon  éleâion. 

Sur  le  mur  vis-k-  vis  de  l'efcalîer ,  eft 
une  grande  infcription  en  lettres  rouges 
fur  un  champ  d'or ,  qui  attefte  a  la  pot 
térité  que  Henri  III  y  paflTant  par  Veni- 
fe ,  allant  de  Pologne  en  France  ,  pour 
monter  fur  le  trône  vacant  par  la  mort 
de  Charles  IX  fon  frère  ,  voulut  bien 
accepter  le  titre  de  notre  Vénitien,  que 
le  fénat  lui  offrit ,  &  être  infcrit  fur  le 
livre  d'ar.  Hemi  IV  fon  fucceffeur  ac- 
cepta le  même  titre ,  &  aimoit  fingu- 
liérement  la  république ,.  qui  jouiflbit 
alors  de  la  plus  grande  conudération  en 
Europe ,  &  qu'elle  mérite  autant  k  pre- 
fent  qu'alors  (a). 
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(  â  )  A  Tentirée  de  cet  efcalier  on  yoic  deiuç 
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Autour  des  galeries  font  difîerentes 
fàlles  ,.où  fe  tiennent  plufieurs  tribunaux 
particuliers  ,  où  les  notaires  ducaux  s'at 
lêinblent  &  ont  leur  bureaux.  D'efpace 
en  efpace  on  voit  le  long  de  ces  gale- 
ries de  mufles  de  lion  à  gueules  ouver<- 
tes,  pour  recevoir  les  avis  &  mémoires 
fecrets  des  délateurs  qui  veulent  refter 
inconnus  :  il  y  en  a  pour  phaque  efpece 
de  crimes,  ainfî  que  Tânnonce  Tinfcri- 
pdon  qui  efl:  au-deiTus  :  on  les  appelle 
denuntic  fccretc.  Aux  extrémités  de 
cette  galerie  ,  fous  les  portiques  qui 
aboutiflènt  à  la  place ,  font  des  tables 
de  marbre  ,  fur  lefquelles  font  gravés 
plufieurs  arrêts  de  la  quarantie  crimi- 
nelle, ou  du  confeil  des  dix,  qui  oht 
condamné  à  la  mort  ou  à  des  peines  a& 
fliâives  ceux  qui  avoient  malverfé  dans 
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paniers  de  nèfles  ,  couverts  de  paille ,  fculptés 
en  marbre  :  fymbolc  de  Tattention  avec  laquelle 
on  làiffe,  en  quelque  façon,  mûrir  Tefprit  de 
la  jeune  nobleUe  avant  que  de  l'admoctre  aux 
grandes  charges,  afin  qu'elle  acquière  l'expé- 
rience &  le  mérite  qui  la  rendent  digne  d*étre 
initiée  aux  myfteres  fecrets  du  gouvernemcnr  > 
ce  qui  (è  fait  en  la  conduifant  a  pas  comptés 
de  tribunal  en  tribunal ,  où  les  affaires  la  for- 
ment, &  donnent  lieu  de  connoitre  de  quoi 
.(lie  eft  capable • 
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les  emplois  que  la  république  leur  avoic 
confiés  f  tels  que  rapprovifionnemeiit 
des  bleds ,  la  geftion  des  fels,  &c.  Ceux 

3ui  font  condamnés  ^  font  ordinaîremeiit 
égradés  de  leur  état.  Ailleurs  ce  marbre 
feroit  une  tache  ineffaçable  pour  toute 
une  famille  :  ici  le  crime  efi  tQut-^à-^it 
perfonneL 

Il  feroit  bien  long  de  donner  un  dé* 
tail  circonflancié  de  tous  les  apparte- 
mens  de  ce  vafle  palais,  d'en  compter 
les  falles  y  les  galeries  ,  les  corridors.  Je 
me  bornerai  à  parlei;  des  falles  où  s'af- 
&mbletit  les  principaux  magiflrats  >  8c 
de  ce  qu'elles  of&ent  de  plus  curieux  ^ 
fur-tout  en  peintures. 

Sala  dclle  quatre  porte.  Salle   des 

Suatres  portes ,  ainfi  appdlée ,  k  caufè 
es  quatre  portes  qui  y  donnent  entrée  ^ 
&  qui  ont  été  décorées  de  la  plus  belle 
arcniteâure  par  le  Palladio.  On  y  voie 
un  grand  tableau  qvd  repféfente  la  ré- 
ception folemnelle  que  le  doge  &  le  p  a- 
triarche  de  Venife  j  accompagnés  du 
fënat ,  firent  fur  le  Lido  ,  ou  grand 
port ,  au  roi  de  France  Henri  llï.  La 
compofîtion  de  ce  tableau  efl  noble  &  in- 
génieufo;  il  mérite  d'être  examiné  avec 
attention  ^  parce  que  le  cofhime  y  eâ 
exaâement  obfervé.-  On  en  peut  dire 
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autant  de  celui  qui  a  pour  fujet  le  doge 
donnant  audience  à  des  amraffadeurs  , 
quoiqu'il  foit  bien  inférieur  au  premier  ; 
mais  ces  ubleaux  ont  toujours  le  mérite 
d'iniixuire  des  uÉiges  plus  fûrement  & 
plus  promptement  que  les  livres  ,  en  ce 
qu'ils  mettent  fous  les  yeux  l'aâion 
même. 

Anti  collegio.  Salle  qui  précède  le 
collège.  Il  y  a  plufieuts  taoleaux  dd 
Tîtttoret  ;  un  très-bon  de  Jacques  Baf- 
fan ,  qui  a  pour  fujet  une  foire  de  cam- 
pagne ;  mais  celui  qui  attire  tous  les  re^ 
fards  ,  eft  renlevement  d*Europe,  par 
^aul  Veronefe  :  il  eft  d'iuie  compofi- 
tion  charmante  ;  les  figures  y  font  de 
grandeur  naturelle ,  traitées  avec  la  plus 
grande  vérité ,  &  tout  Tagrément  ^ue 
ron  peut  défîrer  dans  un  pareil  fujet. 
Le  taureau  lèche  les  pieds  d'Europe  ; 
idée  gracieufe  qui  a  été  imitée.  On  ne  fe 
lafle  pas  d'admiré  ce  chef  d'œuvre  ;  le 
taureau  fur-tout  eft  peint  avec  un  art 
fingulier  ;  le  peintre  a  fù  mettre  dans 
fes  yeux  une  expreflîon  frappante.  Ceft 
dommage  que  les  couleurs  de  ce  ta- 
bleau ayent  beaucoup  perdu  de  leur  vl^ 

vacité. 

Collegio.  Salle  ou  s'affembk  le  collè- 
ge pour  les  fondions  dont  j*ai  parlé  plus 
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haut.  L'eftrade  où  font  les  fiéges.  des 
plagiftrats ,  eft  ornée  de  fculptures    & 
de  dorures  déjà  anciennes.  Au-deflus  du 
trône  ducal  eft  un  grand  tableau  de  Paul 
Veronefe ,  qui  mérite  une  attention  par- 
ticulière. Au  haut  eft  une  gloire ,  dans 
laquelle  eft  Jefus-Chrift  ,  avec  la  Foi  , 
la  Juftice  &  plulieurs  Anges.  Au  bas  eft 
un  doge  à  genoux ,  fuivi  de  pages  &  de 
plufîeurs  autres  perfonnes.  Le  tableau 
eft  merveilleux  dans  toutes  fes  parties. 
Les  figures  y  font  grouppées  avec  ef- 
prit;  toutes  ont  les  grâces  qui  leur  font 
propres  ;  le  coloris  en  eft  excellent;  la 
lumière  y  eft  répandue  avec  autant  d'in- 
telligence que  de  vérité.  Il  régne  une 
harmonie  frappante  entre  toutes  le^  par- 
ties qui  le  compofent.  Il  y  a  un  autre 
agrément,  c'eft  que  prefque  toutes  les 
figures  principales  font  des    portraits 
tendus  avec  la  plus  grande  vérité  de 
détail  ;  ce  qui  donne  à  ce  tableau  y  ainfî 
qu'à  beaucoup  d^autres  ouvrages  de  ce 
maître  ,  un  àir  naturel  &  vivant  que 
Ton  trouve  fi  rarement  dans   les  ta- 
bleau je  même" des  plus  fameux  peintres, 
qui  avoient  plus  étudié  l'antique  ,  qui 
raffembloient  plus   de  beautés   réelles 
dans  leurs  compofitions  ^  qui  peut-être 
.  y  en  mettoient  trop  ^  au  lieu  que  Paul 
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V^ronefe  s'^ft  contemé    d'étudier  la 
nature  ,  de  la  repréfenter  telle  qu'il  la 
voyoit  dans  fa  beauté  ,^  fans   y   rien 
ajouter.  Avec  ce  peintre ,  l'imagination 
n'a  point  k  travailler,  pour  favoir  où 
trouver    les   beautés    qu'il   repréfente , 
parce  <ju'il  ne  donne  à  chaque  fu jet  que 
celles  que  Ton  y  peut  trouver  ordiiiak* 
zement.  Outre  cela,  aucun  autre  pein-. 
tre  n'a  porté  au  même  degré  la  ma- 
nière noble ,  élégante  &  riche  d'habil-. 
1er  fes   figures  ;   les  étoffes    qu'il  em- 
ploie ,  qm  étoient  d*ufage  de  fon  tems , 
s'embelliffent  encore,  &  s'enrichiffent 
fous  fon  pinpeau  s  cette  partie  même  eft 
devenue   intéreflante  entre  fes  mains. 
Enfin ,  c'eft  à  jufte  titre  qu'on  le  place 
avec  le  Titien  à  la  tête  de  l'écolç  Vé- 
nitienne. 

La  vue  de  fes  ouvrages  eft  très-ca-r 
pable  d'enflammer  le  génie  de  ceux  qui 
feront  nés  pour  la  peinture;  on  -prétend 
qu'elle  a  formé  le  ïjepolo ,  peintre  en- 
core vivant ,  l'un  des  meilleurs  d'Itia- 
lie  ,  qui  travaille  aduellement  pour  le 
roi  d'Efpagne  à  Madrid  ,  &  dont  on 
voit  pluficurs  bons  tableaux  a  Venifè» 
A  confidéifer  la  petite  quantité  de  ta- 
i>leaux  de  Paul  Veronefe  ,  vraiment 
bien  confervés  ,  eu   égard  au  grand 
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nombre  que  l'on  en  a ,  il  faut  le  à&^ 
cher  de  l'étudier ,  &  ce  n'eft  qu'à  V  e- 
nife  qu'on  peut  le  faire  avec  fuccè^^il 
eft  vrai  que  la  gravure  ,  qui  fe  perfeci- 
tionne  tous  les  jours  dans  cette  ville  j 
confervera  au  moins  les  defleins  &  les 
fujets  de  ces  chefs-d'œuvres.  Les  pla- 
fonds de  cette  falle  ,  de  même  que  les 
frifailles  qui  ornent  la  cheminée ,  font 
e  ce  maître. 

On  y  voit  encore  quatre  bons  ta- 
bleaux du  Tintoret  y  dans  chacun  def- 
quels  il  y  a  un  doge  &  plufîeurs  faints. 
Sala  delPregadi  Parmi  les  tableaux 
qui  ornent  cette  falle  ,  on  en  doit  dif- 
tinguer  trois  de  Jacques  Palma.  Le  pre^ 
micr ,  au^defTus  de  la  porte ,  a  pour  fu^ 
jet  la  ligue  de  Cambray.  On  y  vmc 
Venife  avec  la  mafle ,  un  doge  &  le  li<m 
de  faint  Marc ,  qui  s'avancent  contre 
l'Europe  montée  iur  un  taureau  ;  deux 
Anges  en  l'air,  accompagnés  de  l'a^ 
bondance  &  de  la  paix ,  mettent  fur  la 
tête  de  la  figure  fymbolique  de  Venife 
une  couronne  d'olivief.  Ce  tableau  eft 
très-bien  compofé  ,  &  encore  frais  de 
couleur.  0^  doit  fe  rappellei;  que  cette 
fameufè  ligue  avpit  uni  contre  les  Vé- 
nitiens ,  l'empereur  Maximilien ,  Louitf 
1^1,  roi  de  France^  le  pape  &  tous  les 
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potentats  de  l'Italie  ;   &  dans  le  com- 
nencemenc  de  cette  guerre ,  on  croyoit 
la  répuUique  à  la  veille  de  ion  anéan- 
dâèrnent  ;  maïs  les  fuccès  des  François 
ackereiR  la  jalou£e  des  îm^riauic  &  . 
du  pape  f  qm  £e  fépaiserent  d'eux  ,  ce 
cpn  £iu7a  la  république.  Le  fécond  a 
pour  figures  principales  Jefus-Chôftj 
unit  Marc ,  un  doge  ,  la  foi  y  la  juftice 
&  la  paix  qui  s'embraflent*.  •  Le  fujec 
^  troifiéme  eft  un  doge  placé  aunle- 
vaut  de  la  ville  de  Venife ,  qui  reçoit 
les  hommages   &   te  tribut  des  villes 
fomnifes  à  îa  feîgneurie...  Ces  trois  ta- 
bleaux font  bien  confervés  ;  le  deflein 
a  eft  fage ,  vrai ,  fiicile  &  large  ;  la 
couleur  en  eft  gracieufe  &  fraîche  ;  il  y 
Jl^gne  un  ton  de  douceur  &  d'ordre  que 
I  l'on  remarque  dans  toutes  les  compofi- 
ttons  de  ce  maître ,  qui  eft  Tun  des  meil- 
*^rs  dfi  Técole  Vénitienne ,  niais  qui 
navoitni  la  magnificence  de  Paul  Ve-^ 
ïouefe ,  ni  le  feu  du  Tintoret.  Son  ca- 
ïiâçre  éçoit  de  peindre  la  belle  nature 
dans  un  ëtat  de  tranquillité.  Il  y  a  dans 
^mêmefalleplufieurs  autres  tableaux 
du  tintoret  &  de  Marco  di  Tiiiano. 
Sala  dclle  ftatuc.  On  y  avoit  raflem- 
Me  autrefois  les  ftatues  arftiques  dont 
J  ai  parlé ,  &  celles  qui  font  dans  le 
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vaftibule  de  la  bibliothèque  ;  aujôurd'Jbuî 
elle  fert  de  chapelle  au  collège.  A  côté 
de  cette  fajle  eft  le  dépôt  des-  archives 
de  la  république.  Sur  un  «fcalier  voifiti 
on  voit  un  faint  Chriftophe  plus  grand 
que  nature ,  peint  à  frelque  par  le  Xi- 
tien  ,  digne  de  ce  maître.  Ceft  l'une  des 
£lus  belles  frefques  qui  «xiftent  ;  la  cou- 
:ur  en  eft  prefque  aufli  vigoureufe  que 
û  elle  étoit  à  huile. 

Ecccljo  configlio  di  diccL  Salle  où  le 
formidable  confeil  dés  dix  rend  fes  ar- 
rêts. Il  faut  perdre  d'idée  la  fé vérité  qui 
y  régne ,  &  jetter  les  yeux  fur  le  beau 
plafond  peint  par  Paul  Veronefe.  Le 
grand  tableau  eft  vraiment  digne  d'ad- 
miration. Il  a  pour  fujet  Jupiter  fou- 
droyant les  vices  rçpréfentés  par  les 
figures  fymboliques  des  crimes  fournis 
aux  jugemens  de  ce  confeil.  Le  génie 
ailé ,  qui  tient  un  livre  écrit ,  &  qui  eft 
placé  à  c6té  de  Jupiter ,  eft  le  fymbole 
de  ce  confeil  avec  le  livre  de  fes  arrêts. 
Les  raccourcis  font  traités  avec  une 
grande  fciencé  ;  toutes  les  têtes  font 
d'un  beau  choix  &  d'une  expreffion 
vraie  :  c'eft  une  des  compofitions  qui 
fafle  le  plus  d'honneur  à  ce  grand  ar- 
tifte.  Les  autres  tableaux  de  ce  plafond 
ne  font  pas  moins  dignes  d'attention  , 

fur-touç 
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Idr-touc  celui  où  eft  peint  un  homme 
coiSé  à  la  Perfienne ,  qui  rêve  y  &  une 
femme  qui  a  les  mains  jointes  fur  la  poi- 
trine. 

Sala  dtlV  armamento  del  configUo 
ii  dUci.  Cefi  dans  cette  falle  que  iont 
lies  armes  bien  tenues ,  &  en  afTez  grand 
nombre  pour  armer  fur  le  champ  quinze 
cents  nobles  ,  en  cas  de  quelque  révolte 
de  la  part  du  peuple ,  ou  de  quelqu'autre 
attaque  imprévue  :  il  y  a  auffi  quelques 
pièces  de  campagne.  Un  citadin  gagé 

S»ar  la  république ,  eft  garde  de  cet  ar* 
enal ,  fous  les  ordres  d'un  patricien  en 
cWj^e ,  qui  a  le  titre  de  provéditeur 
des  lalles.  Au^deffus  de.  la  porte  princi- 
pale eft  un  fort  beau  tableau  du  raliha , 
qui  repréfentelaVierge,  la  Madeleine  y 
quelques  autres  faints  &  un  fénateur  k 
genoux.  On  y   conferve  le  mëdaillier 
que  le  fénateur  Pierre  Morofini  légua 
a  la  république  y   &  dont  Charles  Patin 
a  donné  la  deicription  y  imprimée  k  Ve- 
nifeen  1683. . .  .Unbufte  antique  d'An* 
tinoiis ,  avec  les  attributs  &  ta  parure 
de  Bacchus  y  trouvé ,  à  ce  que  l'on  croit , 
à  Smirne ,  où  ce  favori  a  Adrien  étoit 
honoré  d'un  culte  public  par  ordre  de 
cet  empereurv^. .Un  bufte  d'Antonin  le 
pieux ,  vêtu  d'une  cotte  d'armes.  Une 
Tome  IL       ^  N 
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Ifcrtue  à  cheveux  <fréptts  '&  léftgùe  Bàxbe^ 

c{tii  doit  ètït  celle  de  LBcms  Vferus 

ta  ibi€ùe  dte  Fi-^ois  Cârrara  y  dernier 
fcigneur  de  Padoue ,  que  la  xépubUque- 
fit  étrangler  cri  prifiàn  en  mê^e  tetnps 
cjtf  elle  fit  d^miire  tonte  fa  ftimlle ,  afitt 
ijfl^'û  fte  reftât  aucun  fcërièier  de  ce  ih2&^ 
hfetteux  prnk»  ,  qui  ptit  un  jcmr  ûàtc 
valoir  fes  droits  fiir  Pàdoue  • .-. .  La  fta- 
tQfe  d* Albert  de  Corregio  ,  général  an 
fervice  de  ta  république.  Je  ci^o^  que 
c'eft  dans  uiie  de  ces  faQes  que  j'âd  vu 
l'armure  complette  que  portoit  Henri  IV 
cfDtàrid  il  fit  là con€tiête  d!e  foii  royaume^ 
&  qu'il  envoya  à  lâ  république  en  figne^ 
d'amitié  &  de  confidératfôn  ,  lorfqû'îl 
en  fut  p?Afi\fie  poflêflèur. 
Salle  du  7*-  ^^^'^  ^^^  mag^ior  configko ,  Ion- 
frand  cou-  g"^  ^^  ^^^^  cinquante  pScds ,  &  large 
feii,  de  foixante  &  quatorze,  digrie  for- tout 
d'être  vue ,  loifqrie  tout  &  corptf  dci 
i^àtriciens  y  eft  àflèrablé,  &  d'ftte  exa- 
minée enfuite  plus  librement  pour  voit 
les  belles  peintures  ddnt  elle  eft  rem- 
plie. Les  Doiferiës  de  cette  fiJle  font 
fculptées  |fe  dorées  d'aflfet  bo*  gtrôt , 
quèique  dë/â  anciennes  :  on  peut  dire 
que  tous  les  priricîpàux  événemens  de 
Phiftoire  de  Venife  font  repréfehtés  dans 
te$  graJid$  tubleâux  placés  ^toiir  de^ 
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cette  £ilfe  imatcnfe.  Il  eft  »fé  d^eit  re>^ 
Goanoitrc  les:  fiajets ,  qi»i  font  potir  1e 
j/kÊpBot  ïnoa  &optim^  &  foit  cofinns. .  : 
Att  fond,  ao^deCds  au  tféoe,  eft  U 
païadîs  pont  par  le  Tintait ,  dam  un 
caUeau  quiatt^ente  pteds>  de  kaucem-^ 
fiir  finxant»  &  ^joatarze  de  larrge^r.  H 
aircHt  piÀs  de  •'q^cte-vîngts  ans  quand 
U  achêfâ  ce  tâibleau  ,  qui  eff  regardé 
comme  fcm  dernier  ouvrage.  H  eS  fort 
▼aaié  k  Vtfnîle ,  queiqa'fl  -ait  peu  ^ef' 
fte  ;  il  y  régne  uffie  cenfufien  qui  per ^ 
met  k  peine  d'en  -diftinguer  les  objett' 
pftiicîpaux.  Ce  n'eft*  ^his  cette  grande 
fimgue  d'ia^ginatton  qui  répand  le. fëtr 
&  i2sSàim  par-tout  ;  c'ed^  ùn^  coknpofi»- 
tion  fr4)fde  6c  fyxnétrique ,  qui  n^à  rien' 
de  pins  confidérdbie  que  ia  grandeur  de 
iofi  pfam.  Il  (Mtble  que  le  vieux  génie 
du  TmCQcec,  égaré  fur  c^efee  toile  tm^ 
OBsiife ,  ^y  foie'  di^ifié  éé  &çon  k  ne^ 
j^'lej-ecoRnotere^  ^  ' 

Une  &&  compofèe  dé  tous  les  'pot-^^ 
Ciaîts  èes  dages ,  régne  autiour  delà  tàHe  '^^ 
parmi lefijuâs on  voit uh  tableank fontf 
ncnr  fans  peinture  /  aVec  cette  iinfcnp^ 
tion. . .  Locuê  MaPim  Pàtiiti  ikcafi-^ 
âe/r..FiBce  du  pondait  de  Marin Fatier^' 
troifiéms  ddgede  ik  fatrntle  en'1^8:'/ 
qui  A'ayam  p^^'a^roir  ji^ide-^'un  ietme 
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noble  appelle  Michel  Sténo  y  qui ,  à  ce 
que  l'on  dit ,  avoit  attenté  à  Thonneur 
de  U  dogareiTa ,  réfolut  de  s'en  .venger, 
en  faifanc  maflacrer  les  principaux  no- 
lA^s^t  &  en  opprimant  la  Hbcfté  publi- 
que. Mais  Un  des  conjurés  ayant  révélé 
le  projet  aux  inquifiteurs  d'état,  le  même 
JQur  y  en  moins  de  quatre  heures  ,  le 
procès  du  malheureux  prince  fat  inf- 
truit^  jugé  ,  &  il  eut  la  tête  coupée 
entre  les  colonnes  de  faint  Marc ,  la  pre- 
mière année  de  fon  régne,  étant  âgé 
4e  quatre-vingts  ans. 
,  Le$  ornetnens  du  plafond  font  de 
fçulpture  fort  faillante.  &  dorée  ;  dans 
h$  intcrv^iUes  qu'elle  laifTe ,  font  placés 
trois  rangs  de  tableaux ,  qui  ont  égale- 
ment rapport  à  Thiftoire  de  Veniie ,  & 
qui  font  très-beaux.  Celui  qui  attache 
le  plus  les  regards  eft  un  grand  ovale 
du  rang  du  nûtieu ,  dans  lequel  on  voit 
une  femme  r epréfentanc  Venife  fur  les 
i|ue$^;  la  gloire,  la  couronne,  l'hon- 
neur ,  la  paix  ,  l'abondance  &  les  gra^ 
ces  l'accompagâçnt  ;  la  renommée  la 
précède^  &  l'anfionce^  Rien  n'eft  plus 
jQOole  que  l'idée  à,e  cette  allégorie»  Au* 
dejfTous  y  ÔAnf  le  milieu<du  tableau ,  eft 
ui^  graq4  l>^kon  d'arohiteâure  de  la 
ghjijii  bélljç  ordqnnance  ^.ojii  Ton  voit  ai^ 
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fembiës  des  cardinaux  y  des  ëvéques  ^ 
des  dames ,  des  nobles  Vénitiens  ,  & 
ancres  perfonnages  dift ingués  j  qui  pà** 
roUIènt  s'entretenir  du  beau  (peâaele 
<pi'ils  ont  devant  ks  yeux.»  Au  bas  du 
tableau  font  des  guerriers  à  cheval ,  dés 
trophées  d'armes^,  des  prifônniers  qui 
fernblent  occupés  du  jnéme  objet.  Il  eft 
difficile  d'imaginer  une  compofitioh 
plus  noble  &  mieuk  exécutée  qiie  cellé^ 
là.  Tout  y  eft  admirable.  La  partie^dh 
deflus  eft  la  majefté  même  dans  tout 
fon  éclat ,  avec  les  grâces  qui  en  tem- 
pèrent la  force-,  &  en  font  foutenir  la 
▼ne.  La  partie  du  milieu  r^réfente  l'af- 
&mbléc  la  plus> noble  ^  par  Je  ca^dèit 
que  l'on  a  donné  à  chaque  figure  4^ 
la  compofent ,  &  qui  Î0tit  întét^fTân^ 
ces  par  la  manière  dont  elles  fotît  pein-2. 
tes.  La  partie  inférieure,  plus  lourde 
que  les  autres  par  les  ma^s  &  les  ob^ 
jets  dont  elle  eu  formée  ,  contrafte  par- 
faitement avec  les  deux  autres,  Sc-ré- 
péCente  à  mon  gré  l'efprit'de  la  i-épù- 
oiiqae,  qui  met  la  paix  bien  àu-^déUuè 
de  la  guerre  qu'elle  n'entreprend  jamais 

Stt'après  avoir  tenté  tous  les  moyens 
'entretenir  la  paix.  Voilà  l'idée  que  je 
n»c  fuis  faite  de  ce  magnifique  tableau 
de  Pierre  Veroneièi  après  Tav^lîr  bieil 
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examiné.  Je  ne  dis  rien  de  la  beauté  chi 

coloris ,  de  la  ^ence  des  grouppes  >  de 

.  la  vérité  &  de  k  ncd>kire  des  hguees  j 

de  rinteUigence  avec  lai{iielle  la  lusoiefe 

y  dk  répandue  ;.  c'eft  aux  arôAes  lie 

pçofefllon  à  faire  ces  détails  :  mais  ce 

oue  Ton  y  iremarque,  ce  dont  on  eft 

^Kappéj  t'eft  la  rublioisté  du  génie  qui 

^  conçu  &  ^16  «u  jour  de  £1  heUes  idéet. 

Il  ne  fe  dépl)(>ye  nidfe  ipart  aviec  autant 

rd'avantage  que  dans  ces  rompofitioii^ 

^Uégoriques  ^  €^  le  pemcre  eft  vraiment 

.poëce.  Pans  le  mène  iiang  de  ce  plafofid 

iont  dei^x  antres  tableaux  allégoriques  ^ 

jin  du  .Tinuiret,  qui  a  ponr  fujet  la 

4iléffie  '4^.  la  mer  Adriaiôque  accompa^- 

HHée  de  Tbétis^  CibeUe  &  aut^ss  divi* 

jHtés^nleu&s  ;  àubasyiord^gradins, 

«ft  le  «dage  b  Ja  tête  du  fénat,  ^  re^ 

^t  les  <?tefs  d^  villes  tributaires.  Ceca^ 

bifian  efl:  bien  ^ompofé  &  bien  peint. 

X'autre  <|ui  tildu  Pafaaa  ^  eft  à  peu  jms 

Je  n^4me  IVjfft.  Je  ren^e  Àia  delcriptioA 

iiétaillée  que  jM.  Cochîn  a  donnée  de 

cous  ces  ta^ktax  «  'qu'il  apprécie  en  con^ 

lioiiïeur. 

5a/a  àtUo  fifuittinio.  Salle  du  £:ni« 
tin ,  4  c6té  de  celle  du  grand  xx^nfeil., 
o^  le  iénat  fe  «retîffe  |M)ur  âdf e  les  élec* 
fiîoas.d^  loagîftnus  >  tçâ  doÎMnt^ea^ 
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£^  être  ra^ortée»  w  .gtaad  confeii 
poot  y  être  approatrées.  Cette  falle  eft 
çraée  4e  p^ifi^ures.  reUtiires  à  Thiftoire 
^  Venise,  p^m  le^queUes  eft  la  prifc 
^ç  Zd^^-^y  ta^eau  du;Tmtore(  y  Vnn  des 
fljlfâù^rs  d^  ce  maîtx^)  Se  sàtemenc  da 
n^ps  de  fa  p^us   BrqtQâe  force,  à  ei^L 
JR^^  p^r  l'af^^o  e^ojuiatite-  m!il  y  a 
mife ,  9fL  cepeiadjuic  il  a  confervë  4e 
r^drjç ....  tjii  .tûjblean  d^  fanto  Pt^ 
famia  ,  fjni  a  pi^iir  fujec  une  viâoire 
feimcffté^  par. le  doge  Dominique  Mit 
f^îdî  iur  un  calife  d'Egypte ,  dans  h 
ppruoi^c^iiieim;  du.dpuziéixte  fiécle.  Va 
fait  pipttci^iisr  de  la  bataille  attire  toute 
Pattentjon  ;  c'eA  Taôlon  d'un  Y éufrîeni 
}ii»i^é.  M^r4:9  9  qui ,.  fliptnt  perdu  fou 
étendard  «  arrai^  le  turban,  d'un  capi- 
taine, Egyptbn ,  le.d^loie^  F attacheà 
une  lance  »  .&  en  6it  fon  étendard  ;  en- 
fiiite  9  paur  le  cendre  plus  remarquable , 
il  coupe  un  vbras  au  barbare  ,  &  tracé 
im  c^le  iGir  la  uÀis  av:ec  le  faiig  tout 
Maillant,  an  al&ire  que  cçtte  àâioa 
irignur^le , .  mats  cruelle ,  a  donné  lé 
fnom  de  Badfoxo  aux  defcendans  de  de 
Marco  y  qui  fomtent  ^u)onrd'iiui  à  Ve- 
nife  une  famille  patricienne  très-nom^ 
breufe  j&  xrès-confidéraUe  par  les  char« 
gfis  qa'c%  joccupe  dans.^^gouKeriîe» 
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ment.  Cette  faicnillé  a  pour  armes, 
puis  ce  temps ,  un  turban  déployé  avec 
un  cercle  de  fang  . .  -  On  peut  juger  paï 
cette  anecdote  frappante  ^  que  le^  fn/dc^ 
de  la  plupart  de  ces   grands  tàbleauit 
ont  été  donnes  par  quelqu'un  des  ma- 
giftrats  en  place  ^  qui  ayoient  intérêt  à 
y  faire  repréfenter ,  ce  qui  dans  Taâion 
gén*érale  les  touchoit  de  pius  près.  Les 
Conrarini  ne  doivent-ils  pas  toujours 
voir  avec  un  nouveau  plaifir  un  dog^ 
de  leur  maifon  qui  revient  viâorieux 
après  avoir  vaincu  les  Génois  kChiozxa  ; 
lorfque  la  république  étoit  réduite  à  la 
feule  ville  de  Venife  ?  Ainfî  toutes  ces 
peintures  leur  rappellent  les   grandes 
aâions  de  leurs  :  ancêtres,  &  rîntérét 
qu'ils  ont  à  conferver  un  état  que  leur 
nom  illuflre  encore.  Ici  tout  partictilter 
peut  fe  regarder  comme  fouverain  ,  & 
dès-lors  l'intérêt  général  de  la  nations 
l'afièâe  bien  plus  iènfiblement. 

Il  y  a  une  multitude  d'autres  falles  ^ 
dans  chacune:  defquelles  on  peut  voir 
quelque  choIè  de  curieux  ,  fîir-tout  eiL 
fait  de  peintures.  J'en  dis  affez  pour  en 
donner  une  idée ,  &  exciter  la  curiofîté 
des  voyageurs. 

L'architeâure  extérieure  de  ce  grand 
édifice  n'a  pas  toute  la  magnif{cencç 
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«W  lui  donnëroîti  adueUement  :,  que 
'    rôii  eft  persuadé  de  Técat  de  sûreté  où 
eft  la  ville  de  Yenifç.  Sa  conftruâion 
annonce  quelque  chofc  de  grand,  plu- 
tôt par  fon  étendue  &  les  marfares  que 
Ton  y  a  employés ,  que  par  fa  beauté. 
Elle  eft  dans,  le  goût  gotliiqite.  IL  y  a 
près  de  quatre  fiéclesque  cfei  palais  ;  eft 
conftruit  dans  Tétat  oîi  on  k  Toit  esncotre^ 
au  moins  à  l'extérieur ,  le.  dedans  ayant 
fou&rt  pluSeurs  incendies  ;  &  alors  on 
,  penfoit  autant  à  en  faire  une  placer  de 
défenfe  ^  que ,  le  fé jour  paifihle  au  ;gou* 
vernement  &  de  I4  juftice.  Tout  l'édi*^ 
fice  eft  couvert  de  lames  de  cuivre.  ^I4e^ 
lucarnes  que  l'on  yoit  au  Jbauit  :du  toîtr^ 
ai-delïus  de   Tappartement  du  dô^^i^ 
fervent  à  donner  du  jour  aux  loges  *ati 
Ton  met  les  pirifcainiers  d'état ,  qui  dans  ^ 
cet  endroit  font; œpofés. à  toute  ki.ri4 

Sieur  du  froid*  ,i;&  k  f  aideur^du  foleil. 
n  dit  que  ces^log^ens  fpi^t  doublai 
d'un  treillis  de  fçr  très-fi^rré,  avecpos^ 
&  fenêtre  de  même .  On  leur  donne!cl^«k«  ^ 
jour  pour  nourriture  un  pain  ,  un^pot 
où  Teau  &  le  vin  font  mêlés  >  un  plat  de 
viande  hachée,  &  une écuetiée de foupe: 
Âu-deflou^  dufpalaig,  fous  le  maffif  ipêjjpe 
des  puitis  ^  dapj  u)ç*  endroit  î^ifreux  qui  eft 
^une  a:ès:-grande.pi^ofondear.y  iOÙila^M 
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0)arécageux>  à*.oh  'IW  a  Soteé  les-eeifx 
de.k  Hier  ^  fe  xetirer  ^  font  âes  ^nlbifs 
'àScGu&s  y  cm  d'on  :6iii&n»e  eeox.  <Hie  F'Ofi 
itreut  Êûte  mourk  ^orttdSemeat  lams  les 
.candâmsKer  an  xleornîer  ff^plioe.  On  «n^a 
dit  à  Vtnifc^^  ^gu'mi  prÊtle  ^eon^^aincti 

^natcsze  ïam  ^  ^r  ie  moyen  ilel^ean- 
de-vk  dent  il  uloît,  ^easit  à  Vintcrierrr 
sfa*k  i'excénear  ;  ^tès  le^Hel  temps  ^^ 
cutik  grace^  ^^î<  U  <n  ^cffite^peu  r 
«entcef^^fl -était  foit  âgé  ,  'le 'grand  air 
•&  k^loniiere  loi  ëtoient^e¥eni}s4fifep-^ 
pcMtd3les;ia  baii»e6t  fes  dkev«ux  avoiettt 
pfk  lune  jcodotiï- -gfîfe  ^bleuâtre  ;  le 'tiSti 
de^Êi'ptfau  ^étoit  de  inéme  :  il  ^snétéit 
vféflie  accomuRTéiinfeii^fibleiHefit  k^rçRee 
hikI  àjfne&sé  que  feslidbits 'pourris 'par 
Vbaxtâdké  y  tombe^ftt  par  kmbeamt. 
.   :L&  fiyeeitki' ]Mi1ai«  ^^«[ui  s'étend  4e'}ofig 
dn«âiMl  i(ttifla:bcnrâe:y  où  font  lesportés 
fidlfe:  mH^',^Tké  Tev^ae  pfais^notrrâie-  ~ 
weitt  de  fpterfç^ff^lftrie  péUe  pParchî- 
teâinre  eivieft  noble  tfe  de  4ifen  gc^t  ;(i2)« 

éi\',  ']|e'iéiig^%i'euiftl^SâHmfC[«rC;  ^4a  ttce 


DaA^ia.pltce  appeilife /ua{jp/AI  j  qui 
le  .i^àcpccre  Avec  la  place  ùÀrk 
MarC|iionc:ràfpeâ  prÎAcipal  «ft  for  4è 
port  I ie  iong  au  palais  ,  oftla  guérie 
couverte  où  fe  fait  tous  4es  ms^ins  4e 
hcoglioy  dont  j'ai  déja^paidë.  A4^t4tede 
cette  wgalerie ,  Hir  la  muraille  'extérieure 
^iF^iiib  )  font  incxoftés  dtux  pilaires 
marréi  iie  maibte  d'A&i^ ,  travaillés 
fam  de  goût  4meiital  ;  ils  fervoient  d'or- 
iKZBGac  ^à  «ne  des  portes  de  hi  vîHe 
d^Acie^eii  Syrie,  loru^u^^le  iut  prifè  par 
les  croffés  Àzxhs  le  cooinxeiicemefit  '  du 
douzième  fiécle.  iLoreuzo  Tiepolo ,-  qui 
command QÎr  l'armée  navale  des  Véilir 
tîetis  y  ies  ^t  ««levier  avec  (oin ,  (ir  appor- 
tera Veime,  de  même  que  les  quati^^fi*- 
gnces.  dé  pprphyre ,  {fculptées  preique  de 

pHp  çdi^  >  ^Son}  iAa:uilées  .dÂas  ip 

même  mur.  On  yoit  que  les  Vénitiens 

-  iHM^MMÉÉfMlMHMk^pÉMiÉMMHHlritailÉÉiÉMliÉ^ 


Malbittmcatjd'juie^atfihiceâurejfimpleik  txè»- 
Srlide,  ydônc  les  arcs*  jhiiiias  ^<^ot  minés ,  .âc 
Jcs  ât^acs  .gapues  de  ^grofies  barccs  ie  Jet 
«attiUé  :  oe  ;&dt .  les^prtfons  .putbiiques  ^  .pTigitàd 
jtUQVf,  apfM^kesjioiiTelks  cix'ifj^A  àcciks 
^Qt  JV  puié.  «jElJbK-cOBuniifiîqueDC- a«ec<ée 
jiftl?îs  pur  jiqe^^lfiâe  Mcmc  cjm  uàyeàkiic 
^CfHpal  ^,  ^^pi^i'QsLappcUe  axcc.r'aifap  j?ontf  iiff 
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dans,  leur  beau  temps.  ^^  à  l'exeBxple*  «le& 
Romains  ;  crayaîUoient  à^enriclûr  leoT; 
ville  de  ce  qui  faifoit  Vornement  des 
villes  étrangères  où  ils  entroient  par 
droit  de  conquête. 
Coloimes  yç,  ^a)  Les  deux  grandes  &  belles 
de  la  pkcc  colonnes  de  granité ,  placées  fur  le  bord 
(àînt  Marc  j^  1^  mer  à  rextrémité  de  la  piazxetta  ^ 
furent  apportées  de  Grèce  environ  Tan- 
1 1 7  5  ,  fous  le  doge  Sebaftien  Zani.  Sur 
Tune  eft  un  liçn  adé  de  bronze  ;  fur  Tsuf* 
tre  eft  la  ftatue  de  faint  Théodore ,  en« 
cien  patron  de  la  république  ,  qui  tient 
de  la  main  droite  un  bouclier  ^  &  de  la 
gauche  une  lance.  Ces  deux  colonnes 
d'un  bel  ordre  y  font  le  plus  grand  effet 
à  l'entrée  de  cette  place.  Ceft  là  où  fe 
font  les  exécutions  publiques  ;  &  depuis 

(a)  Jjsl  colonne  fui  laquelle  eft  plao^  la 
fiame  de  faim  Théodore ,  eft  de  granité  d'Eu- 
rope ,  connu  fous  le  nom  de  granito  d'Elha  , 
dxé  de  riûe  d'Elbe  fut  les  côtes  .dé  Tofcane, 
où  l'on  en  yoyoit  autrefois  une  carrière  con(îdé- 
lable^  qui  fans  doute  a  été  épuifée.  Il  difflbre 
«lu  granité  d'Egypte  ,  en  ce  qu'il  eft  d'un  grain 
jQoins  fin>  &  d'une  couleur  moins  vive  i  les 
taches  font  à  peu  près  les  mêmes*  Le  granité 
oriental  d'un  grain  auflï  fin  que  le  porpkyre  , 
prend  le  plus  beau  poli  >  fà  couleur  eft  gris 
Ûenâtre  nuclé  de  blanc. ... 


États  ira  y^wisE;  *  ^ot 

Vïnsxme  du  doge  *  Marin  Falicr  j  ^ui  f 
£m  décapité  ^  les  nobles  tiennent  à  mau- 
irais*  augure  de  paiTei:  entre  ces  deux^ 
colonnes  :  de-là  vient  le  proverbe  qui 
légnç  entr\eux  guardati  dalC  intcr  ca^ 
iumnio.  Ce  maibeure!^  prince  ,  donc 
l'ai  déjà  parlé ,  arrivant  au  palais^  après 
fan  âeâion  ^  ne  put  |>afl€r  fous  le  ponc 
dacaaal  faiat  Marc ,  a  caufe  des^grandes 
eaux  ;  il  fut  obligé ,  contre  l'ordinaire  , , 
de  defcendre  fur  la  piazzetta  entre  les 
cobnnes  :  on  prétendit  après  fpn  exé^ 
cation  que  cet  accident  avoit  annoncé 
ion  malheur  y  &  en  prédiroit  autant  à* 
tout  noble  qui  débarqueroit  au  même 
eiidroîc.  Lés  vielles  traditions  &  les 
anciens  ptéjugés  fe  oonfervent  dans  les 
républiques  avec  une  forte  de  reli- 
gf on. .... 

80.  Vis-avis  là  galerie  où  fè  tient  le  Bibiîoth^- 
broglio  ,  èft  le  bâtiment  deftiné  à  la  bi-  que  de  u  ^ 
bliothéquè  publique  j  qui  s*étend  le  long  république. 
de  la  piazzetta  jufqufau  quai  qui  borde  Antiques. 
ie  port.  La  façade  eft  de  oierre  dlftrie  ,  Hôtel  de  la 
ImbUc  ccMîimele  marbre,  d^une  grain  très    ^°^^^' 
fin ,  qui  prend  le  plus  beau  poli.  Une 
galerie  ouverte  de  c^inze  arcs,  déco- 
rée d^ln  bef  ordre  de  colionnes  ,  fou^- 
tient  Pétage  du  haut ,  le  long  duquel 
s'élève  un  fécond  ordre  d6'  colonnesi^ 


n 


VAe  galetîe  Osuyj^Ftc  ,cu'i  borde  le  <pît  » 
fiiT  ^tt^le  fygkt  ,pU<5ees  vingt-<^q  Aa- 
t^^  4e  manbre  j^i  i^éf^t^^t  Jeç  jdxr 
ymxtés  jiç  U  feble,  Toqte  cotte  j4éçcK 
ratâc!^  çÀ  dpble  JU  4!iin  tir^srbgii^.|jtt  ^ 

^adEbKÎn.  (Cet  .é4j£<;e  «ft  rim  des  ^w 
apparais  &  do^iplus  a|^r44bl€â  €|ui£qiseat 
à  Veoîfe.  Soi^  .«a  €i:e$7gran4  potti^ue 
qui  eft  à  Textc^si^ké  ,àS^  ce  |»a<jîiae]ic  da 
(^té  jde  ia  ^hotO^  Marc,  cft  ÎVca.^ 
Uer  .qui  ifcvt  jt  «mpii^  à  ^  .btblîptbé^ 
que  &  aux  app^itemms  I  qp  âes^iias»i 
rateur^  de  ^int  M^ç  tioim^iu:  hnrs 
iëa&ces.  Il  eft  ^m^  de  ibeaiixjlucs  &  de 
plafonds ,  qui  répondent  à  la  .q[\àgaî£« 
cence  de  rarchitt^ufe  eixtérieiirç. 

îiC  jireftîbule  de J^.b^liQtb^qq^eft  d^* 
^9fié  à  Tmc^ie^iur  4!<Mîi)6Bieiis  .1&*arc;hir- 
teâiue  id'iiii  gpût  ,6>rt  ifage ,  .&  <|ui  fans 
dwte  ont  étëfaifes,  exprès  pQ»r,.yjplaç^ 
Ifsdatucs  &^builp$  queFon^^y  Foit.  Ces 
entîquas  font  d^^  jplps  jbçaujc  twxps  de 
,  la  'fcvlptufe  y  ic  fe^Qiffent  .avoir  deié 
apportés -de, G«eçè.  On  y  i^^ioarque  ii^Tr 
t(m  la  Léda  &  U itaiued^ YAkonà^nçc 
qiiîl^piit^jiuxjdwjiii^téMkk  pfswce  ^ÂaSv* 


> 
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ficTAgrirokie  ffemme  de  Germanie 
cas,  qui  font  dans  ies  grandes  niches  } 
phfiears  buflcs  bien  conferv^s  ;  deux 
autels  antiques  trianjgulaires  ,  du  plus 
leau  travail ,,  (jui  ont  feitvi  au  culte  de 
Sacchus  ;  fur  xrhacun  eft  une  orne  anti- 
que uFune  ,4>elle  forme.  Âu-defTus  de  'la 
porte  'de  'la  bibliothèque  eft  un  grand 
Das-i:ettef  repréfentant  le  facrifice  ap 
i^éihrOVC'tauriUa  ;  â^s  trois  animaux 
^e  Pon  y  hnmoloit.  On  y  voit  «ncorc 
quelques  tables  de  bronze  &  de  mar- 
fe  dbars^es  d'iilfcriptions  grecques  flc 
"fattoes  Çl).  la  plus  grande  partie  de 
ces  antiques  ont  ité  donnés  À  l'état  par 
deux'Grimani  /Fun.  cardinal^  l'autre  pa- 
triarche d'Aquflée  ,^  &  par  le  jprocqra- 
tcxn:  Frederigo  'Contarini.  Xe  plafond 
,ae  ce  veftihme  .a  lété  peint^par  le  Ti- 
tien. 

Tai'lu ,  dans  un  tr,oya2e  tnoUeme  d1- 

*talie  ,  cette  phrlfe  gui  aévroit  .eii  étrp 

tffiicée  :  «  îîous  ne  ^pÏÏmes  vpir  'la  li- 

»  brairie  ,  parce  que  celui  qui  en  avoît 

»  laxîcf ,  Jetoit ,  difoit-on ,  en  .campa- 

-{a)  On  floit 'fiir-tout  ficmâcquer  Je    Ganî- 
-mede  aod^ae  grec  ,  fi .  beau ,  qu-on^Vatcritue  à 


î 
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p  gne  ;  mais  on  croit  plutôt  que  Ton  ^ 
»  honte  de  la  montrer  aux  étrangers  ^^ 
p  parce  qu'elle  manque  de  livres».  C'en 
bien  ce  qui,  s'appelle  railonner  par  con- 
jefture ,  &  d'après  une  prévention  av«i- 
gle,  La  bibliothèque  de  la  république 
n'eft  pas  comptée  papni  les  plus  maeni- 
fiques  de  l'Euroîpe  ;  mais  elle  ne  laifiâ 
as  d'être  confidérable  ,  &  par  le  nom- 
re  des  livres  &c  des  m^nufcrits  ,  &  par 
leur  qualité.  Elle  doit  fon  origine  au 
don  que  Pétrarque  fit  de  fes  livres  k  la 
république.  Le  cardinal  BefTarion  y  dont 
l'érudition  cft  connue  ,  &  qui  àvoîc 
amaffé  à  grand  frais  bjeaucoup  de  li- 
vres rares  &  de  manufcrits  précieux  fur 
toutes  fortes  de  matières ,  défirant  qu'ils 
puflent  fervir  utilement aupublic ,  mê- 
me après  fa  mort ,  les  laifla  par  teftà- 
ment  au  fénat  de  Venife.  Il  y  avoir  été 
reçu  .en  toutes  occaflons  avec  de  gran- 
de$  iparques  de  diftinâion ,  &  la  repu* 
blique  l'avoit  adopté  ,  en  infcrivant  fon 
nom  furie  livre,  aor  au  rang  des  no- 
bles. Ceft  ce  qu'apprend  un  monument 
érigé  à  la  mémoire  du  doâé  cardinal , 
'  &  placé  dans  la  pièce  principale  de  la 
bibliothèque  ,  qui  eft  la,  première  en  en- 
trant ,  &  qui  eft  très-bien  décorée.  Lçs 
tableaux  du  plafond  ont  été  petits  par 
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le<!%ieillettrs  maîtres  ,  tels  que  \^  Tî- 
àm  ,  Paul  Veronefe  &  le  Tintoret,  &r 
fîmt  encore  bien  cbnfervés  ",  les  boife- 
ijes  font  ornées  de  bonnes  fculptures. 

Cette  bibliothèque  à  deux  gardes  payéi 
par  l'état ,  &  qui  doivent  la  tenir  ou- 
verte aux  jours  marqués  :  ils  fontchoî^ 
fis  dans  Tordre  des  citadins  ,  avec  afiez 
de  falens  pour  pouvoir  au    moins  eti 
tecidre  compte  aux  étrangeris  &  à  ceuk 
lui  vont  y  travailler.  Ces  gardes  font 
ous  la  direàion  des  procurateurs    de 
faînt  Marc ,-  réformateurs  des  études  , 
qui  ont  foin  de  l'entretenir  &  d*y  pla- 
cer les   meilleurs  livres  qui  s*achetent 
Wbol  frais  de   l'état ,   qui  a  deftiné  ^n 
f<»ids  exprès   pour    fbn  augmentation. 
Ty  ai  vu  toutes  le*  belles  éditions  qui 
(è  font  faites  dans  le  dernier  fiécle  & 
dans  celui-ci.  Une  coUedion  confidé- 
rable  de  manufcrits  grecs  &  latins.  On 
montre  \le  préférence  le  livre  de  faint 
.Auguftin  lur  la  Trinité  ,  à    deux  cor 
lonnes  :1e  texte  original  eft  une  traduc- 
tion grecque.  Les  oraifons  de  Themif- 
tiîis  ;  (a)  la  bibliothèque  grecque  de 


■« 


(  tf  )  Thcmiftius ,  Grec  célèbre  par  fon  cle-' 
ipSQCc  j  fîtciÊDC  préteur  par  Conléûtcia-»  pii- 


1 

! 

PhotUis:  ces  deux  jx^aoqlcm^  font  tt^ 
baux.  Un  coinmeiuaire  de  (^nt  ^^r 
^ftia  fm  les  épiq:^.  de  fyim,  B^ul  ^  iEçfit 
ancien  ^  dp  la  p|^  li^Ue  écrituire.   ^^ 
Ce  qui  eft  vi;aip:)ent:   çuiie^x,  c'e^l  la 
Alite  des  manufcrits  fur  Thiftoire  de  V»- 
jû(è ,  cpmpofé  par  les  auteurs  contem- 
poraîxis  &  du  pays ,  rai^gés  p^  pr^te 
de  4aces.  fe  font  U^  T^4fï^^9^s  ^ourccsoji 
l'on  doit  puifer  la  i^finoî^S^çe  de   <i^ 
qui  eft  arrivé  ^  la  [|*jépublifii^..  Lc;s  ^r 
cjiives  de  Téi^t  opîp  à  ce  fqjet  dps  |x»é* 
moires  bien  important  ;  mais  je  croîs 


-fe  de  Coaftantuiople  par  lïéodofe  le  Grand 'i 
U  duc  fon  ^lieya^on  à  fa  yrfibicé  ^  ^  fcs  tt* 
Icns.  Le  ÏPerc  Petau  9  ttaduit  en  latin  qud« 
qnes-unes  (Je  fcs  oraîfocs  j  que  le  P.  Hardoiqn 
1  fait  imprimer  en  x^Sj.  . .  . 

/a)  Une  hîfloîre  fabnleufe  d'Alexandre  le 
Grand  ,  que  Ton  attribue  au  philoroplie  CaU 

'liitiiène  ,  manuTcrit  g^ec Aicinotis ,  ihi 

les  dogmes  de  ^laron ,  mantifcnt  grec 

.Themiftitts  (uf  VdJBçmc  ,  maaufcrk  grec 

.Tous  les  m|aiu£çrits  foi^t  rangés  &  atqujiés  pat 
des  petites  ch^es  à  des  pupitres.  Qn  ne  per- 
met'pas  indiâefemment  à  toutes  perfonnes*  d*e- 
xammer  les  lÎTres  &  fur-tout  les  manufcrîts 
trop  curîeufements  mais  auand  ott' eft  connu  ^ 

.|^  garder  de.  la  bibHotn^qye  dqiyie^t  fou- 


r 
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^qn^  ferok  impoffible  de  les  avoir    en 
coBimunication  :  onconno}t  lajaloufîe 
écs  répub&jues  ,  &  fiiir-tout  de  Vehife , 
jpoQf  lereccetdefesafFakes.  A  toutes  ces 
ricfaeflès  ,  'je  dois  ajouter  que  l'on  doit 
avorter  k  la  bibliothèque  publique  un 
exenspkâre   relié    de  chaque  livre  qui 
fi^ixime doiis  les  villes  de  l'état,  ^ 
la  Imtairie  ^ft  très-florîjîante  à  Venifç. 
Les  livres  font  irangés  dans    plufieurs 
^gnmdçs  pièces  k  la  fuite  les  unes    des 
autres.  Dans  la  féconde  font  des  chaiies 
&  des  bureaux  à  fufage  de  ceux    qui 
vont  y  étudier  les  jours  qu'elle  eft  ou- 
verte. Après  ce  que   j'en  ai  dit ,  on 
cpoîra  (ans  peine  que  l'on  ne  doit  pas 
rougir  de  la  montrer  aux  étrangers ,  & 
qu'elle  ne  manque  pas  de  livres  ,  même 
précieux,  [à) 
Au  (brtir  de  la  bibliothèque,  en  tour- 


laas  un  pays  où  il  faut  être  très-cîrconfpedt 
(  a  )  Cell  dans  ce  même  bâtiment  que  font 
les  trois  chaires  ducales  établies  pour  enfeiçner 
piâ>liment  Va  fi^lofophie,  le^dtait  Se  la  méde-' 
dne.  La  première  eft  toujours  tenue  par  unnoblc^ 
oui  a  une  penfion  de  cinq  cents  ducats.  Le$  deux 
Siuaes  font  remplies  par  des  citadins  gagés  pajc 
le  (enac.  Ce  font  les  procurateurs  de  wax  Mgrc. 
^ui  isommem  à  œs  tjkmcst 
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nant  à  gauche  fur  le  quai  où  ie  fait  Ifi  ! 
marché  au  poifTon  ,  eft  le  bâtiment  <le  * 
la  monnoie  (  la  Zecca  )  ,  d'une  conl^ 
trùâion  folîde  ,  toute  de  marbre  ,  •  de 
fer  &  d^  briques  ,  fans  aucun  bois  ,  pour 
prévenir  les  incendies.  La  façade  exté- 
rieure eft  revêtue  dé  colonnes  &  de  pi- 
laftres  en  boflages.  Toutes  les  portes  en 
font  de  fer.  A  côté  de  la  principale 
font  deux  grandes  ftatuès  de  marbre  > 
r^réfentant  des  géans. féroces ,  quifeni' 
blent  en  défendre  l'entrée.  Autour  delà 
cour  font  vingt-cinq  chambres  ou  bou-^ 
tiques  ;  dans    les  unes  font  les  four- 
neaux auxquels  fe  préparent  les  métaXix  ; 
dans  les  autres  fe  frappent  les  différentes 
monnoies  ;  au  milieu  de  la  cour  eft  un 
puits affez  bien  décoré;  au-deflus   du 
pavillon   dont   il  eft  couvert,  eft  lin 
Apollon  qui  tient  quelques  verges  d'or, 
figure  emblématique  du  foleil ,  à  la  force 
duquel  on  attribue  la  produâion  de  l'oz 
dans  les  entrailles  de  la  terre.  Au-delr 
fus  de  ces  différentes  fabriques  font  les 
falles  oii  fe  tiennent  les  triounaux  qui 
ont  infpeâion  fur  la  fabrique  des  mon- 
noies. 
/    Tlêctùirt      8i.  La  place  fkint   Marc  peut  être 
I    Marc.  Pn>.  mife  ,  fans  exagération  ,    au  rang  des 
!    OÊiuies.     plus  belles  de  rEurope ,  moins   par  fa 
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Kandeur  y  'que  par  la  magnificence  &  Tour.  Ko» 
n  régularité  des  bâtimens  qui  l'envk  ^^rge. 
n>iinent  de  tous  côtés.  Elle  a  deux  cens 
i|uatre-vingt  pas  de  long  ,  fur  cent  dix 
deJarge.  Au  nord  ,■  elle  a  la  façade  de 
Féglife  (aint  Marc  ;  au  levant ,  les  pro- 
curaties  neuves  ;  au  midi ,  le  portail  de 
/an  Giminiano  ,  accompagné  de  deux 
bâcimens  uniformes;  au  couchant  ^  les 
procuratîes  vieilles. 

L'architeâure  des  procuraties  neuves 
€ft  magiiifique  ;  elle  eft  formée  par 
trois  ordres  de  colonnes  ,  le  dorique  , 
rionique  &  le  corinthien  ,  placés  l'un 
iùr  l'autre  ;  les  fenêtres  font  décorées  de 
fculpture  faillante  ,  de  même  que  les 
portes;  le  bâtiment  eft  aufli  long  que 
la  place.  Ce  grand  édifice  fut  commen- 
cé en  1583  oar  le  Sanfovin  ,  &  a  été 
fini  par  le  &:amozzi.  Le  bâtiment  des 
procuraties  vieilles  ,  auHi  élevé  &' 
aufli  étendu  que  les  procuraties  neuves^»' 
eft  également  décoré  de  trois  rangs  dç 
colonnes ,  les  uns  au-defru3  des  autres , 
tous  trois  de  l'ordre  Tofcan.  ToUt  au- 
tour de  la  placé' régne  un  grand  porti* 
que  i  arcades  ouvertes  ;  foutenu  par  le 
premier  ordre  de  colonnes  des  deux 
procuraties  ;  fous  fes  arcades  font  des 
boutiques  de  marchs^nds  de  toute  efpèce^ 
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&  beaucoup  de  cafès.  Aa  fond  de    \^ 
piace  eft  le  petit  'portail  de  l'ëglilè   <fa| . 
fan  GiminianOj  revêtu  de  beaux  mar^ 
bres  &  de  bonne  archkeâure  ;  il  a  deiu&   > 
ordres  de  colonnes  qui  en  foutiennone^  -« 
yn  troifiéme  moins  large  que  lés  deiïXt  -  i 
premiers ,  &  qui  poste  un  froaten  ac^ 
con^agné  de  deux  petks  canq)aniles« 
On  voit  dans  cette  égliiè  piufieurs  hoÊis^ 
tableaux  de  l'école   de  VéniTe ,  &  uu 
beau  plafond.  Ceft  là  qu'eft  le  tombeau 
du  célèbre  Jacques  Sanfovin ,  peintre  , 
fculpteur  &  architeûe  ,  qui  a^  fi  long- 
temps exercé  ies  tal^s  à  Vemfe  ,  St. 
qui  a  décoré  ceinte  égUfe ,  tant  à  Pincé- 
rieur   qu'à    l'excérieur.    Au»-deffus  de 
l'épitaphe  eft  fon  portrait  peint  par  lui- 
même,  Vis^à-vis    eft   la  f€|«ulwi»   de 
François  Saafo^ia  fbtv  lils  ,  auteur  aiTez^ 
çonnuf  &  fouvem  ché  ,  fur-tout    pai: 
rapport  à  {&n  ouvrée  de  l'oiÂgiae  des 
ipsa^f  iUuftres  de  rifeKe. 
«  Accoté  de  la |>rd€%Hr^tie yieîUé ,  au- 
à^hs  de  la  pkte,  eft  la  tow  de  rhoi>- 
loge ,  d 'une  architeâure  a^ncièime  ,  tmis 
fbïide  ;  l'arc  qiû  la  porte  eft  r^vélcu  de 
pilaftrès  de-marbre.  Au  premier  ordre  , 
au-diçittiis  de  l'^rc,  eft    le    «idran  qm 
marque  ks  heures  ,  le   mouvement  du 
foleîl  &  de  k  Juneipac  les  dérae  fisses. 
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t1û£aqiie.   Ali  fécbhd  ci*fe ,  dtt-deP 

di^caârd!n,  eft  nne  ftatue  doir'ée  cW 

Vierge  ,  <îe  grâitdeur  ttiattirellt ,  pia-^ 

•éU  «htte  dcpx^petites  pôrtfey.  Devant  la 

.fttife  eft  tïn  dtmi-cercle    avancé  ,  (iir 

K^juci  "jSraffe  lih    Ange  tjtri*  porte  une 

tfoiupelte.  11   eft   ftnvi  des  trcris  roîi 

,i&âàe$  qui  (àluent  en  prafikttt  la  Viérgié 

'&  rBi&nt  ;  ili  fortettt  par  une   àcà 

\  partes  ,  &  rentrent  patr  Tautre  ;  tontes 

[ks  denx  s'ouvrent  &  ife  ferment  à  itef- 

[  Ibrt.  La  macIriÀà  qui  fait  itionvotr  ce$ 

f  figtiits    n*eft  montée    qne  pendant  la^ 

ftîîe  de  i'Aftenftôn,    Au    troifiémé 

ordre  eft  un  gtaiïd  HoA  dfe  fâint  Marc  j^ 

avec  Urt  dbge  à  genoux ,  e^n  denii-reHê£ 

:  doré ,  fur  un  champ  d'azur.  Cet  ouvrage 

eft  courohné  ^ar  une  cloche  aflei  grofte, 

i  <pi  (èrt  de  timbre  à'  riiorloge  ;  deu» 

âg^es  de  Nègres  frappent,  les  heures. 

De  fàtiti-è  cdtfé'de  K  jplace  ,à  l'^ùgle 

des  jJtOCufîtties  neuVesV'eft  la  tout  oti 

dôcRër  de  faint  Wùiit ,  haute  eh  tout  de 

de  tfdîs  cens  tteute  pieds  ,  y  compris 

TAnge  qtii  la  conîrontie  ,  fut  quarante 

pieds  de  toute  face.  Cette  rtiâffe  éiior- 

me ,  élevée  fur  pilbtîs  dans  le  douzième 

fléde  ;  tf  a  fbuftett  aucune  altération  de* 

pùi^  te  teihps  de   fa   conftrudibn  ,   2c 

eft   eiicdfe    de  b  plus  gtilildë  fdlidité  ; 


^IX     MÉMOIRES  D'ItALTK* 

^Ue  eft  comme  doublée  d'une  féconde 
tour  qui  s'élève  jufqu'à  la  hauteur  desi 
<:loches.  Entre  les  deux  murailles  eft 
une  montée  à  rampe  douce  ,  large  à 

{»a({èr  trois  perfonhes  ,  qui  va  juiqu'k 
a  galerie  ou  colonnade. qui  entoure  le- 
clocher.  Cette  partie  a  cent  foixante- 
quatre  pieds  de  hauteur  ;  la  galerie  eft . 
comme  la  bafe  de  la  pyramide  qui  ter- 
mine la  tour ,  &  qui  a  CQnt  cinquante- 
deux  pieds  de  hauteur.   La  figure  de 
l'Ange  de  bronze ,  pofée  à  là  pointe 
de  la  pyramide  ,  &  qui  tourne  au  vent , 
eft  haute  de  quatorze  pieds  ;  c'eft  de-Ià 

2u'il  faut  voir  Venife  &  fes  environs. 
l'eft  fur  cette  même  galerie  que  le  cé- 
lèbre Galilée  faifoit  fes  obfervations 
aftronomiques  devant  rilluftriflîme  fèi- 
gneur  Sagredo  &  quelques  autres  fé- 
nateurs. 

*  Au  bas  de  la  tfour  /  vis-k-vi$  la  porte 
du  palais  ducàly  a,  été  conftruite  une 
galerie  qui  précède  une  chambre  où  fe 
tient  le  procurateur  de  faint  Marc ,  qui 
commande  la  garde  des  Arfenalottes , 
qui  eft  de  fervice  toutes  les  fois  que  le 
grand  çonfeil  eft  aflembié.  La  façade 
de  ce  petit  bâtiment  eft  ornée  de  deux 
.ordres  de  colonnes ,  entre  lefquels  il  y 
a  de$  niches  où  font  placées  des  fiatues  ' 

de 
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Ae  bronze  ,  qui  repréfentent  quelques 
oivinîtës  du  Paganilme.  Tout  l'ouvrage 
eft  couronné  par  une  baluftrade  de 
bronze  très-bien  exécutée. 
.  A  la  tête  de  la  place ,  vîs-k-vis  des 
trois  .jarcs  princîpauit;  du  veftibule  de^ 
régUfe  faint  Marc  ,  font  trois  piédes- 
taux de  bronze  cîfelés ,  où  font  placés 
les  arbres  auxquels  on  attache  ,  aux 
jours  de  folemnité ,  trois  grands  éten- 
dards brodés  en  or,  aux  armés  de 
ChyjMTe,  Candie  &  Negrepont;  mar- 
que- de  la  foiTveraineté  de  ces  trois 
royaumes  que  la  république  pofTéda 
autreCbîs.  Toyte  la  place  a  été  nou- 
vellement payée  de  très-belles  pier- 
res d*Iftrie  ^  ce  qui  ajoute  encore  à  fa 
beauté. 

Par  le  détail  que  je  viens  de  faire  » 
on  doit  juger  que  la  décoration  exté^ 
rieure  de  cette  place  eft  fort  noble ,  Se 
digne  de  Teftime  qu'en  font  les  Véni- 
tiens. La  plupart  des  ciudins  de  Venife» 
qui  ne  font  jamais  fortijs  de  leurs  lagu* 
nés  y  qui  connoiffent  tout  au  plus  ies 
ifles  voifines  ,  n'imaginent  rien  au-def- 
fus  de  la  place  faint  Marc ,  &  pour  la 
grandeur  ,  &  pour  la  beauté:  auffi  le 
4>laiiîr  le  plus  grând^.  fu/-tout  pour  les 
;^mmes ,  eft  d'y  aller.  La  première 
Tome  IL  O 
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ijuéftron  qu'elles  font  aux-  étrangers  > 
ç'efts*ils  ont  vu  la  pkce ,  s'il  y  en  a 
quelqu'autre  au  tnande  qu\Mi  luipuiflc 
comparer. 

Comme  on  juge  de  tout  par  corn- 

Î^araifon  ,  quêtes  Vénitiens  ne  connoiC- 
ènt  point  d'efpace  foUde  auffi  grand 
que  celui-là  ,  il  eft  tout  naturel  =q«- ils  en 
ayent  la  pus  fecUe  idée.  D'ailleurs  c'eft 
l'endroit  de  Ventfe  le  plus  intéti^ffaiit. 
C'eftlk  que  laoobléffe  S^^aflèmble  àtonte 
heure  ;  &  le  peuple  Vénitien  ,  xpû  eft 
très-foumis  à  les  maîtres  ,  y  jouir  du 
plaifîr  de  les  voir  &  de  les  lafeter.  On 
y  rencontre  des  gens  de  toute  nation  ^ 
de  toute  langue  ,  detôOt  faaUlkment  ; 
cre  qui  feit  un  autre  fpeâade  qui  fc  ré- 
nouvelle k  chaque  inftant  y  &  qui  ne 
peut  qu'occuper  agréablement  des  gens 
dont  le  cèfclé  des  Idées  eft  natur^lie^ 
ment  très-Aroit ,  &  qui  femble  s'agran* 
dir  dans  cette  pkice  :  aufli  c'eft  là  où 
tout  aboutit.  Le  fpeftacle  eft  différent 
pour  un  étranger  ,  qui  fait  que,  quoi- 
qu'il marche  fur  un.  beau  paré ,  qu'il 
voye  des  édifices  majeftueux  &  très-- 
folides ,  il  eft  cependant  en  pleine  mer  ; 
il  ne  peut  s'empêcher  d'^admirer  la  •  har- 
dièflè  &  Piflduftrie  des  premiers  Véni- 
tiens ^  d'avoir  ofé  former  une  fi  belfc 
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tutteprife  dans  un  Teit^kble  eiriplâC6^ 
mène.  Cetteplace  n'a  pas  co«ijours  ^u 
l'étendue  qu'elle  a  attjourd'kuî  ;  âtitre^ 
feis  elle  a  voit  a^u  plus  cent  vingt  pas  île 
loamieur  ;  elle  éto^it  con verte  en  pâme 
de  oâcaoens  ,^  &  coupée  par  un  <}aiial 
oui  abontifibit  au  canal  grandie  y  à  l'en« 
orott  même  où  eft  bliîe  la  bibU^^ 
ihéqae* 

Je: vais  TZppatt^r  deTuîtêceMque  f4i 
▼u  de  plus  curieux  en  parcourani:  ^  ce 
quartier. 

Si.  San  Mdifcs  Eglife  paroyfiale,  Eoiîfcs«« 
précédée  d'une  petile  place  quarrée  qm  ^J'tjtumcr, 
permet  d'en  voir  le  portail  revêtn  Àt  pahisPi* 
Biarbre  y  que  Ton  a  voulu  i^ndt'e  ma^l^  fani  &  bl^ 
fique  en  le  chargeant  d'une  multitude  de  bliot;hé<^e« 
bas  rdiefs  ,  de  ouftes  ^  de  ftatues  &  de 

Çîtits  obélifque  qui  y  font  en  confufion^ 
'églife  eft  décorée  dans  le  même  goâit , 
«n  y  voit  quelques  bons  tableaux»    '  '* 

Santa  Maria  Zohenigo.  Cette-  églift 
^eft  du  temps  même  de  k  fondation  àê 
Venife,  &  l'une  de  fès  premières  pa* 
roifies.  Elle  à  le  titre  d'églifc  matrice^ 
en  ayant  douze  autres -qui  dépendent 
d'elle.  L'origine  de  ce  ritre  vient  de 
<:;€  que  l'on  n'a^iniftroit  pas  le  baptê^ 
me  dans  toutes  les  églif^js  indifi^em^ 
ment  ^  mais  dans  queiqu^s^-Ufies  jdé^ 
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£gnëes    par    Tévêque  ,    Se    appellëer: 
titres  baptifinaux.   Celle  -  ci    jouiâbit 
de  ce  droit  furies  treize  paroilTes  de  (a 
dépendance.  (}et  ttfage  étoit  très-ordi- 
naire ,  &  fe  pratique  encore  en  pluiîeurs 
grandes  villes.  On  connoit  les  magni^ 
àques  baptifteres  de  Florence  ,  Pile   & 
Sienne,  qui  font  les  feuls  de  ces  villes. 
L'églife  de  Santa  Maria  a  été   rebâtie- 
jdajtis  le  dernier  fiéck.  Le  portail ,  re- 
yêtu  de  marbre ,   eft  décoré  de  deux 
ordres  ;  celui  du  bas  a  de  chaque  côté  de 
la  porte  d'entrée  fix  cplorines  couplées  ; 
celui  de  dçflu^  n'en  a  que   quatre ,  & 
efl  fëparé  de  celui  du  bas  par  une  cor* 
niche  Taillante;  le  tout  enfemble  eft  de 
bcHreflfet.  Entre  les  colonnes ,  font  pra- 
dquées  des  niches  en  enfoncement ,  oh 
/ont  placées  des   ftatues.  Dans  les  ta- 
jbleaux  de  l'églife  ,  on  remarquera  une 
çonverfîon  de  faint  Paul  ,  par  le  Tin- 
toret ,  bon  tableau ,  dans  lequel  ce  pein- 
tre js'èft  livré  à  la  fougue  de  fon  génie , 
qu'il  ,a  porté  jufqu  à  l'extravagance  ,  par 
les  attitudes  forcées  &  toutes  de  mou^ 
yement  où  font  les  figures. ., 

S^n  VitaU.  La  façade  de  cette.églifè 
a  été  con(lrui te  nouvellement  aux  frais 
4eUm^ifon  i^ifani.  Dans  l'églife,  ilj 
•A  quelques  tableaux  niioder  nés  qm  me? 
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ntent  d'être  vus.  L'Ange  Raphaël  &, 
plufleurs  faines  fur  une  même  toile  y  par 
Piaxzetta.  C'eft  la  première  fois  <jue  je 
cite  ce  peintre ,  qui  a  un  caraâerQ  de 
deflèin  hardi  &  frappant,  mais  peu 
exaâ  ;  il  aurait  eu  befoin  d'étudier  1^ 
belle  antiquité ,  &  de  prendre  des^  le^ 
çons  d'anatonûe ,  pour  acquérir  de  lai 
&gefle  &  de  la  régularité  ;  alors  il  eûb 
été  infiniment  meilleur.  Les  eflampes 
£iites  far  fes  defTeins,  &  gravées  pat 
Marco  Pitterie  ,  commencent  k  fe   ré-» 

Îiandre  en  Europe  ,  &  à  faire  connoître 
e  goût  fîngulier  de  cet  arcifte  y  qui  a 
delà  ^cilité  &  du  génie  y  mai$  qui  ne 
montera  cependant  jamais  k  un  rang 
difiîngué.  On  voit  dans  cette  même 
ëglife  un  Chrift  ,  avec  plufiejurs  faints 
au  pied  de  la  croix  ,  grand  tableau 
peint  par  une  femme  Vénitienne ,  nom- 
mée ùiuUa  Lama.  Le  coloris  en  efl: 
gracieux  ;  on  voit  aux  airs  de  fes  têtes  ^ 
qu'elle  a  étudié  la  nuiniere  du  Palma  , 
mais  de  goût  feulement ,  fans  connoître 
les  principes  de  fon  art.  Son  deffein  eâ: 
très-défedueux. 

Près  de  cette  églife  eft  le  palais  de 
la  maifon  Pifani  S.  Vidal ,  où  le  pro- 
curateur Almoro  Pifani  a  rendu  publi- 
que une  bibliothèque  coiifidérable  y  q^i 

O  iij  / 
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eft  ouverte^les^  lundi,  mercredi  ,  Scven^ 
dredi  Le  ào^  AhîÇé  Pifam,  régnant 
en  i'^4o^  était  :  le  chefide  cette  xnatfofi, 
Fune  déâ  plus  riches  de  Venife»  Ontnoit 
dans  ce  palais  quelques  beaux  tabdeaux  ^ 
parmi  Idfquels  eft  celui  de  la  faciîlk  de 
l>arius  au  pieds  d'Alexandre  ,  par  Paul 
Veronefe  :  les  figures  y  font  de  gran- 
deur naturelle;  rAlexandre  y  eft  cm* 
taffé  ,   &  par-dcflbus  tout  vêtu    de 
touge ,  ce  qui  n'eft  pas  d*un  bom  effet , 
quoique  là  tête  du  héros  foit  très-gra-.- 
cieufe.  Il  y  a  en  généralb^aucoup  d*har- 
monie  dans  ce  tableau ,  dont  1  ordon* 
nance  ne^  refTemble  en  rien  a  celle  dt& 
tableau  où  le  Bnin  a  traité  le  même 
fujet.  J'ai  vu  en  France  dés  copies  de 
ce  tableau. . .  La  mort  d'^Adonîs  ,  par 
le  Tintoret ,  bien  deifiné,  frais  de  cou- 
leur,  &  d*une  ordonnance  affez  fage..* 
Alexandre 'à  qui  on  préfènte  le  cada- 
vre de  Darius ,  par  le  Piazzetta  ,    ta- 
bleau d'une  compofition  finguliere,  oh 
ce  qu^il  y  a  de  mieux  exprbné  eft  Hndi^ 
gnation  d'Alexandre  ,  en  apprêtant  le 
meurtre  du  roi  de  Perfe. 

SanSt^arw^  églife  de  religieux  Au- 
guftins.  Le  cloître  a  été  peint  à  ftefque 
par  k  Pordejftone  ;  il  eft  prefqnc  entié* 
riment  èfl&çc»  H  y  a  pltiueurs  tabl^ux 
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dafis  réglife  9  &  qjuajitteé  de  montunens 

curîeKU*  SoiîKs.  Forgée.,  le  tombeau  du 

âtr4mal  Bertrand^  François  qui  mou- 

naïc  àlTëiiifeea  i^6a.  Ceux  do  Marina 

Giorgio  &  ^cooio   Cornaro  ,    tous 

4eux  patriciens  &  fénateurs  >  qui  avoient 

occupé ,  l'un  une  cliaire  de  droit  ^  Tau- 

tre  une  de  plûlolopèie  dans  l'univerfité 

de  Padoue.,  dans  le  toxips  que  les  no« 

ble»  Vémttens  y  tenoient  preTque  ton* 

tes  les  chaires^..  Au^nûlieu  de  l'églife  eft 

im  tombeau,  orné  de. trophées  d'armes 

de  bronze ,  du  doge  Francefoo  Moro- 

jGnt,  très -grand  général,  qui  mourut 

en  i6^^y  yt^^  avoir  conquis  la  Mo-* 

rée  fbr  les  Turcs^  Au-deiTus  d'une  des 

portes  y  la  ilatue  équeftre .  de  li^thele- 

nà  dWvtano ,  général  des  armées  de 

la  rémibliqve.,  dans  le^  temps,  de  la  li- 

p^.  dct  Cambrai  > .  mon  en  1.5 1  ç.  Dans 

k  doîire  ,  la.  (epultone  de  Francefco 

Carraca ,  dernier  feigneur  dePadoue, 

•Sa/;  Zi^oa  >  égbie  paroifllalc.  Le  ta- 
bWaift.du  maitrc-*autet^  qui  repréiênte  la 
Vierge  dans  une  gkme^.ikintLuc  aflis 
fur  le  bœuf ,  qui  tient  un  tableau  cenfé 
être  le  portrait  de  la  Vierge  qu'il  vient 
de  finir.,  eft  de.  Paul  Veronefe.  H  y  a 
plufieurs  autres  curiofités.  Le  tombeau 
du  fameux  Pierre  Aretin ,  qui  préten- 
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doit  avoir  rendu  les  plus  grands  princes 
de  la  terre  fes  tributaires ,  par  la  crainte 
de  ks  fatyres.  Que  l'on  juge  par  Pira- 
punité  dont  il  jouît  malgré  ion  génie 
mordant  y  &  par  les  marques  de  diC- 
tinâion  dont  il  fut  honore  ,  quel  ref- 

£eâ  on  avoit  dans  ces  temps  pour  les 
elles -lettres.  Notre  fiécle  ne  reiSem** 
ble  point  au  fien.  Quoiqu'il  eût  fait  pro- 
fefEon  publique  d'Athéïfme  ,  oit  lui 
donna  une  fépulture  honorable  ;  il  fem« 
bloit  qu'on  le  craignît  même  après  fa 
mort»  Poftérieureihent  on  a  enlevé  fes 
os  de  Tume  où  on  les  avoit  placés  ^ 
qui  eft  toujours  reftée  infixée  dans  le 
mur  intérieur  de  Téglife...  Ceux  de  lai- 
dovico  Dolce,  bon  poète  Italien,  & 
d*Alphonfe  Ulloa  ,  Efpagnol ,  qui  a 
écrit  Thiftoire  de  Charles  V  &  de  Fer- 
dinand I ,  empereurs...  A  côté  de  cette 
églife  efl:  le  magnifique  palais  de  la 
maifon  Grimani ,  conuruit  fur  les  def- 
feins  de  Michel  fan  Michieli  ,  très* 
bon  architeâe  de  Veronne  ,  où  il  a 
laiffé  des  monumens  fuperbes  de  fon 
génie. 

San  Fantin  ,  égHfe  &  école. 
On*  appelle  à  Venife  écoles ,    ce  que 
^nous  appellerions  en  France  Confi-aîries 
ou  congrégations  de  laïques,  qui  s'ailèm^ 
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Uetit  dans  les  cbapdies  qui  leur  appar- 

tiennent  les  jours  de  fête ,  pour  y  faire 

des  exercices  de  piété.  Dans  quelques-^ 

tmes  de  ces  écoles,  les  confrères  font 

entr'eux  un  fonds  d'argent  qu'ils  prê-* 

cent  gratuitement  aux  pauvres ,  comme 

on  fait  aux  monts  de  piété  :  ils  payent 

les  dettes  des  pauvres  détehus  en  pri- 

foa  pour  ce  feul  fait.  Ils  donnent  des 

dots  aux  filles  à  marier.  Ils  exercent 

plufieurs.  autres  ceuvresde  mi£éricorde> 

tels  que  la  vifite  des^  prîfons.,  le  fbùla^ 

cernent  des  pauvres,  ie  fbin.d'enieyè-^' 

fir  les  morts  ^  fur- tout  ceux  qui   ontr 

été  Suppliciés.  Il  y  a  plufieurS'  de  ces 

étabMemens  libres* 'à  Venife,  &.  qui  s'y 

ibutiennent  depuis  très-long-temps.  Les^ 

écoles  font  diftinguées  en  grandes.  & 

petites,  à  proportion  de. kurs^richelfes; 

Frefque  toutes  font .  ornées^  de  belles^ 

peintures  ^  &  en  gra^  nombre.  Le  pla.-^ 

fondée  laiâlle  principale  de  celle-ci  eft 

tout  du  Palma,  &  bieà  exécuté.  On  y 

voit  un- autel.de  marbre  noir  parangon,, 

d'une  belle  aschiteâuce ,.  &  efiricht  âê^ 

bronze  ^  une  belle  fiatue  ;  de  fainu  Jé^ 

r6me ,. ,  par   AleflàndrO'  Vittoria:  ;:  mm 

tableau  du  même  iainc ,  par  le  Tinto— 

leu  XI  eft  connu  par  reitampe:  grayée: 

far  AugjoAin  Caxrache;. 
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San /klv adore  y  paroHîê  &  égliiè  £^ 
dianoines  réguliers ,  bâtie  par  leLom- 
bardi,  très^boa  architeâe*&  (culpteimu 
Le  p^itportaiLéft  de  bon  goât  ;  iVelt 
décoré  de  cx^onnes  df ordre  corinthien^ 
^m  fttpportent  une  corniche  fur  lajquelle. 
eft  un  fécond  ordre  ou,  exhaoflèment: 
fènxiépar  des  pilaftres^  au-^dcTant  def- 
^uels  iont  pofëes  des,  ftatues  de  marbre  ; 
au*defiti;&  régne  une  féconde  corniche  y 
&  un  fronton  (ur  lequd  font  placées 
pluJSLeur&  ftatues^  La  porte  qui  eft  au 
milieu  6c  I4»  deux  fenêtres,  de  coté  font 
die,  bonne  ^architeâure^  Ceft  dans  cette 
églifê  que  fe  rendent  les  procurateurs, 
de  fàlnt-  Marc ,  avant,  que  de  conimen* 
cer  la  marche  folenmelle  de  leori  entrée 
pubHque.  On  y  vok  plnfieurs^  taUeaux 
du  Titien,  entr'suitresune  Annonciation 
dohtla  ^^arure  eft  connue  ;  les  péierins: 
d'Emmaiis ,,  tablèaa  précieux  d^.  Jean 
Belin  père ,  ds^  l*^écoie  Vénitienne. 
^    Au-dcfTus  de  la  porte  de  la  facrîftie. 
eft  un  tombeau,  qai  renferme  les  cendres 
ée  tirois^  cardinaux^  de  la  niaiion  Cor* 
naro. . .  Vis-à^vis^ft  le  ma»foléq.de  Car 
therine  Cornaro ,  reine  de  Chypre ,  qui 
adopta  le  fënat  de  Venife  pour  font  fils ,, 
&  qui  ea  conlequenèe  \t  fit'  héritier,  de 
ce  royaume  y  ce-  qiA  fait  qu^otk  appeik- 
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tncore  à  V^iûfe  cttît.wmffïn  caja  re-> 
gîMO^»  *.I;e  maufolée.du/dQg^  François 
Vem^  ^.  niart-  en  i^ $^ , .  eft  orné:  de 
bcmne^  ikia^i.de  tnairbre;  du  Smifavin; 
Celui  de.  I^aurcttt  &  Jérôme  BrtuU  frcres , 
qw  £b  foccédeiiciu:'  dans  la  dignité  du- 
elle ,  ja^è&U  mort  de. François.  Venier, 
ift  d'utt  gont:  Engulier ,  quoique  fort 
Aobie  ;  le  maufolée  efl  de  marbre  ooir  y 
ks  cc^csmes  &  les  ofaiapîteauxifon&de 
bronze*  L&.bàtinient  des  chanoines  méf 
fite  d^iore  va^  deinome  que  leur iôUio^ 
thëqoe^  oiijil  y  aj  quelques  manufcrics^^ 
entr'autrfis^  celui  de.  feinc^Ephiem  >:  qui 
fft  ancien^  &ibeau^ 

83.,  Scftiarc  éi  CaûtUù:.  Quartier  de  Quamer  dï^ 
CaâeUo,  ainfi  appelle. de  la:  partie:  de  Cafieiibi  Ar- 
Vemfig^.  là.  plus  orientale.,  dans  laquelle  Tenai  de  Ve- 
eft.rîae  deO^l^llo.,  omeftfitucÊl'E-  nife.Gou- 
glife.  pa^accfaale.  Celfc  dans  ce  même  vememcnr 
quartier  qujcftl'arfenal ,.  p»  oà)  j'en  ^?^^^^^^^ 
conunenœ^ai.la  defcrîption;.  VMfkuàk; 

L'ai&nall  de  Venife  en  fait  toitte  la^ 
iékmfQy^  &.dQic:étceresa£d£comme'lar 
pmoîece.  ïorterefifi  de  rétat.  Quandle- 
mar^s  deBedemar,  ambafTadeur  d'Es- 
pagne, Gooçut  le  deiTeiit  4^aitéanti£  là^ 
xépubliqufr,  il  crut  que  le  projet .  étoit: 
iotmanquable ,  s'il  pouToic. s'emparer  dc^ 
Eatfeiial  ^  &  .^ .  m^ÊXXc  le?  &u.  ::  c'étpii: 
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Fûbjct  principal  de  la  conjuratic^  qae 
Ton  dit  qu'il  avoit  formée ,  &  qui  n'a 
jamais  eu  les  fuites  qu'on  lui .  a  luppo* 
fées.  On  nie  même  à  Venife  qu'elle  ait 
jamais  été  tentée.  Le  grand  ^igneur  a 
la  même  idée  ;  &  dans  le  temps  de  fe» 
plus  grands  démêlés  avec  Venïfe ,  il  ne 
ibuhaitoit  que  de  fe  rendre  n^dtre  de 
l'arfenal. 

Ce  magafin  immenfe ,  te  pks  beau 
que  l'on  connoifle ,  &  le  mieux  fojarm 
de  toutes  fortes'd^armes ,  fîtué  au  leranir 
de  la  ville  ,  dans  la  partie*  des  lagunes 

3ui  avoiâne  le  plus  la  pleine  mer  ^  après 
e  trois  milles  de  tour ,  ce  qui  revienr 
à  une  grande  lieue  de  France.  Il'eft  en- 
touré d'une  muraille  haute  &  épaiflè , 
fur  laquelle  font  d'efpace  en  eipace  des 
guérites,  où.  il  y  a  toujours  des  fenti- 
nelks  ;  tout  autour  régnent  des  canaux 
larges  &  profonds  qui  fervent  de  fofies; 
Des  barques  montées  par  des  fbldats 
armés  >  tournent  continuellement  au-^ 
tour  de  ces  murailles  pendant  la  n^t^ 
pour  empêcher  qu'aucune  efpece  de  bâ^ 
timent  n  en  approche ,  &  pour  j(çavoii^ 
fi  les  fèntineUes  ne  font  point  endors 
mies.  Outre  cela,  k  chaqtie  heure  de  la 
wit  les  fentineUes  doivent  s'appetler  jré* 
cîproquementpar  leurs  noms,  j^  &  fk  xé^ 


r 
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^ndre.  Atnfî,  quant  à  ce  qui  regarde 
la  sûreté  extériellre  >  0ii  y,  a  pourvu  avec 
le  plus  grand  foin. 

X'arlenal  n'a  que  deux  entrées  tres- 
sés Tune  de  Tautre.  Celle  de  mer  eft 
défendue  par  deux  grofles  cour^  quar^ 
rées ,  qui  ont  au-<kvant  d'elles  un  pont* 
levis  qu'il  faut  nécefîkirement  enlever  > 
pour  que  le^  moindres  Bâtimens  puif-* 
fent  arriver  à  une  forte  herfe  qui  fej* 
âe  porte ,  &  qui  ferme  le  pafTage  ouvert 
entre  les  deux  tours.  Dès  que  la  nuit 
irient ,  il  y  a  des  fentinelles  pofées  fiix» 
le  pont  j  &  un  corps-de-garde  à-  côté  , 
qui  empochent  à  qui  que  ce  foit  d'ap-- 
procher,  excepté  à  une  barque,  9^^' 
deux  heures  de  nuit  s'approche  de  li^ 
lierfe.  Les  officiers  qui  la  montent ,  de-* 
mandent,  de  là  part  du  gouvernement,, 
s'il  n'y  a  rien  de  nouveau  ,  fi  tout  eft 
tranquille  &  dans  l'ordre  ;  &c  aufli-tôft 
ia  réponfe  reçuet,  îls  Mit  ordre  de  fe  re-* 
tirer  très-*promptement;  L'entrée  de 
terre  ,  fituée  à  gauche  du^pont-levis  &r 
du  canal ,  dans  u^petite  place  ou  champ» 
de  Tarfenal ,  a  une  gvande  porte  déco-^ 
rée  de  bon  goût  ;  au^flus  eft  le  lion  àe» 
£ûnt  Mafc ,  de  plein  relief^  le  fironton ,. 
porté'  par  «piabe  colonnes ,  eft  fiu-mj^nté* 
d'âne  fiatue  de  lance  Juiitiiie,CettepQri» 


,  « 
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eft  précédée  pzf  un  poiU  dé.  smû^rG  ^ 
entouré  d^in  gâlkg^  àgro$.bajrreeta;  de 
bronze  y  terminés  en  forme  de  ptqacs^ 
Entre:  ce^  barreâijx  font  butt  Gokûines 
fm  pijéd^aux  de  inarbre^  bladPic ,  qi» 
portent  chacun  une  ftatue  des  vertus  ,» 
teUmj^^^e  là  ibrce  , .  la  |>i:iià«»7e. , .  &c« 
A»»  d«ttx  ,ç6f és4ç  Tentréj^.  du  jpont  (ont 
àèux  grajods  lions^dc,  imcbce ,  anti<|iiies 
fe  biçn  cQnfervés- 

„  L'intért^mr  de  Tarlénal  pcirt  fcdivi-r 
fer  en  trois  p^ffties.^  dans  la  «prcmievceA 
mtxàm^y  font  lesidiffiérenjtes  vfines:^  les^ 
forg«&  ^  les  fonderies  .&!  les^  aitelier»  des 
métierS'i  àvj^leslogeiiiQnsdes.o&cîers^ 
da^§la  ièco»de  à i gauche,  font  les fal*- 
%à^  d'armes ,  le.  magafîn  des  bois^  de 
conftruâion>.&:  éartie  des  bâtiment  ois 
remifes  ,  foii$>  ku^elles  fis  conftrmfenu 
les  galères  &ivaiâi«iix  ;  la..ttoifîéni£  €& 
entièrement  deftinéè  aux  antcesi  c€m£t- 
truâtojts.  L'efyace.  eft  grand;,.  &  pemt 
contenirr  xm  nombre  conildérable.  d& 
TaiiTcajux  .&  de  gabares  ;  .&:  par-tout.^ 
tajcur  dam«lescanaii}oc)^e:danslesibaâ[ins^ 
U y  aââS^>d'eau^(mrriaire.  e^nixer  &  foir^ 
tîr  aiféinfiint  les;pUkSfgraads  vaîâcaux« 

L'étar  entretient;  àxi  moins:  nmtaaa: 
esskts  CRtYdjers  i|ai  icavaâUent- joumclf-^ 
lemon&L^arJduÊd^  .(piin'y  l^geat^oinr^ 


r 
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finis  qtti  y  vteiineftt  tous  les  jours  aui 
£on  d'une  cloche  qui  les  avertît  du  temps 
auquel  ils  doivent  s'y  rendre.  En  été  ^ 
ilsr  y  vieniient  au  lever  du  foleil  >  &  for- 
cent depuis  midi  environ  >  jufqu'k  deux 
heures  qu'ils  iont  rappelles  à  Fouvrage 
par  la  même  dûohe  :  ils  fe-  retirent  au 
coucher  du  (bleil  En  hiver >  ils  entremit 
i^ialementt  au  lever  du  foleil ,  m^is/  ils. 
fte  fortent  point  k  midi>  k  caufe  dé  la 
brièveté  des  j<mrs«  Chaque  corps  de  më^ 
tier  k.fao  icfaef  ou  prote  y  qui  coiiduit  &: 
comnaande  Touvrag^^  afini  qii^  tout  fe 
fefle  avec:  ordre ,  &  qu'il  n'arrive  jar 
mais  de  querelle  entre  les,  ouvrit^sv  Qii 
n'en  reçoit  aucun  qui  n'ait  au  nmns. 
ynagc  ans^  &  ils  ne  peuvent  afpirer  k  la 
maitrife  qu'après  huit  ans  de  fervice.  Ils 
ibnt.payësf  tous,  les  (amedisipar  qinelques 
officiers  ^  :  plùflie  fdbaltemcs:^  chargjés; 
de:  tous  les  petits  détails..  A  la  tête  de 
tous  ces  ouvriers  eâ  un  général  connu 
fous  le  nomd^AmiragUo,  qui  ala  charge 
de  conduire  le.  bucentaure  le  jour  de: 
£Â£cejs£on  >  &  qui  répond  iurr  fa  tête: 
êc  la^sûcsté  delà  navigation^ 

Six  ncÀles  >  \m  avocat  fifcaT ,  un  fe»^ 
erétaire  &  un  greffier- compofent  k  tri- 
bonal  qui  exerce  la;  juftice  dan&  Farfé-* 
»d  j^  &qtti  e0alegou.vefioenient..TxQis. 


ont  le  titre  àt  fopra  proveditori  a  Fat^ 
fenah  :  ils  font  fénateurs,  &  reftent 
feize  mois  en  charge.  Trois  autres  par 
triciens  appelles  padroni  a  Varfenale  , 
font  trente-neuf  mois  en  charge,  &  ck> 
cupent  pendant  ce  temps  des  maifbns 
appartenantes  à  k  république,  &  voir- 
fines  de  l'arfenal ,  afin  d^avoir  Fœil  e» 
tout  temps  fur  ce  qui  s'y  paflê ,  &  pou^ 
voir  s^y  porter  promptement  en  jou- 
tes occafions.  Ik  y  couchent  àlternatir- 
vement  quinze  jours  àt  fiiite ,  &  gar^ 
dent  les  clefs  de  la  porte  de  terre ,  celle 
tle  mer  ne  s'ouvrant  iamaîs  que  pour 
faire  entrer  ou  fortir  les  hâtimens>  &* 
tranfporter  lés  grofles  provifions, 

A  gauche  de  la  féconde  grande  porte 
de  rarfesial  ,  eft  ua  grand  efcalier  de 
^marbre ,  qui  conduit  aux  falles  on  foiu: 
les  magafîns  d'armes.  Elles  font  d'une 
grandeur  immenfe ,  &  tenues  avec  la. 
plus  grande  propreté  ;  on  n'y  confcrve 
d'armes  anciennes  y  que  celles  qui  peu- 
vent'fervir  d'omemetit,  &  fatisfaire  la. 
curiofité,  parmi  le^ueUes  on  voit  les 
armures  complétées  des  plus  £uneux  gé- 
néraux Vénitiens,,  quelques  fanaux  en- 
fevés  des.  galères  Turques ,  beaucoup* 
larmes  à  L'uiage  des.  Orientaux ,  fie  auj- 
cirei  cario£té&  de  ce  genrjQ.  Sans;  ei^ttcc 
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ivïs  un  détail  minutieux  de  ce  qui  eâ  " 
contenu  dans  ces  falles  y  je  puis  aflurer, 

,  bn^  rien  exagérer  ^  qu'il  y  a  de  bonnes 
amies  à  fèn  pour,  armer  au  moins  cent 
ônquance  nulle  hommes ,  tenues  avec 
le  plus  grand  foin.  De  temps  en  temps 
on  enlevé  les  plus  anciennes ,  celles  qm 
font  de  moindre  qualité,  pour  en  fuD- 
ftituer  de  nouvelles ,  ou  plus  folides ,  ou 
d'un  ufage  plus  commode.  J  y  ai  vu  en 
1761  quatorze  mille  fufils  qui  venoient 

•  (Tétre  fabriqués  dans  le  Bergamafque. 
Ceft  dans  cette  petite  province  &  dans 
leBredàn  que  fe  travaillent  les  armes  à 
^y  &  les  armes  blanches  que  la  repu** 
l>Jique  met  dans  fes  magafins.   , 

On  y  Voit  aufli  une  très-grande  quan-  . 
ttté  de  cafques ,  de  cuirafl?^ ,  de  fabre3 

E^  la  cavalerie ,  d'épées ,  de  oifto- 
-S» .  .Toutes  ces  armes  font  deftinées 
a^x  troupes  de  terre.  Outre  cela ,  il  y 
a  dans  une  falle  féparée  des  armes  pour 
^ï^gt-cinq  mille  forçats  ou  troupes  at- 
tachées aux  vaifleaux  &  galères  de  Vé- 
tat.  Au-deffus  de  la  porte  principale  eft 
kbufte  en  marbre  du  comte  de  KonigC- 
"■^ck  ,  général  des  troupes  de  débar- 
quement au  fervice  d^  la  république.  * 
,  1-a  fonderie  des  canons  &  des  mor- 
tiet»,  la  falle  ou  on  Us  pçfe^,  la  fabri* 
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que  des  ancres  &  de  tous  les  ferremenu 
nécefTaîres  à  la  couftruâion  des  valT- 
feaux.j  âc  à  les  équiper ,  nç  fcxnt  pas 
Inouis^urieufes  à  voir.  Il  y  a  dans  cette 
parcie  plufieurs  maKazins  d'une  grandeur 
immenie ,  dans  lel^uels  j'ai  vu  une  très* 
grande  quantité  de  canons  de  bronze 
de  difierens  calibres  y  que  Ton  fait  Tooor 
ter  à  deux  mille  cinq  cents,  outre  quinze 
cents  canons  de  fer  qui  écoient  daxt^ 
d'autres:magaiins ,  pluiîeurs  mortiers  de 
toute  grandeur^  des  tas  immenfes  de  • 
boulets  ^  de  bombes  &  de  grenades  qui 
répondenti  àr cette  nombreufearâUerie» 
C'eft  dans  le  {dus  grand  de  ces  ncia^ 
gafins  que  la  république  a  cottiime  di 
préfenter  les  xafraîcbiilèmtSAs  As  U  .col- 
ladon  aux  princes,  étrangers  qui  vont 
viiSter  rarfenal.  Pendant  que  HeiirtlII^ 
roi  de  France,  étoit  k  cette  colUtioit  » 
^n  confirmât  dans  la  renûfe.  qiH  •  étoit 
ions,  les  fenêtres  d&  la.'  ùMtty,  uae  galère 
que, l'on  ûnç^  ï  Teau  fous  fos,  yeux. 
.    l^es  magpinss  de  màts.^  ^xmona  , 
de  r^mes>  ^.  toute,  gf andeufi»  tant  pour 
les  galères  que  les  vaiifeaux,  &  les  at-* 
teliers  des  tourneurs  (ont  très^^i^Q  fourv 
nis  ^  &  on  y  travaille  contii^ielkmcntà 
.    La  corderije  ou  fe  font  les  cables  & 
autres  cordagespourf le  fervice des  vatfr 
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Aaux ,  eft  un  grand  b^yment  de  quatre 
C€iKs  pas  de  longueur  fur  environ  quar 
tre-vingt-dix  dè^  largeur.  Deux  rangs  ât 
groâès  colonnes  !d&l>f îque&  en  foutien^ 
nenc  la  forte  charpente ,  garnie ,  au 
lieu  de  lattes^  de  très-grandes  briques 
cimentées  ,  fur  lefquelîes  font  pofées 
les^  tuiles  ,  &  cela  pour  empêcher  que 
k  feu  que  Ton  pourroit .  y  jettes  d^  de- 
liors  ,  n*y  pénètre.  Cette  précaution  eft 
d'autant  plus  fage  »  que  les  chanvres 
rangés  en  pile  s*élevent  jufqu'au  toît, 

Le  magafin  des  bois  de  conftruâion^ 
plus  nouvellement  bâti ,  a  environ  trois 
cents  pas  de  long  fur  cent  de  large  ;  il 
eft  toujours  rempli  de.  bois  que  Ton 
amené,  en  radeaux  y  d'Iftrie  ^ ,  de  Dal- 
matie,  du  Frioul^  ok  font  les  princH 
pales  forets  de  la  république ,  qui  fuf- 
fifenc  à  Tentretien  de  Tarfenal  ;  il  y  a< 
fur-cout  des  arbres  à  faire  des  mâts  de 
la  plus  grande  beauté.  Dans  d'autres  at- 
tcHers  {ont  des  ouvriers  occupés  à  mon* 
ter  des  canons  fur  des  aSùts ,  ibit  pour 
le  fervke^  de  najer,  foit  pour  celui  de 
terre. 

Les  femmes  om  filent  le  chanvre»  qui 
couiènt  le^  voiles ,  ou  qui  les  raccom- 
•modemr.,  font  dans  un  quartier  fépar^ 
oiileesiipmmes  n'ont  auqwe  communi- 
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cation  ;  elles  fenc  fous  la  diredîon 
uelques  femmes  déjà  âgées  ^  fages  &] 
e  bonnes  mœurs ,  &  d'un  chef  ou  mai-i 
tre  que  Ton  a  foîn  de  choîfir  y  âgé  & 
d'une  fagefTe  reconnue ,  afin  que  le  bon| 
ordre  fubfifte  dans  cette  partie.  < 

La  république  a  toujours  fous  les  re-jj 
mifes  ou  chantiers  de  conftruâion ,  qoii 
font  autour  des  deux  grands  baffîns  dej 
l'arfenal,  douze  vaiileaux  de  ligne  de 
'  quatre-vingt-huit  pièces  de  canon ,  dont 
les  uns  font  près  d'être  lancés  à  l'eau , 
}es  autres  font  moins  avancés  ;  mais 
dès  qu'il  y  en  a  un  de  parti ,  fur  le 
champ  Qii  en  conftruit  un  autre.  On  en 
Toit  au  radoub,  quelques-uns  hors  d'é-  1 
tat  de  fervir^  &  que  l'on  met  en  pièces; 
plufleurs  galères,'  quelques  frégates ,  des 
bâtimens  de  tranfport.  On  peut  efHmer 
à  environ  quarante  k  nombre  des  bâti- 
mens qui  font  dans  l'arfenal  en  état  d'ê- 
tre mis  à  l'eau,  ou  qui  font  (ur  les  chank- 
tiers  &  près  ^étre  finis  ;  non  compris 
ce  qui  efl:  à  Corfou ,  l'efcadre  du  golf^i 
les  galères  qui  ne  quittent  pas  le  port  , 
&  beaucoup  d'autres  bâtimens  qui  vont 
&  qui  viennent ,  foit  pour  le  tranfport 
des  troupes ,  foit  pour  le  fervice  de  l'é- 
tat. Ail  bord  de  chaque  remife.ou  chan- 
tier eft  un  canal  qui  répond  au. grand 
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,  &  qui  y  porte  le  vaiiTeau  quaad 

eftconftruic. 

Ceft  à  Tarfenal  que  Ton  rafine  le  fal- 
rjpétre;  mais  on  n^  fabrique  point  la 
/poudre,  dans  la  crainte  des  ^ccidens 

Îu'occaJEonnent  les  moulins  y  auxquels 
mvent  le  feu  prend.  Je  crois  que  ceux 
de  la  république  font  dans  le  Trevifaxu 
"On  y  conduit  le  falpêtre ,  &  on  en  rap-. 

forte  la  poudre,  dont  on  garde  peu  à 
srfenaL  Les  magafîns  à  poudre  font 
dans  différentes  ines  difperfées  autour 
de  Venife.  Comme  dans  la  plupart  de 
cesifles  il  y  a  des  maifons  religieufts  qui 
vivent  fous  la  proiredion  du  fénat ,  clleç 
le  font  un  honneur  de  la  confiance  qu'il 
^eut  bien  leur  témoigner ,  en  choifif- 
fent  leur  terrein  pour  y  conftruire  des 
^gafins.  Ce  foiit  des  tours  de  brique  , 
ifolées ,  d'une  forte  conftrudion  ,  & 
^és-£blidement  couvertes  ;  elles  font  à 
labri  de  tout  accident;  &  en  cas  que 
juek^u'une  d'elle  vînt  à  fauter ,  la  perte 
fcroit  médiocre  pour  l'état,  &  ne  eau- 
fetôit  aucun  dommage  ni  à  la  ville  ni  à 
IWénaL 

On  doit  mettre  au  rang  des  fourni- 
tures de  l'arfenal ,  les  grands  magafîns 
de  bifcuits  6ç  de  viandes  falées  pour 
'<  amoviHonnement  des  vaiflèaux  âc 
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galères,  qui  (ont  dans  k  pedce   place 
yS^  Biagio  ,  voifîne  de  rarfenal. 

Une  des  belles  curiolités  de  rarfcnal.^ . 
eft  la  grande  £alle  où  font  en  relief  let, 
plans  des  places  principales  de  la  répu« 
olique.  On  n'en  permet  pas  la  vue  in- 
dinëremtnent  à  toutes  fortes  de  perfbn-- 
nés.  La  fort^efle  de  Palma  Nuova  ,  tBc 
la  citadeUe.de  Corfbu  ,  font  regardées 
comme  deux  chefs-<lœavres   d  archi^ 
tedure  militaire.  Les  iiles  de  jcaoiitdre 
grandeur  y  font  figurées  en  entier  avec 
leurs  défenfes.  On  affiare  que  ces  plans 
font  réduits  avec  tant  d'exaâitude  »  que 
l'on  juge  par  eux ,  Se  des  réparations 
qui  peuvent  y  être  .à  faire  ,  &  de  ce 
qu^elles  exigent  de  troupes  &  d'artillerie 
pour  leur  défenfe. 

Four  ôteraux  ouvriers  tout  prétexte 
de  fortir  &  de  s'abandonner  à  la  débaoh 
che ,  la  république  entretient  à  la  tête 
de  Tarfenal ,  des  cantines  ou  grandes 
tonnes  toujours  remplies  de  vin  &  d'eau 
mêlés  enfemble  ,  où  les  ouvriers  vont 
ie  défalterer  autant  qu'ils  en  ont  bcfoin  : 
ceux  qui  travaillent  dans  les  quartiers 
éloignés ,  en  emportent  pour  leuriifàge. 

Il  eft  inutile  d'ajouter  que  d'efpace 
en  efpace  il  y  a  des  foldats  de  garde  , 
excepté  dans  le  quartier  où  fe  travail^. 
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leitt  les  voiles.  Enfin  y  -tout  s'y  paliç 
dajis  le  plus  grand  drdre ,  &  avec  toutes 
les  iNrécâiicions  qQÎ  penvent  empêcher 
les  (urprifes  &  les  accfdens.  Les  'dangers 
aoxcpiels  les  Vénitiens  ont  été  expofés , 
les  tentatives  que  leurs  ennemis  ont 
Édites  ^  ibitjpour  s'emparer  de  Tarfenal^ 
fi>it  pour  y  mettre-  le  feu ,  les  ont  aflii^ 
jettis  à  des  attentions  qui  font'auf&exaô' 
tenent  *  obfervées  en  temps  de  paix  ^ 
eue  lofCqu^iis  avoient  le  plus  de  raifon 
4e  craindre  leurs  ennemis.  On  peut  dire 
ifue  c'eft  la  d<éfiance  même  qui  veille  i 
lâsûretéde  cedépèt  fi  «nportatnt. 

Cet  arfenal ,  pinirvu  avec  une  àbon^ 
dance  vraiment  magnifique,  ne  peut 
que  donner  l'idée  a'une  très-grande 
puiôanc^.  Le  tréibi:  de  faint  Marc ,  que 
ion  doit  croire  très-riche ,  eneft  l'ame , 
te  peut  tout  de  fiiite  la  mettre  en  mou- 
vement ;  à  quoi  on  doit  ajouter  que  là 
quantité  d'ouvriers  &  de  matériaux  qui 
y  font,  &  qui  ne  manquent  jamais  ^ 
peuvent,  en  cas  denéccffité ,  augmenter 
très-protpptement  le  nombre  des  vaif- 
feaux  qui  y  -font  d'ordinaire, 

84-  Ceft  dans  l'arfenal  que  Pon  coni-  Buccnûwrç. 
ferve  le  bucentaure ,  ou  oâtiment  de 
parade  fur  lequel  la  feigneurie  s'embar* 
que  tous  les  ans  le  jour  de^  V Afcenfion^ 


pour  aller  Êûre  la  cérémonie  des  époth* 
(ailles  de  la  mer.  Il  a  quatre  rangs   de 
fiéges  où  k  placent  les  fénateurs  :  à  la 
poupe  eft  le  trône  du  doge  ;  il  a  à  fès 
cotés  le  nonce  du  pape  &  le  patriarche 
de  Venifè ,  tous  deux  en  camail  Se  en 
rocher  :  à  droite  &    k  gauche ,   dans 
le  demi-cercle  ^  font  les  places  des  am- 
BafTadeurs  ,  des  confeillers  de  la  fei^ 
gneurie  ,  &  des  procurateurs  de  fâint 
Marc.  Ce  bâtiment  a  environ  cent  pieds 
de  longueur  fur  trente  de  largeur  ;  il  à 
peu  de  quille ,  &  eft  prefque  plat  ,  ce 
qui  fait  qu'on  craint  beaucoup  le  gros 
temps  quand  on  le  met  en  mer.  Il  eft 
entièrement  doré  dedans  &  dehors  ;  le 
travail  fur-tout  de  l'intérieur  eft  admi<« 
rable  ;  la  dorure  n'a  rien  ôté  des  fineflès 
de  la  fculpture ,  qui  partout  eft  très* 
recherchée.   Il  a  été  exécuté  fous   les 
yeux  &  fur  les  defteins  du  célèbre  Cor- 
radis^  fculpteur  Vénitien ,  qui  a  prefque 
fait  en  entier  l'ouvrage  de  la  proue.  Au-- 
devant eft  le  lion  de  faint  Marc  ;  en* 
fuite  deux  ftatues  de  la  juftice  &  de  la 
paix  5  qui  s^embraffent  &  forment  us 

frouppe  entouré  de  génies  ,  dont  celui 
e  la  paix  renverfe  &  foule  aux  pied^ 
celui  de  la  guerre*  Toutes  ces  figures 
font  de  grandeur  naturelle.  Autour  dç 
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cebàcimeiu  ,  régne*  une  galerie  déçou** 
verte ,  fur  laquelle  font  quelques  offiT 
ciers  fubalternes  »  &  les  chefs  des  mé- 
tiers de  Farfènal.  Derrière  le  trône  du 
doge ,  eft  l'Amiragliô  en  robe  rouge , 
airec  la  iîmarre  violette ,  le  bonnet- de 
velours  rouge ,  &  la  grande  perttiqUe;il 
tient  le^ouvernail.  Le  dcflus  du  bucea- 
taure  c(t  couvert  dVn  tapis  de  velours 
rouge  à  galons  d'or.  Au-devant ,  entre 
la  pointe  de  la  proue  &  la  porte  du  fal- 
lon  oii  eft  le  fënat,  font  plantés  les- 
fept  étendards  que  Ton  porte  devant  la 
feigneurie.  Au-deflbus  du  pont  fur  le- 
quel eft  placé  le  fénat.,  (pnt  deux  rangs, 
de  rameurs ,  chacun  de  vingt-fix.  ^e 
magnifique  bâtiment ,  qui  ne  paroît  ja« 
mais  que  la  veille  de  rAicenfion ,  &  que. 
l'on  renferme  le  lendemain ,  eft  confervéf 
dans  une  loge  faîte  exprès ,  où  on  letire^ 
&  onlç  met  à  fec. 

A  côté ,  fous  une  autre  remife  ^fer- 
mée,  font  txois  petits  bâtimens  fort  or-. 
nés  ,  appelles  peattoni ,  dans  kfquels 
le  doge  &  le  -  fénat  s'embarquent  pour 
les  viiîtes  &c  cérémonies  religieufes  qui . 
£e  font,  hors  de  faiiit  Marc  à  certains 
jour^  marqués. 

L'entretien   de  Tarfenal^  tel  que  je, 
viens  de  le  reprélenter  ,  coûte  fort  cher 
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k  la  république:  aui5  eu  temps  de  paix,* 
c*eftpQur  ainfidire  fou  unique  dépenfê  ; 
encore  eft^lle  entendue  de  façon  k  être 
ioujours  utile  k  Yétax ,  en  ce  <|ue  l^s 
gr^iids  frais  éçant  pour  la  maîn-d'cça-' 
vjpe ,  la  cotifommation  fait  refter  né- 
çeiiair^em;  la  plus  grande  partie  de 
Fargent  deftlné  k  cet  ufage. 
SanPîetro  '  ft^.  Au  levant  de  farlenal ,  dans  une 
4\  C^âiiio ,  îûc  lëparée  des  autres  par  un  canal  trè^« 
cathédrale,  krgc  ,  que  Toft  traverfe  fur  un  grand 
Autres  épli- pont  de  bois,  eft  régUfè  patriarchale 
fon      Jkn  Pktra  4i  Caflelh ,  fiége  de  Tar- 
cbd-véque.  Elle  a  pour  clergé  un  archî- 
âtàdtc  eft  dignité /un  archiprêtre  ,  un 
m^imicîer,  fiç  vingt-quatre   chanciincsy 
dont  doâ^e  feiil^meat  (ont  obligés  k  ré- 
^ence.  Le  bas  cbœar  eft  çotin>ofë  de 
4outze    fous- chanoines   prébendes  ,*  &: 
-   dtvejps  autres  ckrcs  pour  la  mufique, 
L*églife  çft  peu  décorée.  Le  maitre-au^ 
tel  Si  èè  beau  marbre  ;  r-orneni^c  prin- 
cipal eft  un  monuH^nt  que  k  Fépubnqu^ 
a  éfevé  à  la  gloire  d^  famt  Laurent- lut* 
tini^7  ar-chev^que  &  premier  patriar- 
dte  de  Venife.  IHufieurs  Anges  Ui^utiei^- 
rrent  une  urne  où  (oM  ks  retiques  du 
faint  :  au-dçffus  de  l'urne, ^  fa  (latue, 
Pes  deux  cotéi  font  les  ftatues  de  faidt 
Pierre  &  fa^ni;  Paul ,  faine  Marc  &  feàjat 
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/eau  ,  toutes  d'aifet^  bôntte  main.  Lt 
coapole  nauTellement  peinte ,  a  fmH 
£ijet  *  rapotkéofe  dtt  même  fàÎMe.  On 
montre  oans  cette  égl^  une  chaire  aa>« 
tique  de  marbre ,  q^e  Ton  £t  avoir 
fervi  à  Caint  Pierre  loriqu'îl  étokr  1k 
Amiocbe,  &:  avoir  été  donnée  à  It 
r^ublîque  par  Michel  Paleologtie ,  em- 
peremr  de  Conftaniinople.  Le  pavé  de 
cette  églife ,  qui.  eâ  de  marbre  de  dî^ 
rentes  couleurs ,  y  doime beaucoup  d'é»- 
dat.  La  façade  eu  ornée  d'un  frontM 
avancé ,  Contenu  par  de  grandes  cokm- 
fies.  Le  palais  archiép^xx>pal  ât  le  bàti'>» 
ment  àts  chanoines  réfidans ,  font  d'une 
aâcz  belle  conftruâion.  Par  derrière  eft 
une  rue  ou  file  de  maifons  toutes  habi- 
tées par  des  pécheurs.  Ce  quartier  Soft 
Tccvié  donne  immédfat^nent  iiir  k 
plesne-mer.  Si  en  eût  voulu  bâtir  une 
citade&e  k  Vcntik ,  cette  ifle  cft  étoît 
4a  place  j  dlle  eft  à  la  t^e  de$  lagcines  , 
6c  couvre  l'arfènal. 

Le  Vtrgtm ,  monaftere  de  religieu&s 
ma  fuivent  U  régie  de  faint  Aiiguftin  , 
tous  le  titre  de  fainte  Marie  de  Jérufar 
\psk  y  deftiné  au%  feiées  filles  de  fiuniile 
Mtriciennc  que  Yon  cof^uice  peu  fur 
ieat  vocatnon  ;  c'eft  toujours  l'arrange- 
«aent  de  la  famille  qui  en  décîde.^  Le 

P     IJ 


^3^0     MfiMQIJLES  dM.talie. 

doge  Sebaftien  Ziani  fit  cet  établifle- 
fiient  en  1,205  ,  &  en  retint  le  droit  de 
pâtrpjaagjs  .pour  lui  &  fts  fuçcefleurs  *, 
qui  y  cxercejpit  une  pleine  &  entière  ju-*- 
rifdi^ion  ,•  nommant   eux-mêmes  le^ 
:Vêquc  qui  va  tpus  les  ans  le  premier 
jour  de  mai  faire  la^vifite  du  monaftere  , 
4v^ç  M  doge  ,  les    ambafladeurs  des 
:<<ours  étringeres   &  le.  fériat.  Cette  al- 
Jlèmblée  refptôablè  ne  peut  donner  qu'une 
grande  idée  de  l'exaâiçudç  de  la  vifite. 
ïl  eft  vrai  que  tout  dans  cette  maifoa 
.^nonçe   la  manière  aifée  'dont  vivent 
lés  religîeufes.  Leur  habillement ,   leur 
çoiffare  ,  Içurs  grille$  ,  répondent  à  la 
.régularité  de  leur  vocation.  Le  temps  le 
plus,  difficile  pour,  elles  ,  eft  les  premie- 
jes  années  qu'elles  font  dans  cette  mai- 
fon  ;  où  on  les  condiiît  ordinairement 
fans  les  en  avoir  prévenues  ;  mais  quand 
elles  ont  pris  Thabitude  d'y  être ,  elles 
deviennent  gaies,  aimables  ,  d'une  po^ 
liteflTe  enjouée  &  charmante  ,  fur-tout 
avec  les  étrangers  qui  vont  les  voir , 
,&  vraiment  elles  méritent  cette  atteit- 
tîon.  Les  patriarches  ont  fouvent  voulu 
.  changer  leur  manière  de  vivre .  mais  ja- 
mais les  doges  n'ont  permis  qu'on  don- 
nât atteinte  aux  privilèges  de  leurs  chd- 
.résfiUe$.  Leur  églife  eii  a&^z  décorée 
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hsis    avoir    rien  de  remarquabléi 

.  San  giufippcj  églife  ancienne  de  re- 

ligieufes  de  l'ordre  de  faint  Augwftin. 

Près  du  maître»autel  eft  un  très  -  beau 

maufolée  du  doge   Marin  Grimani.  Sa 

i,  ôatue  de  marbre  blanc  eïl  pofée  fur  une 

grande  urne  ,  au  bas  de.  laquelle  eft  un' 

bas-relief  en   bronze,  qui  a  pour  fujet 

•  ion  éleûion.'  Sur  une  autre  urne  eft  la 

fiatue  de  MorofinaMorofini  fa  femme , 

«pi  fut  couronnée,  folemnellement  en 

,    IÏ97  à  Tâge  de  foixante-dèux  ans. ,  Cet 

1   ouvrage  a  été  exécut;é  pat  Jérôme  Cam- 

j   V^W^'^j  célèbre   fculpteur.  Dans  cette 

!   é&hfefont  deux  beaux  tableaux  de  Paul 

j    Veronefe ,  une  transfiguration  où  la  fi-* 

gure  du  Sauveur  a  Tair  divin ,  &  Tado- 

j   ûtion  des  bergers. 

'      Dans  ce  quartier  font  deux  établif-- 

I   fanens  publics.  Un  collège  de  plein  exer- 

<ice,  tenu  par  des  clercs  réguliers ,  So- 

oalques  (o^ Un  hôpital  de  faint 


(a)  Les  Somafques  font  à.t%  clercs  réguliers 
flc  la  congrégation  de  faint  May  cul ,  étaolis  en 
^yiS  à  Somafco ,  village  entre  Milan  &  Ber- 
gamc  ,  où  eft  la  maifon  chef  d'ordre  de  cette 
cotoégation,  qui  en  a  pris  le  nom.  Ils  fuivcnt 
«itglc  de  faint Auguf lin,  &  font  floriffans  en 
Wfc.  Ilsn'ont  aucun  établîffetecnt  en  France. 
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Antoine ,  entretenu  par  l'état ,  où  Von 
«eçoit  les  vieux  oiatelots  &  autres  gens 
de  mer ,  que  les  années  ou  les  infirmités 
mettent  hors  d'état  de  continuer  le  fer* 
Ytce.... 

La  Pieta  ,  hôpital  pour  les  enfant 
trouvés  ou  abandonnés  par  leurs  parens. 
On  Êat  monter  le  nombre  de  ceux  qu'on 
y  élevé  à  environ  fix  nsilte.  Il  eft  fous 
la  proteâion  du  prince  ,  &  adminiftré 
par  des  nobles,  des  citadins  &  des  cnar** 
d^nds.  Il  a  beaucoup  de  revenus ,  qui 
cependant  ne  fuffiroient  pas  k  fon  en^ 
tretien/lans  les  libéralités  journalières 
qui  le  font  k  ce  bel  établifiement ,  qui 
eonferve  k  la  répiddique  une  multiciûle 
de&jets  y  parce  que  Vosi  y  reçoit  tous 
les  enfans  que  Ton  y  préfente ,  làns 
s^iifitrmer  d^ok  ils  viennent,  &  fans 
riea  exiger  «  Tous  les  ans,  le  jour  des 
rameaux ,  le  doge  avec  fon  cortège  or- 
dinaire y  fait  une  viilte  «après  diner  ^  & 
il  eft  reçu  par  les  adminiftrateurs. 
"  On  élit  dans  la  chapelle  de  cet  hôpi* 
tal  j  de  la  mufique  excellente  ,  exécu- 
tée par  les  jeunes  filles  qui  y  font  éle- 
vées. Le  famedi  après  le  falut ,  qui  eft 
plus  ou  moins  folemnel  ,  fuivant  le 
temps ,  on  y  fait  un  concert  dUnftru- 
meoil  à  rem  j  disant;  pour  FordiBaire  Tesé^ 
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ctitlon  cil  admirable.  Il  efl  compofë  d^ 
baflons  1  hauc-bois  ,  clarinettes ,  trom-^ 
pettes  ,  cors  de  cbaSe ,  flûtes  de  toute 
efpece,  &  timbales.  La  v^eilk  de  U 
Pentecôte  (  1762  )  an  en  fit  un  ,  dàn$ 
lequel  une  harpe  fe  faifpit  entendre 
feuld  de  cempis  en  (emps^  &  étoit  ad^ 
mîraDlement  à  l'anifTon  de  tous  les  in'>> 
ilrumens  dont  j'ai  parlé.  Je  ne  crois 
pas  qu'il  foit  poâible  d'entendre  rien  de 
plus  parfait  &  de  plus  harmonieux  dans 
ce  gsnre.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ëtoniiarK;  | 
ç^cft  que  ce  îbnt  de  jeunes  filles  qui 
jouent  de  tous  ces  inflrumeiis.  Ce  con- 
cert tfl  un  nouvel  établiflemenc  parti- 
fuUer  à  ce  confervatoire ,  &  il  y  attira 
^  plus  nombreufe  compagnie.  Cefl  |à 
qoô  djemeure  la  célèbre  cantatrice ,  con*- 
nue  à  Venifè  (bus  le  nom  de  Greghctta  ^ 
parce  qu'elle  eft  Grecque  d'origine.  Sa 
VQÎx  n  dl  pas  éclatante  y  mais  douce  , 
^armonieui^  ^  &:  alTez  fonore  pour  fe 
£ûre  diftinguer  même  dans  les  ciiœur^ 
d^inftnimens  les  plus  bruyans.  On  {ait 
qu'en  Ita^e»  fur-tout  if  Venife,.ra6- 
*compagnemait  eft  fort.  La^  préctfioa 
avec  laquelle  on  exécute  la  mufique 
à^oi  ces  concerts  ,  eft  adnçiirable  \  on 
n'y  connoît  point  l'ulage  de  battre  la 
Qielître  :  i'ocgtie  9  qui  uit  toujours  la 
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bafe  de  raccompagnement ,  la  marque 
afièz.  Ces  jeunes  perfonnes  font  habi- 
tuées k  des  accords  fi  juftes  ,  que  dans 
les  difiérens  concerts  que  j'ai  entendus 
à  Venife ,  je  n'ai  vu  manquer  qu'une, 
fèule  mefure,  qui  arrêta  fur  le  champ  j 
tous  les  exëcutansy  encore  étoit-ce  la 
faute  du  maître  de  chapelle  qui  ëtoit  à 
l'orgue  ;  mais  avec  quelle  aifance  & 
quelle  rapidité  on  fe  reprit  ! 

Ces  jeunes  filles,  fous  l'bfpeâion  des 
adminiftrateurs  qui  en  répondent  à  U 
république ,  relient  dans  les  conferva- 
toires  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  préfente  pour 
elles  un  établifiemènt  honnête  ,  &  ap- 
prouvé par  les  magiftrats  qui  en  ont 
ibin.  Il  arrive  foùvent  qu'elles  charmen» 
quelques-uns  de  leurs  auditeurs ,  qui  fe 
déterminent  k  les  époufer;  ce  qui  arrive 
communément  quand  elles  font  d'une 
figure  intérefiante.  Dans  ce  cas ,  le  fu- 
tur cpoux  préfente  l'état  de  fes  biens  au 
bureau  d'adminiftration ,  qui  s'informe 
s'il  eil  légitime ,  s'il  eft  de  bonnes  mœurs , 
&  fi  une  fenlme  peut  efpérer  un  fort 
heureux  avec  lui  :  alors  on  lui  accorde 
la  jeune  élevé  qu'il  demande.  Plufieurs 
de  ces  filles  reftent  toute  leur  vie  dans 
le  confervatoire ,  &  celles  en  qui  on  re- 
connolt  de  la  capacité ,  font  chargées 
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fân  gouvernement  intérieur  de  la  mai- 
iba  9  fous  le  titre  de  prieures  :  on  les  - 
choiflt  âgées ,  &  il  y  en  a  toujours  une  * 
qui  accompagne  les  jeunes  cantatrices 
qui  fortcnt  pour  alleif  à  quelque  concert 
particulier  où  elles  font  invitées ,  &  qui 
répond  des  événemens.  Celles  qui  ont: 
des  talens  diltingués,  reçoivent  beau*^ 
coup  de  préiènsj  &  fouvent  àmafTenii 
une    fortuné  honnête  :  on    m'a  afliiré 
qu'il  y  en  avoit  qui  jouiflbient  d'un  re-  ^ 
venu  confidérable  ;  celles-là  font  sûres 
de  faire  de  bons  établinemens.  On  ne  : 
permet  à  aucune  de  ces  filles  de  monter 
lur  le  théâtre  ;  elles  s'y  engagent  par 
ferment.   Les  enfans  mâles  font  élevés 
jufqu  à  ce  qu'ils  foient  en  état  d'appren- 
dre uh  métier  ,    au  moyen  duquel  ils 
puiffent  gagner  leur  vie  honnêtement, 
San  Zacharia^  abbaye  de  filles  no- 
bles ,  de  Tordre  de  faiiit  Benpît ,  fon* 
dée  en  8 1 7  par  Juftinien  Participazio  , 
doge  de  Venife ,  ypate  ou   conful  de 
Conftantinople  ,  dignité  dont  les  rois 
même  fe  croy oient  honorés.  L'empe- 
reur Léon  l'Arménien  contribua  à  cette 
fondation.  Cette  abbaye  a  pour  premier 
fupéricur  Le  doge ,  qui  tous  les  ans  le 
jour  de  Pâques  après  vêpres  ,  accom- 
pagné des  ambafladeurs  &  du  fénat , 
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en-  va  Êûre  la  vîfite  foleoinetle  >  èc  e0i 
complimenté  par  Pabbeife.  VégliCe  ^ 
ricfaemenc  ornée ,  a  pliifiears  beaux  tai- 
bleaux  y  parmi  lefquels  eft  celui  de  la 
Vierge ,  VEnùnt  Jefus ,  fatnt  Pierre  , 
làiitit  Jérème  ,  fatnce  Agathe ,  &  un  p^ 
ttt  Ange  qui  joue  du  violon  ;  tableau  aiH 
cien  de  Jean  BeUn ,  bien  confervé  ',  d'un 
dcfièin  fage  &  d^une  b^e  couleur.  Il 
a  été  nouvellement  gravé  k  Venîlè ,  Se 
très-bien  rendu. . .  /  rlufîeurs  autres  ta* 
bleaux  du  Palma  Vecchh.  Il  faut  voir 
dans  la  facriftie  le  tableau  de  Paul  Ve* 
ronefe  ,  qui  repréfente  la  Vierge  fur  un 
piédiefial^  tenant  l'En&nc  Jefui  debout 
à  coté  d'elle.  Saint  Jofeph  &  fûnt  Jean- 
Baptifte  ;  au  bas ,  faine  Jérôme  en  hùnt 
de  caffdiiul ,  faint  François  6c  fainte 
Catherine.  La  Vierge  ,  TÉnfant  Jefiis , 
le  petit  faint  Jean  &  Êûate  Catherine 
fcHUi  d'une  beauté  à  ravir.  Tout  dans  ce 
tafakau  eft  excellent  ;  c'eflr  l'un  des  plus 
a^irables  qui  exâffcent  au  monde ,  & 
c'efi  le  plus  frais  de  ceuleur.flr  le  mieux 
cea&irvé  de  tous  ceux  de  ce  grand  mai- 
tce  ,  €fm  font  h  Venîfe  :  il  eft  dans  une 
asmocre  que  Ton  n'ouvre  que  pour  le 
faire  voir,  il  vient  d^étre  très-bien  wavé 
à  -Vemfê.  Ce  tableao  fait  nne  fenmioa 
fi  ville ,  ^e  je  ne  ciois  pas  qa^il  (m 
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foSbie  de  Poobfier ,  quand  on  l'a  va 
avec  mielcpe  attention.  L'églife  eu  pré- 
cédée d'une  grande  cour  ou  place  >  dans 
iai^'n^e  on  voit  une  colonne  antique  de 
nmrbre  ,  (vmontée  d'ime  croix*  Le  por-» 
€aii  eft  d'une  arcfaiteâore  ancienne  de 
petite  mamere  y  tenan^  du  grec  moderne 
&  du  gothique.  H  eft  couronné  d'une 
ftatue  de  làint  Zacharie ,  par  Aleâandro 
Vittoria ,  bon  fculpteur ,  dont  le  maiv» 
folée  eft  dans  cette  églifc  k  coté  de  la 
p<M'te  de  la  facriftie. 

San  Loren:^  ,  monaflere  de  reli^ 
gieufès  Bénédiâines  qui  doivent  être  dé 
nuaiUes  nobles ,  fondé  en  '809  par  le 
doge  Ange  Pardcipazio.  L'églife ,  bà- 
m  daA9  le  feixiéine  £écle  y  eft  grande 
&  de  bonne  arcbiteâure.  Elle  eft  par- 
tagée par  une  muraille  ouverte  de  por- 
tiques' fermés  de  grilles  de  fer  ,  entré 
lefquelles  eft  placé  unr  autel  a  deux  fa- 
ces y  tcès-ingénîeufement  décoré  db 
beaux  marbres  &  de  bronzes  >  &  qvà 
fot ,  tant  au  ckoear  àss  religieufes . 
qa'à  l'églife  e:xtérieure.  * 

San  iiiovanni  dci  Fitrlani  y  églifè 
du  prieuré  de  Malthe  à  Ycnife.  Les  cbs- 
vabers  de  ce  prieuré  doivent  s'y  aflem*- 
Uer  tous  Ies>  ans  pour  le  chapitre  qui  k 
.mai  dans  le  palais  du  retretraur  de  la.  re-*- 
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ligion ,  qui  eft  (îtué  k  côté  de  l'églîfe. 
San  Francejco  délia  Vigna ,  grande 
ëglife  de  Fràncifcains.  Le  portail ,  d'or- 
dre compofite  ,  a  été  conftruit  fur  les 
delFeins  du  Palladio.  Il  eft  orné  de  très- 
bon  goût ,  &  on  y  retrouve  les  belles 
proportions    de  l'antique.  .  .  Entre  les 
colonnes  font  des  niches  où  font  pla- 
cées deux  très-grandes  ftatues  de  bi*onze; 
Tune  de  Moïfe  ,  avec  cette  infcription , 
minijlro    umbrarum  ;  l'autre  de  faint 
Paul  ,  &  au-defTous,  d'fpenfatori  lu-- 
cis.  Dans  un  cartel  au-defliis  de  faint 
Paul ,  eft  écrit ,  accède  ad  hoc;  au-def- 
fus  du  Moïfe  ,  ne  déferas  fpirituale.  Il 
y  a  dans  cette  églife  plufieurs  tableaux 
de  Paul  Veronele ,  dont  le  mieux  con- 
f^rvé  &  le  plus  beau  eft  celui  de  la  eha- 

{>elle  Giuftiniani ,  où  font  repréfentés 
a  Viprge ,  l'Enfant  Jefus  ,  laînt  Jor 
feph^  faint  Jean,  fainte  Catherine  & 
faint  Antoine.  Sept  doges  ont  leurs  tom^ 
beaux  dans  cette  ëgliie  y  Antonio  Gri- 
mani ,  créçen  i^zi . ..  .  Andréa Gritti> 
en  1 5  Z3  , . . .  Marc-Aîitonio  Trevifàno, 
en  1555  ..•.Fcanccfco  Contarini ,  en 
1 623 . . • .  Nicolo  Sagredo ,  en  1 674. .... 
Luigi  Contarini ,  en  1676,  &  Marcr 
Antcmîo  Giuftiniani,  en  1682.  On  y 
confcrve  auftl  les  o^  du  yénéraple  firere 
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]\lathîeu  de  Baffi ,  à  qui  la  réforme  des 
Capucins  doit  fon  origine.  L'emplace- 
ment de  ce  couvent  eft  lun  des  plus 
vaftes  de  Vcnife.  Il  eft  fitué  à  une  des 
extrémités  de  la  ville.  Au-devant  de  Té- 
glife  eft  une  très -grande  place,  fur  la- 
quelle le  palais  do  nonce  eft  fîtué. 

Santa  Giujiina,  monaftere  de  reli- 
gieufies  de  faint  Auguftin  y  où  le  doge 
Élit  une  vifite  foleranelle  tous  les  ans  le 
7  Oâobre,  en  mémoire  de  la  viâoirc 
remportée  à  pareil  jour  en  1^71  fur 
les  Ottomans  ,  par  les  armées  combi- 
nées de  la  république  ,  du  fouverain 
pontife  &  du  roi  aEfpagne.  Le  petit 
portai!  de  cette  églife  eft  bien  décoré. 

/  Mendicanti ,  hôpital  ou  confcrva- 
toire  fondé  dans  le  commencement  du 
dix-feptiéme  fiécle.  Tous  les  bâtimens 
en  font  très-beaux  ;  la  face  principale  eft 
décorée  d'une  excellente  architeâure , 
hfcn  imitée  du  Palladio..  Dans  Tatrio" 
qçi  précède  1  eglife ,  on  voit  le  maufo- 
Ice  de  Louis  Mocenigo  ^  capitaine  gé- 
néral à^s  armées  navales  de  la  répu- 
blique y  qui  fe  iîgnala  pendant  la  guerre 
de  Candie  :  il  eft  décoré  de  belles  fta- 
tues  &  de  bas-reliefs  bien  travaillés/ A 
droite  eft  l'entrée  du  bâtiment  où  Ton 
élevé  les  je.unes  filles  ^  dpiit  le  talent  le 
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phis  diftingué  eft  la  mufiqoe  ;  on  les 
forme  a«iiH  à  tous  les  autres  ouvrages 
convenables  à  leur  fexe,  &  pour  lef- 
quels  elles  montrent  de  la  dîrpofition. 
A  gauche  font  les  falles  des  vieiilards 
&  des  infirmes.  Il  y  a  un  corps  de  logis 
féparé  ovi  l'on  élevé  deux  cents  orphe- 
lins. Cette  maifou  eft  gouvernée ,  pcnir 
le  %iricuel ,  par  des  Somafques  }  le  gou- 
verirement  temporel  eft  femUable  à  ce« 
luf  de  la  Pieta  dont  j'ai  parlé.  Dans  l'é- 
gUfe  eft  un  tableau  de  Tin ventiod*  de  la 
croix  par  laince  Hélène ,  du  bon  temps 
àa  Guerchin.  On  y  voit  deux  grands 
balcons*  ou  tribunes  de  bonne  archkee- 
ture.  Ceft  là  cpie  les  dimanches  &  jours 
.  de  fêtes  les  jeunes  filles ,  élevées  dans 
cette  maifon ,  chantent  l'office  en  mu- 
fique  y  ou  donnent  des  oratorio  qui  font 
des  efpeces  de  concerts  fptrituels.  J'y 
ai  entendu  la  mufi<|ue  la  plus  parfaite , 
Ut  mieux  exécutée,  &  à  mon  gré  le^ 
plus  belles   voix  de  femme  de  Pltalic. 
La  célèbre  P^adouanina  ,  dont  la  voix 
a  h\t  Thonneur  de  ce  jconfervatoire  pen- 
àeme  plufieurs  années  y  s'y  hÀt  encore 
entendre  avec  grand  plailir  ;  mais  il  pa- 
roît  qu'elle  fera  forcée  de  céder  le  pre- 
mier rang  à  la  fignora  Launtèa  Refe^ 
gari  y  dent  là  voix  a^  leplus  grand  éelac  y 
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itpm  dttfite  avec  une  fàci&é  ,  un  goât  / 
une  gaietë  fit  une  légëoeté  qu'on" ne 
trouve  qu'efi  dk.  J'y  ai  vu  une  jeune 
fiUe  de  douze  à  treize  ans  au  fJus  cxé" 
''  citter  des  fonates  à  violon  Ssul ,  avec 
rapplaudifTement  général  :  il  faUoit  que 
l'oB  fut  bien  sûr  de  fan  talent ,  pour 
l'expo&r  ea  public  i  un  jour  folemnel , 
devant  la  plus  nombreufe  ailèmblée* 
Ce  a'eft  qu  à  Venife  on  l'on  v'qîc  ces 
prodiges  en  mu£(]pe. 

85.  Smn  Giovanni  i  Paolo,  églife    S.  7ean& 
de  religieux  Domimcsnns  ^   grande  &  S.  Faui.Mo* 
vaAe,  de  canftruâion  gothique,  nais   numenscu- 
où  il  y  a  quantité  de  chofes  à  voir ,  &     "«"*•  B^'- 
q»e  l'on  peut  regarder  comme  une  ga-  ^Uothéque. 
leric  de  monunaens  hiftoriaues  concer-    ^^^^^^^^ 
naat  krépubligue  de  Venile.  Le  maître-   ™*"^-  ^^*- 
aucel,  d'une  flruâure  ancienne,  a  de   ^^^  *""" 
la  magnificence  &  de  la  grandeur.  Dix       ^"^* 
^andes  colonnes  foutiennent  un  pavil- 
Jon  de  marbre ,  fous  kquel  il  eft  fitné. 
Ahx  deux  côtés  font  deux  Anges  nkis 
grands  que  nature,  qm  tiesoient  Sa- 
cune  une  châfle  ou  coffiret ,  om  font  les 
reliques  des  iàints  Martyrs  ,  titulaitea 
de  1  églife  (a).  Oh  verra  dans  la  cha- 


(•)  Ces  deux  figures  foiiciaiaffia»^  ân^um 
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pelle  du  Rofair^  deux  grands  ubieaut 
de  Dominique  Tintoret ,  iils  de  Jac- 
ques ,  dont  les  fujets  ont  rapport  à  la  - 
bataille  de  Lépante^  en  uj  7 1  ;  &  dans 
la   chapelle   de  faint  Dominique  ,    un  ' 
beau  plafond  de  Piazetta. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux , 
ce  font  les  tombeaux  de  dix-huit  doges , 
dont  les  infcriptions  fépulcrales  appren- 
nent quantité  d'anecdotes  concernant 
Fhiftoire  de  la  république ,  de  même 
que  les  maufolées  de  plufieuiys  généraux 
des  armées  de  terre. 

Les  tombeaux  de  Jacques  Tiepolo  , 
doge  en  12.2.9  y  ^""^  donna  les  fonds  fur 
Icfquels  Téglife  &  le  couvent  font  bâtis. 
Ce  prince  lit  le  code  des  loix  de  Ve- 
nife  ,  travail  dans  lequel  il  fut  aidé  par 
Jean  Giuftiniani ,  curé  de  faint  Paul  à 
Venife,  &  enfuite  patriarche  latin  de 
Conftantinople ,  Jean  Michieli ,  Etienne 
Badoër ,  &  Thomas  Cenfernigo. ...  De 
L^ent  Tiepolo  fon  fils  ,  doge  en  ti68. 
Alors  ils  étoient  fouverains ,  quoiqu'il 

Ïeût  toujours  une  forme  d'éleâion. . .  - 
eanDandolo,  doge  en  1 2,80.  Le  pre- 


pofces  He  façon   qu^cllcs    femblent  porter  ces 
jBelK[iie$  iur  Fautei.  *  * 
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ducat  d*or ,  appelle  fequîn ,  fut 
frappé  fous  fon  régne.,. . L'infortuné 
fA^nn  Falier ,  décapité  en  133^.... 
Antoine  Venier  en  1381  étoit  doge  dans 
k  colonie  de  Candie  ,  lorfqu'il  fut  élu 
prince  de  la  république.  Le  royaume  de 
Candie  faifoit  alors  un  état  feparé,  qui 
avoit  fon  prince ,  fon  fénat  &  tes  of- 
ficiers ,  dont  une  partie  étoient  Can- 
diots ,  &  une  partie  Vénitiens.  Plulieufs 
familles  patriciennes  viennent  de  ces  no- 
bles Candi o ts  ,  aggtégés  à  la  noblefle 
Vénitienne.  Ils  font  tout  ce  qu^ls  peu- 
vent pourfaire  oublier  leur  origine,  & 
(buârent  impatiemment  qu*on  leur  en 
parle  :  c'eft  une  efpece  de  honte  d'être 
originaire  de  Grèce. . . 

Thomas  Mocenigo  ^  en  1413  ,  qui 
conquit  le  Frioul  ,  &  reprit  plufieurs 
places  dont  le  roi  dç  Hongrie  s'étoit. 
emparé...  Au-defTus  de  la  porte  prin- 
cipale ,  dans  l'intérieur  de  l'églife  ,  le 
magnifique  maufolée  de  Pierre  Moce- 
nigo  ,  doge  en  l^J^  ,  qui  occupe  pref- 
que  toute  la  largeur  de  la  nef  du  milieu, 
cft  de  l'ordonnance  de  Pietro  Lombardi...* 
Celui  de  Jean  Moncenigo  fon  frère ,  qui 
loi  fucceda  en  la  dignité  ducale  eni476,. 
fous  le  gouvernement  duquel  là  répu- 
blique acquit  le  Foleiin  de  RoVigo  fur 
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les  ducs  de  Fèrrare. ...  Â  côté  du  mal^ 
tre- autel  ,  celui  de  Léonard  Loredan, 
doge  pehdant  la  ligue  de  Cambrai ,  moïc 
en  1519*  Il  envoya  ies  deux  fils  s'en-- 
fermer  dans  Padoue  avec  deux  compa- 
gnies d'infanterie  qu'il  leva  à  fes  firais  ; 
exemple  de  génécofité  qui  fut  imité  par 
plufieurs  autres  patriciens*^  &  qui  em* 
pécha  que  le  doge  ne  fut  inquiété  pour 
oette  adion  qui  pouvoit  lui  être  impu- 
tée k  crime  dans  un  gouvernement  ja« 
loux  ,  où  tout  ce  qui  eft  difliugué  dt* 
vient  reprochable  y  &  fou  vent  crimineL 
Le  tomoca^i  de  Bertucci  &  de  Sîlveflre 
Valieri ,  père  &:  fik  y  tous  deux  doges. 
Sons  la  principauté  de  Bertucci  ,  le  7j6 
Juin  16^6  y  U,  répi^liqne  eut  un  avan^ 
tage  conix(^rable  fur  la  flotte  des  Turcs 
au  détroit  des  Dardanelles.  Ceft  en  mé-* 
moire  de  cet  événement  qne  le  doge  & 
le  fénat  viennent  tous  les  ans  remercier 
Dieu  dans  Téglife  de  faint  Jean  &  fàint 
Paul  y  le  26  Juin ,  jour  auquel  on  en  cé- 
lèbre la  fête. 

Dans  la  croifée  de  Péglife  ^le  tombeau 
9c  la  flatue  équeftre  de  Nicolas  des  Ur- 
£ms  )  cdmte  de  Petigliano ,  capitaine  gé- 
néral de;  armées  de  la  répulîlique ,  grand 
temporifeur  ,  qualité  que  la  république 
eftime  beauc  oup.  Â  càté  ,  la  flartuepé? 
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L  ikftre  de  Dîonigidi  Naldo  da  Beriîghel- 
la  y  capitaine  d'infanterie  ,  major   de 
Fadoue  pendant  que  l'empereur  Maxi^ 
mîlien  l'afliégcoit  ^  qui  mourut  de  veil** 
les  &  de  fatigues  immédiatement  après 
U  IcTce  du  fiége  en  1 5  o^.  Ce  monument 
érigé  depuis  peu  de  temps  ,  prouve  que 
le  ienat  fe  fouvient  tôt  ou  tard  des  1er- 
vices  qu'on  lui  a  rendus.  Il  eft  vrai  que 
l'on  dit  qu'il  traite  beaucoup  plus  ma- 
gnifiquement ,  &,  avec  plus  de  confiant 
ce  ,  les  morts  que  ks  vivons  :  fouvenc 
il  s'eft  trouvé  embaralTé  avec  les  gêné* 
taux  qui  lui  avoient  rendu  d'important 
fènrices  ;  mais  il  femble  que  la  fortune 
Ibit  toujours  venue  à  fon  (ècours  dans 
ces  occafions.  Le  brave  comte  de  Pe-« 
t^liano  y  qui  dé&ndit  Padoue  avec  tant 
de  fuccès  contre  les  Impériaux ,  mourut 
S\mc  fièvre  lente  immédiatement  après , 
lorfque  le  fénat  ne  favoit   quel  genre 
de  récompenfe  lui.  décerner  pcTUr  les  fer- 
vices  qu'il  en  a  voit  reçus.* 

Les  âatues  équeftres  de  Lionardo  da 
Prato  f  chevalier  de  Rhodes  ;  de  pom- 
pée Gii^intani ,  Génois  ,  tué  fur  le  Li- 
foazo  dans  la  Carniole  y  d'une  balle  de 
moùfquet^  en  1616  ....  d'Horazio  Ba- 
glioni ,  defcendant  des  feîgneurs  de  Pe- 
c<Hiiè  >  tué  dans  une  efcarmouche  contre 
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les  Autrichiens  en  1617  :  tous  trois  gé-j 
néraux  des  années  de  terre  de  la  républi-j 
que.  Les  plus  magnifiques  de  ces  fta- 
tues  eft  celle  de  Bartfaolomeo  CoUeone 
da  Befgamo  ,  célèbre  général  de  la  ré-'l 
publique  ,  mort  en  1475.  Elle  eft  de 
brpnze  ,  plus  grande  que  naturel ,  d*unc 
très- belle  exécution  ,  élevée  fur  un  pié- 
deftal  au  milieu  de  la  place  hors  de 
l'églifc. 

Dans  la  chapelle  des  morts ,  on  voit 
une  belle  urne  de  marbre  qui  renferme 
la  peau  du  brave  Marc- Antoine  Bra-  j 
gadin ,  gouverneur  de  Famagoufte  en 
Chypre ,  que  le  cruel  Muftapha,  fultan  1 
des  Turcs ,  irrité  de  la  belle  défenfc  qu'il  ^| 
avoit  faite,  fit  écorcher  vif  en  1571. 
Au-deflus  de  cette  urne  eft  le  bufte  de 
ce  héros. 

Au  dehors  de  cette  églife  ,  à  droite, 
eft  la  magnifique- chapelle  de  la  Ma- 
donna  délia  pace  ,  où  Ton  conferve  le 
même  tableau  de  la  Vierge  qu'avoit 
foint  Jean  Damafcene,  lorfqu'il  défen- 
doit  le  culte  des  images  avec  tant  de 
fermeté  contre  les  tentatives  impies  de 
Léon  rifaurien.  Paul  Marofini  apporta 
ce  tableau  de  Conftantinople  à  v  enifc 
en  1349. 

Ijts  bâtimens  des  religieux  font  vaf* 
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tes,  bien  conftruits,  &  méritent  d*être 
vas,  fur-tout  les  deux  réfcdoires.  Dans 
l'ancien  eft  le  magnifique  tableau  de 
Paul  Veronefe ,  qui  a  pour  fujet  le  re- 
pas du  Sauvewi:  chez  le  LeVite  ;  il  oc- 
cupe tout  le  fond  de  la  falle.  La  tablç 
eft  placée  fous  un  grand  portique  d'ar- 
chicéâure  magnifique  j  dont  la  beautç 
eft  encore  relevée  par  le  mouvement 
àîs  figures  &  leurs  différentes  attitu- 
des, qui  contraftent  avec  les  maffes 
lourdes  &  iumiobiles  qui   forment   le 
portique.  Toutes  les  têtes  des  perfpn- 
flages  font  diverfifiées  ,•  &  ont  un  car 
wftere  diflerent ,  parce  que  U  peintre 
avoit  toujours   Tiaée  de  faire  quelque 
portrait;  ce  qui  lui  donnoit  une  (é^  • 
condité  admirable  pour  varier  fes  figu» 
res ,  jç  les  rendoit  toujours  intéreffan- 
^es,  en  ce  qu*il  étoit  guidé  par  la  na- 
.^re  même  tell^  quHl  la  connoifloit ,  ,& 
non  pas  telle  qu*il  la.  pbuvoit  imaginen 
fl  paroît  encore  que  lès  ftatues  anti- 
ques gui  Tavoîcnt  frappé,  &  qui  avoîerit 
^lïe  forte  de  earaâere  marqué  ,    en- 
traient daHs  fes    compofîtions ,   &  y 
"^toient  de  la  variété.  La  figure  d'un 
gros  hommç  fort  gras  qui  cfÇ  dans  cç 
t^Weau ,  paroît  copiée  d  après  le  buftç 
connu  de  Viçelliqs.  Le  Sauveur,  dans 


^ 


5^8      MÉMOIRES   D'iTALlift 

ce  tableau,  a  vraiment  l'air  célefte  8t 
divin  ;  c'eft  un  de  ceux  où  Tiniagina-* 
tion  de  ce  maître  a  le  mieux,  faifi  ta.  di- 
>gnité  de  {on  objet ,  ne  pouvant  rien 
trouver  dans  la  nature*  d'aflèz  majcf^ 
tueux  pour  repréfenter  la  divinité.  Il 
me  femole  que  la  manière  de  Paul  Ve* 
ronefe  ,  préfentée  fous  cet  afpeft  ,  doit 
fournir  bien  des  idées  neuves  aux  jen- 
ncs  artiftcs'qui  roudroient  marcher  far 
fes  traces  ;  je  fens  qu'elle  demande  beau- 
coup de  talens  &  d'étude,  &  une  no- 
ble émulation  qui  ne  peut  produire  que 
de  bons  effets.  ' 

Dans  le  nouveau  réfedoîre ,  eft  un 
grand  &  beau  tableau  de  Pietrp  Vec- 
chia  ,  qui  a  pour  fujet  le  martyre  àe 
faint  Jean  &  faitvt  Paul  ;  il  eft  d'une  ex- 
ppefîion  noble ,  bien  peint  ]  dcffiné  avec' 
Au ,  &  d'une  belle  cotrleur.  11^  noird , 
&  il  paroh  q!!ie  c'eft  Fefet  du  temps  & 
4e  rhttmidité  (a). 


(<i)  Dans  ta  bîbUotMqoe  Ac  cène  maTfêb^/ 
qui  ^fl  confulirabk ,  on  yoît  plfttturs  siaiialr 
pics  y  parmi  lefqEels  ef^  rfaiftdire  de  TimodUej 
manufccii;  ecec  du  onzième  (iécle.  ••  .  Des  ca^ 
les  Se  des  uqets  de  la  pUIorophîe ,  décrié  à  Jesb 
Comaro,  fils  de  Jtm ,  oncle  de  Câtbérine  rcjtff 
4e  Cb)(pic  I  a«9éi&»(  gct  c  tfàs^beaa.  '.  •  .  Bés 
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f  87.  Sejliere  di  canal  rcgia.  S.  Maria  Qnartîcr 
.  ;Mi<oFa,églifejmroiffialé.L'a£rchitediïre  du  canal 
i  tn  eft  bonne.  Le  premier  ai«:el  à  main     regîQ, 

■     » 

Ipiçaies  illuftres  du  temps ,  par  Guillaoïne  Patî» 
,  traigicas,  qui  fat  niakre  de  Pétrarque  j^  manuf- 
!  ter  ladn.  .  ,  .  .  Jean  Columna^  Dominicaiaj 
[  te  homines  iUuftres  jofqu'à  fon  temps  ,  ma- 
ntlcrit  latin  da  quinzième  fi^cie ,  qui  n'a  p<Àic 
I  ^  iwpriaic,  te  qui  peut  être  wîle,  pour  l'Ufi 
ïoirc  liuéraixc  fur-tout, ....  Cette  biUiotÛquo 
\  cft  oméc  de  Diatues  en  bois  des  grands  hommes , 
I   tant  catholiques   qu'hérétiques.  Parmi  ces  Acir 
ûfes,  font  celles  d'Erafine  ac  de  Guillaumedé 
Sak-Ai^ur ,  tons  deqj^  chargés,  de  chaîniçy  ^^ 
Htc  ^cs  iafcriptioiis  qui  les  mettentdans  la.  claflç 
*  Ladber  &  dte  Calvin.  ...  B<ti  çxençlç  d^ 

PM^igés  «ItiMaentaiiis 

^^  k  palak  Grimam  àfimUA  Markkf&r'^ 
"^  j  il  y  a  pîiilietirs  chofes  4  iK»ir.  A  t^ftÀ. 
^>  feofiitt  piffiftite  quarré,  ine  ftatae  a^c^ 
5*  fc  Jfllcs  Gèfat ,  avec  &  cotée  d'^aimes, . .  i 
^  fetoe  d'iWrippa  »  de  cailk  héroïque,  e'efl^ 
^^>  AideuSiedég^aBdavwàtureMQ,  MBam 
^  <hq(4|]B  pac^  ht  qocoe ,  emUimte  dagéoé^a» 
k  1^  ^'^^  '  BQOfceau  précieiis  par  fa  rareté  ^ 
^j*®jyé  du  fe^vail,  q«s  eftdd  qudqteê  excei«» 
î?  ?^«  grçç.  Une  grande  table  chargée  d'une 
~^»«fl  fiteemiei  dans  Iiicraetle  les  P^nkns 


^  Vaffi»nf^  générale  du  peuple  les  décret* 
^s  en  foty  hQn&cw  par  les  Pmcm^  IAi  tabi^ 
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gaucheen  entrant ,  aun  excellent  tableau 
du  Titien  ,  qiuapour  fujet  faint  Jérôme 
dans  le  défert ,  à  genoux  devant  lé  cru- 
cifix :  on  en  trouve  une  très-belle  *ef- 
tampe  gravée  a  Véni(è.*..  Auprès  de 
cette  chapelle  eft  la  fépulture  des  Wcô- 
vich,  famille  illuflre  de  Conftantinople, 
dont  il  eft  beaucoup  parlé  dans  les  écri- 
vains de  Thiftoire  Bizantine  :  elle  fe  re- 
tira k  Venife  quelque  temps  avant  la 
deftruâion  entière  de  Tempire  Grec,  & 
fut  aggrégée  au  corps  de  la  nobléffe- 
Ces  w  co vich  portoient  les  norrisd' An- 


net  rçmpU  d'antiques ,  parmi  lefqaelles  c^  une 
excellente  tête  grecque  de  Jupiter,   avec  cette 
infcription  grecque  en  caractères  ladns  •'  Bono 
Deo  brotonti  y  à  Jupiter  tonnant.  ..... 

:  La  bibliothèque  de  cette  maifon  eft  enrichie 
4e  pluHeurs  manu fcrits  grecs ,  parmi  lefqueis  eft 
un  nouveau   teftament  fur  velin  ,  du  onzième 

fiécle Tbéodore.£y  fua:  les  pfeaume&i  ài 

même  temps*  Les  msinufcjrits  d'Homcte ,  d'&l- 
ripide ,  de  Sophocle  &  d'Efchilç. .  * .  Vàicom, 
œanufcric  arabe  ,  les  premières  pages  en  lettres 
d'or. 

Dans  un  cabinet  ,  beaucoup  de  .  plats  de 
fayance  ançieiuiey  peînjtsy  dit-on ,  fur  lesief- 
feins  de  Raphaël.  On  montre  im  fi  grand  00^ 
bie  de  curiofités  de  .  cette  efpece  &  par-tgot  r 
qa'on  petu  juftement  douter  de  la  vérité  de  ce 
qu'on  en  die  .  •  •  • 
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ce&:  de  Comnene  ,  fuivant  Tufage  des 
Grecs  de  joindre  à  leurs  noms  celui  de 
leurs  femmes  y  quand  elles  écoienc  d^ori^ 
gine  illuilrc.  Dans  cette  même  églife 
on  voie  Tépitaphe  du  célèbre  littérateur 
Fortunius  Spira  de  Vitcrbe ,  conçue  en, 
ces  termes  pompeux 


.  «  •  •  « 


Fortunius  Spira  y  omni  littcrar^m 
laudc  prœftcLTitiJJimus ,  hïc  fitus  cJL... 

LéL  Madonna  dci  mirâcoli ,  églife  de 
religieufes  de  fainte  Clairâj^evêtue  de 
très-beaux  marbres.  Sous^Brguç  font 
deux  enfans  antiques  d*un  travail  excel- 
lent ;  on  les  dit  du  célèbre  Praxitèle; 
ils  ont  été  apportés  de  Ravenne  à  Ve- 
nife,  La  façade  extérieure  eft  ornée  dé 
pièces  de  marbres  antiques  ,  rangées 
avec  art* 

I  Gefuiti  »  églife  nouvellement  batje 
d*un  très-bon  goût.  Elle  eft  revêtue  à 
Pîntérieur  d'une  marqueterie  éclatante 
de  marbre  blanc  &  vert  à  deflein  de 
damas.  Les'  chapiteaux  des  pilaftres ,  les 
corniches ,  les  moulures  ,  les  baluftra- 
des  des  balcons  ,  de  même  que  tous  les 
ornemens  faillaçs  d'architeâure ,  font  en 
beaux  marbres.  Toute  la  décoration  de 
cette  églife  eft  riche  ,  bien  entendue  \ 

Tome  IL  Q 
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&  tenue  avec  la  plus  grande  propreté«> 
On  y  voit  des  tableaux  précieux.    Le 
martyre  de  faint  Laurent  ,  par  le  Ti- 
tien I  bien  deffiné  &  de  grand  carac^ 
tere  ;  la  couleur  en  eft  fort  noircie  ;  il 
a  été  nouvellement  gravé...  L^Afibmp- 
tion  y  par  le  Tintoret ,  auifi  gravé . .  »  L^ 
Circoncifîon  par  le  même . . .  Un  tableau 
de  la  Nativité ,  par  Paul  Veronefe ,  très: 
beau  ,  fur- tout  la  Vierge  &  L'Enfant... 
La  fainte  Vierge  qui  remet  l'Enfant  Jefus 
entre  les  mains  d  an  faint  Jéfuite ,  beau 
tableau  duilHfcvalier  Liberi . . .  On  voit 
encore  daiw^cette  églîfe  plufieurs  ma- 
gnifiouesmaufolées.  Au  deflus  de  la  por- 
te pnncipale  ,  celui  de  la  fàmif^e  patri- 
cienne da  Lezze ,  où  font  les  ftatues  de 
Priamo  da  Lezze  &  de  fes  deux  fils, 
très-bien  exécutées . .  '.  Un  monument 
érigé  par  ordre  du  fénat  à  la  mémoire 
d'Horace  Farnefè  ,  général  des  armées 
de  la  république  dans  le  dernier  fiécle... 
Le  maulolée  du  doge  Pafchal  Cicogne , 

ni  fut  élu  en  1^85,  &  régna  dix  ans. 

)n  y  lit  -cette  inlcription  fînguliere  : 
vctut  altcr  Simeon  manibus  Chriftunt  ■ 
excepit...  (  Comme  un  autre   Simeon  ' 
il  reçut  le  chrift  dans  fes  mains  )  par- 
ce qu'on  prétend  qu'étant  à  la  meffe  en 
Candie,  Thoftie  quitta  les  mains  du  prê-  ■ 


s 
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ce  pour  Tenir  fe  placer  entre  celle  de 
[  Pafchal  Aufli  Tanteur  de  la  chronique 
&t  (ju'il  mourut  avec  quelque  odeur  de 
ftiiite<8 . . .  Mori  Con  quaîcht  odott  éi 
fantka^ . .  Son  gouvernement  fut  gaifi- 
fclc ,  &  la  ville  fut  ornée  de  phifieurs 
éfifices  publics  ....  Le  grand  pont  dé 
Rialto  ,  les'prifons  neuves  ,  ce  beau 'quai 
^t\iéjhndar7zenta  nuovt ,  qui  sfécend 
«  &n  Franccfco  délia  vîgna  jufqu^aux 
Wwtcs ,  Téglife  du  Rédempteur ,  celles 
as  faint  François  de  Paule  &  de  faint 
"icolo  des  Tliéatins,  les  ptocuratiei 
neuves  ,  tous  ces  grands  ^dificet 
^ent  commencés  ou  fkni  ^us  fbn 
fégne. 

^  La  façade  de  PégHfe  des  ^èfuites  eft 
l'une  des  plus  régmiercs  &  des  mieuii 
décorées  que  Ton  voye  à  Venife*  L'or- 
fe  des  colonnes  du  bas  eft  fort  riche  t 
*ans  les  intervalles  ,  on  a  ménagé  des 
^hcs  oii  font  des  ftatues  de  bonnet 
ttains ,  de  même  que  celles  qui  font 
pJacéw  fur  la  corniche  :  au-deflns  dd 
fronton  font  plufieurs  Anges ,  au  milieu 
«efquels  eft  un  grouppe  qui  repréfente 
f  Aflbmption.  Ce  beau  portail  eft  maA 
^  par  un  petit  bâtiment  qui  en  ôte 
^wierement  la  vue.  Par^tout  ailleurs  les 
Propriétaires  auroient  pu  aggrandir  leur 
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terrain  ;  mais  ici  où  ils  ne  font  que  pré- 
cairement ,  &  où  on  les  ballotte  tous 
les  ans  le  9  Septembre  ,  ils  fe  con- 
tentent de  ce  qu'on  veut  bie*  leur 
accorder ,  fans  rien  prétendre  au-delà. 
Leur  mailbn  eft  grande  &  bien  bâtie;* 

ils  y  ont  un  collège  de  plein   exer- 

-  •  • 

cice. 

S.  Çatterina^  ëglife  de  religieufes.  II 
faut  y  voir  un  excellent  tableau  de  Paul 
Veronefe  ,  qui  a  pour  fujet  le  mariage 
de  fainte  Catherine.  Il  eft  confervé  aveq 
le  glus  grand  foin  ,  &  encore  frais  de 

couleur.  ^ 

S.  Sofia ,  églifç  paroifliale ...  La  cenç, 
grand  &  magnifique  tableau ,  très^bicB 
çompofé ,  &  de  la  plus  belle  ordonnance, 
par  Paul  Veronele. 

La  Madonna  delVorto ,  égBfp  de  moi- 
nes Cïfterciens ,  autrefois  fous  le  voca- 
ble de  faint  Chriftophe.  On  prétend -y 
conferver  un  os  du  genou  de  ce  faint, 
fur  les  proportions  duquel  Gafpard  Mo- 
ranzone,  Iculpteur  vivant  en  1470  ,  for- 
ma  &  exécuta  la  ftatue  colofTale  de  ce 
faint ,  qui  éft  placée  fur  Tailtel.  On  voit 
dans  cette  églife  deux  des  plus  beaux  ta- 
bleaux du  Tintoret ,  qui  ont  {jour  fujets, 
Tun  ,  le  jugement  dernier  ,  l'autre  ,  Ta- 
ioratioA  du  veau  tl'or.  lU  font  de  la 
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{dus  grande  force  de  ce  maître ,  &  don-* 
fient  quelqne  idée  de  la  réalité  du  plan 
qu'il  s'étoît  formé ,  iavoir ,  defliner  com-» 
me  Michel-Ange,  &  peindre  pomme  le 
1  itien. 

S.  Giobbe  ,  églife  de  Fraaïcifcain^* 
C'eft  le  /ob  de  l'ancien  teftament ,  ho- 
noré à  Venife  fous  le  titre  de  prophète^ 
&  par-tout  en  Italie  comme  un  des  plus 
grands  faints  de  l'ancienne  loi.  Les  La^ 
tins  en  font  la  fête  le  lo  de  Mai  ;  fon 
office. eft  de  rit  femi-doubler  Dans  les 
anciens  miflèls  romains ,  il  y  avoit  une 
meife  votive  du  B.  Job ,  contre-cette  ma-» 
ladie  que  les  François  appellent  le  mal 
deNaples,  &ies  Italiens  mor^ojPnz/zce/f. 
Pie  V  la  fuprima.  Les  églifes  d'Efpagne 
ont  cru  devoir  féconder  la  dévotion  du 
peuple  ,  qui  en  a  demandé  le  rétablif- 
iement.  Le  culte  des  faints  de  l'ancien 
teftament,  tels  que  Moïfe  ,  Job,  Jéré-*' 
mie  ,  Samuel ,  Zacharie  ,  &c«  a  paifé 
des  Grecs  aux  Latins...  Luc  Awading , 
dans  les  annales  des  frères  mineurs ,  pré- 
tend démontrer  que  l'on  confcrve  dans 
l^églife  faint  Job  les  reliques  |Je  Tévan- 
gélifte  faint  Luc.  On  y  voit  un  affez 
beau  maufolée  de  René  de  Voyer  de 
Paulmi ,  comte  d'Argenfon  ,*  ambafla- 
^UF  extraordinaire  de  France  k  Vem- 
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fe,  qmy  moiimt^n  xé<;i.C]emaiifolcft 
a  été  &k  |iar  Claadç  Perrault ,  fculptieur 
François. 

/  «Sctz/:^/^  égH£b  de  Cannes  <ÊéchauXt 

fituee  fur  le  grand  canal.  Elle  eft  d'ui» 
cpnftniâidir  moderzie  ,  &  Tune  des 
mieux  décorée  diê  Venifc.  La  façade  eft 
d'un  trè&'bon  goût  d'^arcfaiteâurç  ;  elk 
a  deux  ordres  de  colonnes  ,  &  efi  en** 
licfaie  de  plufieurs  fiatues  placées  dafl$ 
des  niches^  L\>rdDe  fupérieur  eft  cou^ 
ronné  d'un  fronton  d'une  trfe-beUc  pro- 

Sortioh^  &  furmonté  par  cinq  ftatues, 
cmt  deux  font  couchéfcs ,  &  trois  foat 
debout.  Ce  portail  ^efl:  entier  de  mar- 
.bre  de  Carrare.  L'intérieur  de  Téglifè 
eft  revêtu  de  marbre  de  Sicile  |  fbn  en- 
ièmble' eft  d'une  beauté   éclatante  & 
Fune    des   plosi  magnifique   de  Vc* 
inife^ 
Servîtes,        8  8.  IScrvi  ^  grande  églilè  de  religieni 
ld&  vraie  Servîtes  ,  qiû  n'a  rien  de  plus:  remar* 
fyi  juftifi-   quable  que  te  maufolée  du  doge  André 
cative  de    Vendramain.,  i»ort  en  1478  ^&  cehii  de 
fa-Paolo,  PrancefcoDonato,  nu)rten  if48.Ceft 
<]ans  cet^e  maîfon  que  mourut  »  le  X4 
.  Janvier  i6%^ ,  le  célèbre  Fra-PaolaSar- 
pi  ,  religieux  Servite  ,  théplogien  & 
confulteur  de  la  république  y  <pû  la  dé- 

..  fendit  avec  tant  d'avantage  pédant  H»- 
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tetâlt  <pe  Paul  V  avoît  kiicë  contre 
elle.  Le  fënat  4<Miiia  ordié  k  fks  ambaE(^ 
fadeurs  de  notifier  la  mort  de  ce  fujet 
Ifloftre  à  tous  les  princes  de  ITEurope  ; 
éiftiftAkm  remarquable  ,    &  pem-ètre 
unique.  Par  un  décret  du  fénat ,  on  fit 
venir  le  prieur  de  la  maifoû  &  quelques 
jaeligleuK  aa  c<>llége ,  auxquels  on  pro-- 
fiiîcla  proteâîoti  confiante  de  k  repu*- 
Miquepour  cette  maifon.  Il  fut  ordonné 
tju'on  lui  érigeroft  un   maufolée   âu^ 
jfrak  de  Tecat ,  &  le  Campagna  devoit 
£ûre  SoB  buâe  en  jRis^rbre  ';  imais  des 
coA&dérations  politiques  ,•&  fans  doif- 
^#de  ménagetnewt  pour  la  cour  de  Ro^ 
ine ,  ont  empêdië  1  exécution  de  ce  pro- 
jet.  Depuis  ce  temps  le . théologien  de 
la  répiibtique  eft  toa^ours  de  ce4;  oFdD&^ 
4t  tséfidait  idtnis  cœte  nnaifon.  Comme 
Ffà-|HK)!o  ^ft   mon  dam  h  Uiferate 
île  la  cdur  de  Rome  ,îî  n'arrive  à  au- 
cun   Aqs  Servîtes   de  jparler    de    lui ,, 
de  les  ouvruges ,  &  die  l'inioniieur  qu'il 
a  fiik  k£on  ordre-:  tàntHa  'mpo^^nTpec* 
t!0n  <îft  ^[«Kidc  à  'VaÂfe ,  -tnëme  parmi 
les  irifërieurs:,  pour  tom  ce  qui  a  quel- 
que rapport  amc  afiàîres  d^état.  On  y 
parlera  beaucoup  plus  d'un  poète  mé^ 
diocre  oit  de  qtielque  artifte  ,  que  de 
tke-«rand  homme  d'état  ^  dont  à    la 
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vérité  la  réputadôn  e£t  bien  établie  danâ 
le  refte  de  TEurope  (a). 


(  A  )  £0  Yain  les^  proteiftans  des  demiers  fic- 
elés 3c  quelques  autetismal*  iniQpDés^  quoiqur 
célèbres  ,    oijc   dît  que  Fra  -  Paoto ,  moine   i 
l'extérlettr  ,  étoît  proteftant  dans  le  fond  de  fbn 
cœur.  On  fait  à  n'en  pouvoir  douter ,  que  cet 
babîle  homme  vécut  dans  robfervation  exaâe 
de  fa  régie ,  donc  fes  grandes  occupations  ne  le 
détournèrent  jamais  3    qu'il  fut  aum  aflîdu  aux 
exercices  du  chœur  qu^aucun  autre  religieux  i 
que  tous  les  jours  il  dit  la  mcÔe  avec  édifica* 
don  >  qu^il  demanda  &  qu'il  reçut  les  derniers 
ikcrcmens  y  ^  mourut  dans  les  fencimens  de 
oiété  les  plus  touchans.  On  fait  encore ,  jpe 
lorfqu'il  eut  été  SiffaÛmé^  il  refiifà  les  oAre^ 
du  lénat,  qui  voulut  le  tirer  de  fon  cloître,  & 
le  loger  dans  le  voffînage  du  palais  S.  Marc , 
où  il  feroit  plus  en  sûreté ,  &  à  Pabri  des  e&- 
treprifes  de  fès  omcmis.  Il  refufa  ce.  qa'on  Im 
propofaà  ce  fujet^  pour  relier  dans  fon  écat^ 
comme  il   le  devoir.  Cette  conduite  n*efl  pas 
celle  d'un  homme  qui  eil  prptcftant  dans  le 
cœur.  • .  .  Les  fàufTes  alertions  des  proteftanSi 
&  fur-touc  celles  de  Bmoet,  évéque  de  Sali»- 
bury  y  ocit  doané  lieu  à  ces  propos  :  mais  ne 
fait^-on  pas  que  ces  gens  fe  font  gloire  de  mettre 
au  rang  de  leurs  (eétateurs  quantité  d'hommes 
illuftres  qui  n'ont  |amais  penfë  à  eux  t  Quelques 
modernes ,  tels  que  Marc- Antonio  de  Dominii^ 
qui  paiTa  de  Venîfe  à  Londres  dans  le  fiéde 
dernier ,  &  le  P.  le  Courrayer ,  pour  jufUfiet 
jicur  apoitafie,  ooc  avaocé  ce  paradoxe  iDJi^ 
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89.  Sefiiere  di  S,  Paoto.  Le  pont  de  QuartletS. 

-  KiaJto  partage  la  ville  en  deux  parties  Paiii-Pont 

-  égales ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  &  ëta-  ^^  Rialto. 
-*blit  la  communication  entre  l'un  &  l'au- 

•  tre.  Jufqu  en  1 264  il  n'y  avoit  point  de 

Sont ,  mais  feulement  un  trajet  ou  des 
arques  établies  ,  comme  il  y  en  a  en- 


.xieux  à  la  mémoire  de  ce  grand  homme  ,  fon- 
dés fur  la  liberté  avec  laquelle  il  a  écrit  Thif- 
toire  du  Concile  de  Trente,    Mais    outre  que 
Ton  a  ajouté  bien  des.  chofes  au  manufcrit  de 
Fauteur^  pour  donner  un  air  de  vérité  à  cette 
affeicion»  il  feroit  dî&cile,  ]x>iu:  ne-  pas  dise 
impoflible  y  de  prouver  même  par  cette  hifloice 
.que  Fra-Paolo  ait  eu  dans  le  cœur  quelque 
attacbeméot  au  proteflantifme.  Il  y.  a  des  faits 
particuliers  qui  caradérifent  la  façon  de  penfér 
^es  bonm^es  ,   &  qui  fervent  à>-  en'  Êiire   juger 
làinement.  Dès- que  Fra-Paolo  eut  été  guéri  des- 
Ueifures  dangereufes  qu'il  re^ut  de  fes  aiTa/GnSt», 
.^n  premier  foin  £it  de  poner  le  llilet  qu^oni 
avoit  laSlé  dans  la  plaie  raite  à  fa  joue  droite,. 
&  de.  l'attacher  aux  pieds  dli  crucifix  de  Tautel 
où  il  difoit  tous  les  jours-  la  mcffe ,  avec  cette* 
«ofcriptîon-y    Chrifto   liberatori,.  Il    avoit   tous; 
ies  jours  fous  les  yeux  cet  objet  de  fa  recon^- 
Boiliance  &,  de  fa  piété.  Je  demande  fî  cette: 
action  continuée   pendant  le  refte  de  la  vie  de: 
Fra-Paolo ,  dénote  un-  homme  attaché-  k  Théré— 
(lc^,.  &•  qui',  fuivâni    l'expreifion  conrfuc  d*uni 
auteur  illuflre  ,,difoiL  tous  les  jours,  la  meife  qi^' 
ay c£0)^ûit£as?  •.•.•....•'  .j 
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core  d'efpace  en  efpace  k  long  du  ca^ 
nal\grand4*  Dans  cette  annàs  on  fie 
conftruire  un  pont  de  bok  c^e  Ton  ap^ 
.  pelloit  le  pont  de  la  monnoie ,  non  qu'il 
en  coûtât  rien  po^r  y  paâèr ,  mais  k 
çaufe  qu'il  épargnoit  la  dépeniè  du  tra* 
Jet..  En  i$88  ,  fous  le  doge  Pafcal  Gh 
coma  y  en  commença  le  beau  pont  que 
Ton  voit  aujourd'hui,  qui  fut  achevé  en 
1  ^9 1 .  Il  eft  tout  de  marbre ,  &  n^a  qu'un 
feul:  arc  qui  a  environ  foixante  &  dix 
pieds  d'ouverture  ,  fur  vingt-deux  de 
nauteur  dam, œuvre.  Sa  largeur  de  qua- 
crante -trois  pieds.^eft  divifôe.  en  trois 

farties.  Au  milieu  f^t  deux  rangs  de. 
outiques.,  douze  de  chaque  côté,.  p!a^ 
çées  fous  autant  d'arcades  de  maibre  , 
^çouvertes>  de  plomlx  Au  milieu  du  pont 
f â  une  grande  arcade  oiiverte^  jDcs. 
c^eus;  cotés  font  deux  petits  efealiers.dé« 
couvertes ,  revêtus  d'une  balufirade  de 
rmarbre.  L'architeâure  eft  convenable 
àiCe  genre  d'iouvrage^  &  d'une  folidité 
qui  lui  aiTure  la  plus  longue  durées  Les; 
lîouttqi^s  qui  font,  an-deflus  Tornent 
plutôt  qu'elles:  ne  le  chargent.  Le&d^x 
grands,  efcaliers,  qui  aboutiflènt  de 
jçh^qu^.  colé  au  portique  du  milieu, 
fcnt  on  pente  douce  ,  &  très^^bien  en- 
IQndu;^.,  Ce  pont.  ^omà.  k  Teittéfâ^ir 


r 
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4e  quelqties  bas-reliefs  &  d'infcriptîons 
qû  ont  t^cpport  an  temps  <!e  fa  fonda- 


Avant  cpB  de  traverfer  ce  pont ,  il 
Sàxst  voir  le  grand  bâtiment  appelle  fim- 
âaco  âU  T^defchi  y  fkué  fur  le  canal 
grande^  Loi^«e  la.  rcpiiblkjuc  faifbit 
so«t  le  commercé  des  «piceries  &  des 
d|X)gQes  <hi  Lcv^ît  &  <les  Indes ,  qu'elle 
allok  chercher  k  Alexandrie ,  &  qu'elfe 
éifmbiiok  -enfiiite  au  refte  de  l'Eutopc , 
elle  accoarda  cet  ètabliffemient  partica- 
Kcr  à  la  nation  Allemande,  qui  yenoit 
fe  #oin:iiir  à  iès  magafins  :  îl  devint  le 
dépôt  général  des  marchandifes  que  les 
Allemands  faifoient  pafler  de  Vcnife 
dans  tout  le  Nord.  ï^es  chofes  ayant: 
Aangé  ,  ce  &nds  «ft  retourné  à  l'état ,, 
fe  cft  occupé  par  des  marchands  mii  y 
ôennem  des  boutiques ,  &  iqui  s'y  aflcmi-^ 
btent  pour  les  affaires  du  commerce.- 
Trois  nobles ,  connus  fous  le  nom  de* 
fis  éoiftini  ,  y  ont  un  tribtinal  oit  ils  ju'^ 
gcnt  les  affaires  <juî  y  ont  rapport.  La^ 
^xm  de  ce  bâtiment  eft  très»  belle  ;  elle^ 
a  cent  vingt-huit  pieds^  de  toute  face;. 
On  voit  dans  les  appartemens  quelques^ 
belles  peintures  de  Paul  Veronefe  ,  du4 
Titien  ,  du  Palraa  &  da  Tintoret,  quîi 
fent  d^^fert  dégradées  ,;fur-tx)irt  cette® 

Qvù 


N 
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4e  Paul  VeroMfe ,  qui  ont  pour  fi»J€t& 
quelques,  diyimtés,  ançienoi^  j,  allégori«« 
ques  &  relatives  au  coounerce.  La  com? 
pofîtion,  à&s  difi^érens  groupes  ell  extré* 
{Dûment  ingénieufe  ;^  il  faut  efpérer  quQ 
la  gravure  en  conferyera  au  moins  Fidéei 
&  le  fujeuLeis  &ces  principaLes.de  cet; 
édifice  ^  du  côté  de  la  rue  &  du  grand 
canal ,  ont  été  autrefois  ornées  de  pein-^ 
tures  à  frefcyie  ,  par  le  Titien  &  le 
Giorgione  ;  mais,  elles  font  efiacées  au 
point  que  l'on  n'y  diftingue  plus  rien» 

S.  Giacomc  di  Rialto.,  égliie  paroif- 
fiak.  Elle  eft. regardée  eomme  la  pre-» 
miere  qui  ait  étié  bâtie  dans  ces  lagunes  ^ 
&  la  plusi  ancienne  de  Venife..  En  for- 
tant  de  cette  églife  par  la  porte  princi-- 
pale ,  on  trouye  un  trés^  grand  édifice, 
public  d'aiTez  belle  architeâure ,  revéta 
au  dehors  de  pierre  d'Iftrie  ;  il  fert  à  te-^ 
mr  les  difiierens  tribunaux  de  la  police.. 
Près.  de.-lk  eft.  la  petite  place  de  Rialto  ^ 
entourée  de  portiques,,  quia  pour  perf-^ 
peâive  le  bâtiment  a^pdlé^bric/ie  nuor 
Vt ,  qui  eft  fitué  fur  le  grand  canal ,  & 
deftiné  à  d'autres  tribunaux..  Au  Cbrtic 
de  xette  place  ^  on  trouve  une  des.  plu& 
belhs.  rues,  à^  Venife ,.  prefque  toute  oc^ 
cupée.  par  des.  orfèvres,. 

Sasil^  y  paroiftk  qui  donoe.^  k  noA 


V 


r 


du  coloris,  le  ^us  gracieux.  Ce  peintre 
encore  vivaiBl  un  mérite  trèsniiftin* 
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à  tout  le  quartier.  Il  y  a  dans  cette  églifis 
«n  très*beau  tableau  de  la  cène  ^  par  lé 
.Tintoret...Dans  une  chapelle  qui  (ert  de 
Teftibole  ,  font  plufieurs  petits  tableaux, 
de  plaibnd ,  par  Gia  BattLjia  Tiepola^ 
^         *    '   le  ^u  ■         ^ 

gué  daift  foflRrt  r  on  voit  quf  il  a  beaû- 
coiro  étudié  la  manière  &  les  ouvrages 
de  ^aul  Yeronefe  ;  k  fon  imitation  ,  il 
eft  devenu  grand  colorifte.  Il  y  a  de 
f  elprk  &  du  feu  dans.  fe&  compofitions^ 

Îa'd  enrichit  fouvent  d'objets  qui  leur 
ont  étrangers.  Mais  il  eft  trpp  maniéré; 
il  ne  voit  pas.  les  objets  dans  ce  point 
beureux  où  K  nature  les  préféntoit  tou^ 
jours,  à  Paul.  Veron^efe^  Le  Tiepolo.  k  de 
Vagrément,  mai^  peu  de  cette  tioblefTe-, 
de  cette  magnificence  fi  bien  ordonnée  > 
avec  laqueue  le  g^and  peintre  qu'il  a 
îmité  y  arrangeoit  fe^  idées  ,  &  les  ex^ 
prîmoit  enfuite.. 

/  Frari,  très**grande  é^ifè  godiique 
de  religieux  Fraacifcains..  Au  maitre-au^ 
tel  eft  un  grand  tableau  dii  Titien^  re- 
préfentant  rA0bmption'9  très-noirci ,  & 
où  les  artâftes  feuls  peuvent  encore  re- 
marquer quelques  beautés.  A.  la  fàcrif-- 
ôe ,  on  voit,  un  ancien  tableau  de  Jeani 
SeUn  j,^  bea^icoup  meux  confêrvé  y  fit 
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picore  frais  de  caiikitrs  :  il  dl  àwi& 
«n  trois  p^ûes  ;  au^ld&i&'efl  une  Vier- 
:ge  avec  plufieur^  Atig^s  ;  au  bas  'foat 
laine  Nicolas,  (àînt  François  ^  faim  Ber- 
sardia ,  &c.  Il  y  a  pliifxeurs  monam^i^ 
curieux  dans  cxtts  égBfè...  Le  tombe» 
•de  Ftancdco  Dandoloj^^^e  en  1328) 
ions  le  goiivenrenieAt  dl^d  les  vëm- 
tiens  s'emparèrent  de  Ticvife...  A  (^é 
à\\  maitre*antei ,  celui  de  'François  Frf^ 
cari^  orné  de  plufiews  ftatues.  Ce  doje^. 
ëkt  en  14.23 ,  régna  crente**quatre  ans. 
£ous  fan  régne ,  les  Vémtiei»  acipiireoc 
Bi£(&  ,  Gréme  ,  Sergame  &  Ichts  «r- 
-ritoires...  La  contrée  appellée  la  Gbiar 
adda,  &  la  fortéreffe  de  Pefchierra  for 
\s^  bords  du  lac  du  Guardia...  Vis-à- 
TJs  du  tombeau  du  Foleari  eft  celui  ^e 
Nîcolo  Tron*;  doge  en  147a,  avecA 
fiatue  àt  marbre.  Fendant  (on  gouver- 
nement le  f^atiuccéda  au  rovaume^ 
Chypre  ;  il  fut  en  guerre  iivec  ks  Turcs,. 
é: m  alliance  ^ec  IXflum  Caflin,  roi 
^  Eerfe,  Mais  f  un  desplw  beauK  mao^ 
felées  qui  foient  à  Venife  ,  eft  ceJm  àe: 
Jean  Peiaro  ,  doge  en  1,658. 11^  ^^ 
pséfénté  en  habits  ducaux  ,  affis  fe  fe' 
trène  placé  fous  un  dais  ;  auatre  %tf^ 
de  Mores  foudennent  Tettrade  far  ^^ 
^fpelle  kjuràae  et  çlacé  ;,  a«t04ir  fo^ 
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•iiSeFentes  figures  allégoriques.  Ce  mo-^ 
jmmetit  »  exécuté  avec  les  plus  beauK 
jnarbres  y  a  été  fait  par  le  LoAghena ,  ar - 
cUteâe  Se  fculpteur  connu  à  Venife  par 
plufieurs  belles  conftruâions. 

Outne  ces  monumens  conlàcrés  à  la: 
mémoire  des  princes  de  la  république  ^ 
il  y  en  a  pluileurs  autres  de  grands  per« 
&nnages  ,  fur-tout  des  généraux  d'ar- 
tnëes,  parmi  lesquels  on  voit  ceux.... 

de  Melchior  Trevi^o.  .....  de  P^ualo^ 

Savelli,  prince  Romain,  mort  en  1405^ 
lorfqu'il  commandoit  les  txoupes  de  Ve- 
jû£b  cmitxe  les  Carrares.,  feigoeurs  de 
Padoue. .  ^  •  Le  clocher  de  Téglife  e£t         '  -^-^ 
d'une  grande  élévation  y.  &  d'une  conf-  f^ 

tniâion  fort  hardie.  Ces  religieux  ont 
£)rmé  nouvellement  une  bibliothèque 
^ui  eft  déjà  confidérabl^. 

90.  Càieja  c  fcuota  di  S.  Rocea.   Egiîfe  8c 
Cette  égUlfe  &  Técole  qui  eft  à  côté    écoit  de 
méritent  d'être  vues ,  à  caufe  des  beaux   S*  H.och^ 
tableaux  dont  elles  font  décorées.  Ojl 
peut  dire  que  c'éft  Je  triomphe  du  Tisr- 
torec  II  y  a  au:  moins  trente  grands  ta- 
bleaux de   ce  maître  ,  dont  trois  on» 
Îuatre  à  FégUiBb',  le  refte  dans  la  grande 
die  haute  de  l'école ,  &  dans  la  falle  k 
côté  dite  L'Albergho..  ,* 

Vé^ik  eft  tenue  proprement  ;^  k^ 
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maître -autel  efl  revêtu  de  beaux  ma^ 
bres  ;  les  flatues  de  Saint  Roch  ,  de 
Saint  Sébailien  &  de-  Saine  Pancaleon^ 
fant  de.  bonne  main.  Outre  les  tableaux 
du  Tintoret ,- qui  font  très-reconnoi£- 
fables  y  on  en  voit  un  très-beau  du  Fu- 
miani,  a  main  droite  il  a  pour  fujet 
Jefu9-Chrift  chaflant  les  vendeurs  da 
temple  ::  les  figures  en  font  très-granr 
des  )  Texpreflion  efl  frappante  ;  le  Sau- 
veur fur-tout  efl  animé  de  cette  co^ 
1ère  divine  qui  lui  faifoit  venger  les  our 
trages  faits  à  la  maifon  du  Seigneur. .  • 
Ce  tableau  efl  très-frais  de  couleur ,  & 
^    '         peint  vigoureufement.  ^.  .  . 

A  la  féconde  rampe  de  Fefcalierqui 
conduit  à  la  fàlle  haute  de  Fécole  ,  efl 
«A  très-grand  tableau  qui  a  poup  fuJ£t 
la  pefte  de  Venife  en  1630.,  par  Ant- 
tonio  Zanchi.  La  cQmpofîtion,en  eflin- 
jénieufe  y  &  d'une  vérité  i|Di  remet  k 
;efprit  toutes  les  horreurs  de  ce  temp& 
On  voit  fur  un.  pont  quelques  cadavres 
que  l'on  jette  dans  une  barque  pour  les 
porter  à  la  fépulture  ;  autour  ,  quan* 
tité  de  fîj^ures  de  peiliférés,  dans  le& 
qi|cls  il  femble  que  l'on  diflingue  les 
progrès,  du  mal  ;  au  •haut:,  faint  Roch 
quii^ie  pour  eux.  Le.  ton.  de.  couleur  en 
cil  vrai  ^  bon  |  &ensore,biencQi:^igrvi..«. 
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n  faut  voir  à  l'alberghp  le  tableau  du 
-cmcifiement,  par  le  Tintoret ,  Tun  des 
môlleurs  de  ce  maître ,  ft  dont  l'or* 
dontiance  eft  fage.  Cette  égHfe  ,  les 
deux  falles  voifkies  &  l'albergo  peuvent 
être  regardées  cômnie  autant  de  galeries 
d*excelTens  tableaux .  Cette  école  ou  con- 
frairie  eft  très-riche  >  k  en  juger  par  la 
magnificence  des  édifices  qui  lui  ^ippar** 
tiennent ,  &  leur  décoration  qui  a  été 
très-difpendieufe.  Dans  lafalle  du  haut  ^ 
au-devant  de  l'autel  >  font  deux  grandes 
fiatues,  qui ,  à  ce  qi«  je  crois,  repré- 
ièncent  faint  Jérôme  &c  faint  Paul.  Elles 
font  d'une  grande  manière,  &  dans  le 
goût  de  fierté  de  Michel-Ange.  Tou- 
tes les  boiferies  font  ornées  de  bas-re- 
liefs très-bien  exécutés.  Les  hàtimens 
font  revétu!^  de  marbre  à  l'extérieur ,  & 
décorés  d'une  belle  architefture  fait* 
lante. 

91»  Sefiitrt  difanta  Croce.  Ce  quar-   Quartief 
der  tire  fon  nom  de  l'églife  de  janta  Ste.  Cioî& 
Croce  in  Luprio ,  une  des  foixante  &     Egiifes. 
douze  paroiffes  de  Venifè.  TaWeawx^ 

S.  Giacomo  dalVoria  ,  édite  paroiC- 
fiale.  ...  La  chaire  à  prêcher  de  cette 
églt(è  )  de  forme  oâogone ,  eft  faite 
dés  plus  beaux  marbres  ;  elle  eft  fou- 
tenue  avec  beaucoup  d'art  fur  un  pié«* 
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^eflal  d'un  vt^rsil  lecherdië.  On  vent 
4ans  cette  même  ëgl%  une  colonne  de 
-osaibîe  4e  tterd  antique ,  de  dix  àrdoo^ 
:  pieds  de  luiut ,  <}ui  eft  de  U  plus  grande 
beauté. 

S.  Simeon  Pùx^do ,  fur  le    canal 

Srande  ,  pmte  ëgKfe  paroîffiafle  bâtie 
ans  ce  iiécie^da  meilleur  goût  »  1c 
dans  les  proportions  dé  ces  petits  tem- 
ples antiques ,  dont  i'archîteâurc  cft  fi 
noble.  Elle  efl  précédée  d^un  veftibide 
ibotenu  par  des  colonnes ,  tout-k-foit 
imité  de  l'antique. 

S.  EufiacMoy  dît  fkn  Stac,  for  le 
grand  canal ,  églilè  paroiflîale  dont  le 
-portail  eft  décoré  d^une  archittôure 
fort  riche  ,  ornée  de  iifaiitues'&  d'autres 
"fculptuTcs  ,  mais  fans  con63fion  :  cette 
xonâffiâion  éft  'moderne.  L^arcbitec- 
•tune  intéTÎeure  Je  Téglife  éft  légulicfe 
&  noble  ;  on  y  voit  plufîeurs  taoleaus 
Au  peintres  modernes ,  <pii  ont  pour 
&}ets  qudques  traits  principaux  de  la 
rie  *des  douze  Apètrcs.  Sur  le  makrè- 
autel  eft  un  grand  crucifix  de  marbte  > 
-par  le  Torretto ,  fciilpcelir  Vénitien. 

S,  Maria  mater  Ùornini,  égfife  pa- 
roiflîale  fondée  par  ta  Êtmilje  Cdpello 
•en  <)6o  y  rebâtie  nouvellement,  4fc  af- 
£^  ticfaemem  ornée.  Le  tabernacle  du 
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-aatd  eft  d'argent  doré  >  chargé 
'éc  figures  en  demi-xdief ,  reprëi^t* 
jaat  la  paffion  &  les  dooize  Ap6ti^* 
X'ourrage  eft  dans  le  goût  grec  de 
Cooftantinople.  La  table  de  Taatel  eft 
SBte  pierre  {epalcr^  antique  <ie  marbre 
.rouge ,  ainfi  <|ue  le  proorê  cette  n£- 
xjôpâoa  que  Pou  y  Ur  encore. . . 

AricB  Q.  F.  Serenai.  Apollonius,  tih^ 

On  y  voit  un  beau  tableau  de  Pin* 
ivention  de  la  croix ,  par  le  Tintoret  > 
:dant  on  a  Teflampe  gravée  en  rouge. . . 
Une  cène,  du  Palma  Vecchio ,  &  quel-^ 
-qaes  autres  taUeaux  de  peintres  moder-^ 


/  Tohntmi,  égitlb  de  Théatins.  Ik 

doivent  leur  établÎjSaxienc  à  Veni£e  à 

Jean-PieiTejCarafiè,  évêque  de  Chieti 

•au  royaume  de  Naiple ,  qm  s'éto^t  re- 

jtiré  à  Veniiè  après  avoir  quitté  (on  évé* 

ché  j  èc  qui  ayant  été  fait  ^rdinal  par 

Paul  III ,  fut  liu-même  pape  fous  le 

nom  de  Paul  IV^  Leur  égliSfe  eft  grande 

&  d^une  belle  architeâure ,  exécutée  fur 

les  deflèins  du  Scamozzi.  La  grande  co-^ 

lonmtde  du  i^rtail  eft;  de  conftrtiâion 

moderne^  Paroû  les.  tableaux  4e  c«a:c^ 
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^lîfe ,  on  doit  difHnguer  le  mstrtyu  1 
de  fainte  Cécile ,  par  CamUle  Procac-  I 
cino  j  dàe  même  que  les  pântares  de  la  1 
cfaapeHe  PiCitii y  qui  fcmtde  c^  maître.  ,•  1 
Saint  Laurent  qui  diftribue  les  biens  de  1 
régli£e  sttix  .  pauvres ,  excellent  tableau  ^ 
^tt  Prête  GenoTefe,  dont  bt  couleur, 
le  deilèin ,  l'expref&on  &  l'ordonnance 
Ibnt  k  un  haut  degré  de  perfeâion.  On 
voit  encore  dans  cette  eglife  les  tosi- 
beaux  de  trois  doges  de  la  maifon  Cor* 
naro. 
Qafricrdc  0%.  Sejhtft  di  dorjaduro,  ain£  ap* 
dof&dnro.  pelle  de  rélévatton  &  de  la  fermeté*  ou 
Afthicedu.  terrain  :  on  prétend  que  c'eft  celut  qm 
PC  Peimarc,  ^  ^^é  habité  le  dernier. 
Bôpiuuz.  ;  Qii  incurahili ,  hôpital  &  confèrvar 
toire  gouverné  ^  quant  au  fpirituel ,  par 
des  clercs  r^;uliers  Somalques«  L'égUre 
a  un  beau  plafond  orné  de  tableaux  de 
bons  maîtres»  dont  le  principal  eft  ce-> 
hii  du  Prête  Genovele ,  qui  a  pour  /b- 
fet  la  parabole  de  Tépoux  qui  fe  prëfêste 
au  femnfans  la  robe  nuptiale.  Les  jeu- 
nes filles  orphelines,  élevées  dans  ce- 
confèrvatoire ,  y  font  de  la  mufîqne  ex** 
cellente  les  jours  de  fête  ;  mais  ce  que 
cet  hôjntal  a  de  plus  întéreflant  *  peur 
rhumanitéy  ceft  que  l'iii  j  reçoit  & 
q[ue  Tcm  y  nourrit  quantité  de  pauvns 


r 


États  de  Venise-       jSr 

«ffigës  de  maladies  incurables.  Ils  fc 
pré(entenc  au  mois  d'Avril ,  temps  au- 
quel on  y  reçoit .  encore  beaucoup  de 
maliieureux  infeâés  d'un  mal  trop  com«- 
onm  dans  un  pays  où  le  libertinage  &c 
la  débauche  font  regardés  comme  un 
des  privilèges  de  la  liberté*  On  les  y 
ttaite  gratuitement. 

Lofpirito  Janto  ,  églifè  de  religieu- 
fi$.  Dans   l'intérieur ,  au^deflus  de  la 

ne  d'entrée ,  font  les  maufolées  de  la 
ille  patricienne  Paruta ,  parmi  lef- 
qîielseft  celui  du  procurateur  Paolo  Pa- 
ruta ,  qui ,  après  av^ir  fait  avec  dignité 
beat 


La  Umilta ,  églife  de  religieufes  Bé- 
ivédiâines.  Les  Jéiuites  ont  occupé  cette 
^Ufe  &  les  bàtimens  réguliers  qui  eii 
dépendent  ;  c'eft  même  par  leurs  foins 
que  Féglife  a  été  rebâtie  dans  l'état  où 
^  eft;  mais  ayant  quitté  la  viHe  &  l'é- 
tat de  Venife  pendant  l'interdit  de 
Paul  V  ,  on  ne  leur  rendit  point  cet  éta- 
UifFement ,  où ,  pendant  leur  abfence , 
^^  religieufes ,  qui  habitoieiit  aupara- 
vant rifle  de  S.  Servolo ,  vinrent  fe  pla- 
cer, fous  le  bon  plaifir  du  fénat.  Le 
plafond  de  l'égliiè  a  été  pcis^Jt  en  entier 
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par  p.  Vérone  fe  ;  il  eft  formé  par  troîf 
tableaux  ,  dont  le  principal  &  le  irriemc 
confervé  a  pour  hijet  Fadoration  de^ 
bergers. 
Magnifique  93-  Santa  Maria  dcllafalute ,  ég^fife 
égiilè  de  d«  clercs  réguliers  Somafques.  Elle  eflr 
f  œu.  lïn  monument  de  la  pieté  &  de  la  recon- 
noiflance  du  fénat ,  qui ,  pendant  qne 
la  pcfte  tiéfoîoit  la  ville  d^  Venife  en 
i6jo,  ordonna  des  prières  publiques 
pour  la  ceffatton  de  ce  fléau ,  &  firvœa 
de  conftruire  une  ërfife  fous  le  titre  de 
fanta  Maria  délia  Jalute.  Xe  vingt^în^ 
mars  1631,  la.  première^  pierre  en  fût 
pofée  par  le  doge  Nrcolo  Côntarini, 
accompagné  du  patriarche  Jean  Tie- 
polo.  On  choifît  ce  jour  de  pr^érence, 

J>arce  que  Ton  fait  par  tradition ,  que 
a  ville  de  Venife  fut  conmrencée  d'être 
bâtie  à  pareil  jour  ;  &  la  devife  qa'ofl 
lit  fur  le  pavé. . .  undê  origo ,  indèfi^ 
lus. .  •  fait  allufion  aux  commencemens 
de  la  ville  ,  à  fa  confervatiôn ,  &  aa 
.  vœu  dont  l'accompliflement  fe  faifoît. 
Pour  perpétuer  la  mémoire  de  ce  votu 
dans  la  manière  la  plus  folemnelle ,  tous 
les  ans  le  doge  &  le  fénat  viennent  fe 
vingt-cinq  de  mars  faire  une  ftation  à 
cette  églife.  Telle  eft  Phiftoire  du  vasa 
qui  a  donné  lieu  à  la  conûruftion  de  c» 
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^emfie;  il  ne  fisra  pas  aulfi  aifé  d'en  ex- 
primer avec  autant  de  précifîon  toutes 
I  les   beautés,    tant  intérieures  qu'extë-^ 
jieures*  L'architeâure  en  eft  noble  & 
élégante.  Ce  n'eft  point  un  édifice  im« 
mei^.  La  forme  &  fes  proportions  font 
isaitées  de  l'antique  ;  o»  y  retrouvée  ce 
g<Mi£  piquant  de  conAniâion ,  que  Ton 
admire  dans  ptufieurs  petks  temples  an* 
bques  y  que  Ton  voit  du  cô(é  de  Pouf^ 
l<^  &  de  Baïa  au  royaume  de  Naples , 
&  qui  ibnt  encore  afiez  bien  confervés 
pour  fervir  de  mod^es.  Dans  l'églife  de 
la  Salute-,  le  d6me  eft  fort  élevé ,  &  le 
jotu^  vient   de  dilFérens  côtés  ;  au  Iieu> 
<}ue%  plupart  des  temples  antiques  n*é- 
toient  éclairés  que  par  un  grand  œil  de 
bœuf  qui  étoit  au  comble  du  bâtiment , 
ainfi   qu'on  le   voit   au  Panthéon  de 
Rome.  L'églife  dont  je  parle ,  conftruite 
far  les  defleins  de  BaldifTera  Longhena , 
architeâe  Vénitien ,  eft  de  forme  ôdo- 
gone  ;  dans  chacun  des  pans  eft  placé 
un  autel.   La  porte  ^principale  occupe 
celui  qui  fait  face  au  maitre-auteL  Tout 
mérite  d'y  être  examiné  avec  attention  ;, 
les  marbres  précieux   dont  l'églife  eft, 
revéttje;  les  itatues,  fur-tout  celles  qui 
font  au  maitre-autel  ;  les  tableaux  qui* 
font  de  très-bo»  maîtres ,  &  dont  la- 
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plupart  font  bien  confervés.  On  verra 
avec  plai£r  le  plafond  du  maicre-autcl, 
peint  par  le  Salviaci  ,  donc  le  tableau 
principal  a  pour  fujet  la  manne  dans  le 
défert. . . .  Trois  bons  tableaux  d'autel , 
d«  Luca  Giordano^  peintre  Napolitain , 
qui  repréfentent  la  naifTance  de  la 
V  ierge ,  fa  r epréibntation  au  temple,  & 
L'aflbmption.  •  ..Dans  la  facriftie»  les 
tioces  de  Cana ,  par  le  Tintoret. . . . 
La  cène  ,  par  le  Salviati  « ,  • .  Et  un 
grand  tableau  bien  confervé ,  du  Ti- 
tien, qui  repréfent^  faint  Marc,  faint 
Roch  ,  faint  Sebaftien,  faint  Corne  & 
faint  Damien  ....  Le  plafond  eft  du 
même  grand  peintre.  Comme  les  pan- 
très  les  plus  célèbres  àt  Técole  Véni- 
tienne étoient  morts  long-temps  avant 
la  conflfuâion  de  cette  églii'e ,  le  fénac 
•fit  enlever ,  d'autres  églifes  moins  con- 
iîdérables ,  les  plus  belles  peintures  qui 
font  dans  celle-ci.  La  décoration  exté- 
rieure eft  magnifique ,  &  peut-être  d'un 
goût  trop  théâtral  pour  un  monumciic 
de  cette  efpéce.  L'ordre  de  colonnes  de 
la  ^ce  principale  eft  beau;  il  accom- 
pagne une  porte  d'une  Belle  proportion. 
£mre  les  colonnes  font  des  niches  avec 
des  ftatues«  Les  autres  faces  font  déco- 
rées d'un  ordre  moins  ^tvé  que  k  prin- 
cipal , 
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CÎpal  ,  à  caufe  des  fenêtres  qu'il  a  fallu 
ménager;  mais  les  chapitaux  en  paroit 
(cnt  d  une  meilleure  proportion  que  ce- 
lui qui  eft  au-defllis  de  la  grande  porte. 
Le  comble  de  Tédifice  eft  orne  de  fta- 
tues  très-ingénieufement  placées.  Un 
perron  élevé ,  for  lequel  l'églife  eft  pla- 
cée ,  répond  à  un  large  &  bel  efcalier 
qui  defcend  à  l'efplanade  qui  borde  le 
canal  ;  à  côté  eft  la  grande  &  belle  mai- 
fbn  des  Somafques. 

La  pofition  avantageufe  de  cet  édi- 
fice fur  le  grand  canal,  &  dans  un  en- 
droit fort  ouvert  :  fa  forme  élégante ,  fa 
décoration  ,  le  rendent  un  des  orne- 
mens  principaux  de  la  ville  de  Venife, 
Spedale  dci  Caîeciimeni  y  hôpital  des 
Catéchumènes.  Cet  établiflement  ,  fait 
uniquement  en  faveur  de  la  religion  , 
mérite  que  Ton  en  falfe  mention.  On  y 
reçoit  les  infidèles  qui  demandent  à 
être  baptifés.  Il  y  a  des  eccléfiaftiques 
prépofés  pour  les  inttruire ,  &  des  ad- 
miniftrateurs  qui  ont  foin  qu'ils  foicnt 
logés ,  nourris  &  entretenus  convena- 
blement autant  de  temps  qu'il  eft  nécef- 
faire  pour  les  inftruire  folidement. 

La  Caritii ,   églife  de  chanoines  ré- 
guliers de  Latran.  C'eft  dans  cette  mai- 
ionque  fe  retira  le  pape  Alexandre  III , 
Tome  IL  R 
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lorfqu^il  6iyoic  la  perfécudon  de  l'em 
pereur   Frédéric    Barberouflê.  Legli 
eft  grande.  On  y  remarque  fur-tout... 
la  chapelle  faint  George,  à  caufe 
colonnes  de  marbre  antique  dont  eilecft' 

décorée Celle  du  Sauveur,  remue 

de  porphyre  &  de  verd  antique ....  On 
y  voit  encore  un  très-beau  tableau  de 
Leandre  Ba£an ,  qui  repréicnte  la  ré- 

(iirrcâion  du  Lazare Les  tombeaux 

de  Marc  &  Auguftin  Barbarigo ,  frè- 
res Se  doges  tous  les  deux  ;  le  premier 
en  I485  ne  régna  que  neuf  mois,  & 
fon  frère  lui  fuccéda . . .  .Vis-à-vis  cô 
le  maufolée  du  dogê.Nicolo  da  Pcmte. 
Il  avoit  été  ^mbauadeur  de  la  républi- 
que au  concile  de  Trente  ,  &  s'y  étoit 
fait  une  grande  confidération.  Il  enga- 
gea le  fénat  à  recevoir  le  concile  Tan- 
née d'après  qu'il  eut  été  terminé  ;  ce  qui 
fut  fait  folemnellement  dans  l'églife  de 
faint  Marc  par  le  doge  à  la  tête  du  (é- 
nat ,  quant  à  la  doârine  &  à  la  difci- 
pline  :  acceptation  oui  n'a  rien  change 
aux  ufages  &  aux  lioertés  Vénitiennes. 
C'elt  le  premier  état  catholique  où  ce 
concile  ait  été  reçu  folemnellement.  Ni- 
colas da  Ponte  fut  élu  doge  en  1^78, 
étant  alors  âgé  de  quatre- ving-fcpc  ans, 
&  régna  encore  fept  ans  &  quatre  raoiS' 
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.  U  fit  bâtir  le  féxninaire  de  faint  Marc  à 
Caftello ,  &  Iç  patriarche  Jean  Trevi-  ^ 
fkno  fit  conflruire  celui  de  Murano ,  en 

,  exécution  des  décrets  du  concile. 

San  Stbajliano  ,  églife  &c  monaftere 
d'Hiéronimites.  Tout  y  eft  rempli  de 

Eintures  de  Paul  Veronefe ,  qui  y  a  fait 
j  premiers  ouvrages  ayanr  à  peine 
vingt-cûiq  ans ,  &  étant  dès-lors  un 
très-grand  peintre.  Je  n'entre  point  dans 
le  détail  de  Tes  tableaux  ;  il  y  en  a  qui 
(ont  admirables  :  dans  le  grand  nombre , 
auelques-uns  font  foibles  ;  beaucoup 
lont  très-alcérés  par  le  temps.  Un  des 
principaux  eft  le  repas  de  Jefus  -  Chrifl 
chez  Simon  ;  grande  compofition pleine 
I  d'efprit ,  &  encore  bien  confervée.  On 
>  fait  que  dans  tous  les  tableaux  de  P. 
Veronefe ,  il  y  a  quelques  animaux.  Ici 
ce  font  des  chiens  &  des  chats  qui  (e 
battent  fous  la  table.  On  voit  dans  cette 
églife  le  tombeau  de  ce  fameux  peintre , 
avec  cette  épitaphe  .... 

Pauio  Calliario  Vcron.  pldlori  celebcrrimo 
Fîlîi  &  Benedlâius  frater  pieûtiff. 

£t  (îbî  podeiirque. 
Dcccffit  XII  kalend.  Majî.  m.  d.  lxxxviu. 

A  côté  de  Torgué  eft  fon  bufte  en  raar- 

Rij 
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bre  blanc  • . . .  Peu  loin  de  cette  églifc 
efl:  la  paroifle. 

S.  Barnabay  dans  laquelle  habitoient 
autrefois  quantité 'de  pauvres  nobles , 
appelles  pour  cette  raiion  Barnabotes; 
terme  très-înjurieux  parmi  eux ,  & 
qu'il  faut  bien  fe  garder  de  prononcer, 
attendu  qu'à  Venife ,  comme  ailleurs , 
le  reproche  ou  l'apparence  dé  la  pau- 
vreté à  quelque  chofe  de  ridicule,  & 
même  de  honteux  :  c'eft  peut-être  par 
cette  raifon  qu'^^il  y  a  à  préfént  fi  peu 
de  maifons  de  patriciens  dans  ce  quar- 
tier. 

La  dogana  da  marc.  A  la  pointe  du 
quartier  de  dorfo  daro  ,  vis-à-vis  la 
place  faint  Marc ,  d'un  côté  eft  la  Giu- 
decca ,  de  Tautre  rfl  la  douane  de  mer, 
grand  édifice  d'une  conftruôion  folide 
&  de  bonne  architedure.  A  l'extrémité, 
eft  une  tour  élevée  fur  un  arc  foutenu 
par  des  colonnes,  k  boflages ,  de  très- 
beau  marbre ,  &  qui  eft  terminée  par 
une  ftatue  de  la  Fortune,  de  bronze, 
pofée  fur  un  globe  de  même  matière.  La 
ftatue  tourne  à  tout  vent.  Au  devant 
de  la  tour  ,  du  côté  de  la  mer ,  eft  un 
portique  ouvert  avec  des  colonnes  de 
jaxèmo  ordre  que  les  premières.  , 

m  4«  '      ^4-  U  ville  de  Venife  eft  enjtoureç 
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d^nne  quantité  d'ifles.  qui  dépendent  des  environs  de 
différens  quartiers ,  &  qui  en  font  par-  Venife. 
rie  ;  mais  qui  n^ont  aucune  communica;- 
don  avec  elle.,  en  étant,  féparée ,  ou 
par  de  larges  canaux ,  ou  par  les  lagu- 
nes :  prefque  toutes  font  occupées  par 
des  maifons  régulières  d'hommes  ou  de 
femmes ,  k  l'exception  de  ...  . 

La  Giudcceay  en  langage  Vénitien^ 
la  Zuecea,  féparée  du  quartier  de^or/a 
duro  par,  un   canal   large  d'un  dçmi- 
mille.  Cett^  ifle  ,  appellée  anciennement 
fpina  Ic^nga ,  de  fa  forme  longue ,  & 
term^ée  en  pointe  par  les  deux  bouts  .y 
a  pris  le  nom  de  giu'decca ,  du  féjour 
que  les  Juifs  y^  ont  fait  avant  qu'ils  n'al- 
laflent  habiter  le  gfiefto ,  oii  ils  font  au-      - 
jourd'hui.  . . .  Elle    a  une    paroifTe   de 
iainte  Euphemie ,  &  huit  ou  neuf  tnai^ 
fons  régulières,  dont  les  plu«  remarqua- 
bles font ....  - 
Le    Convertite ,  maifon  de  refuge  ,. 
dans  laquelle  on  fuit  la  régie  de  faint 
Augufti  n ,  fondée  pour  retirer  trois  cents 
perlonnes  du  fexe  qut  veulent  véritable- 
ment renoncer  à  la  vie  licencieufe  qu'el- 
les ont  menée.  .On  n'y  reçoit  pas  indif- 
féremment toutes  celles  qui  fe  préfen- 
tent;  il  faut  qu'elles  foient  d'âge  &  d« 

Ruj 
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figure  à  faire   craindre    pour  efles  de 
nouveaux  dangers. 

S.  Giacamo,  églife  de  Servîtes.  Il 
faut  voir  dans  le  réfeftoire  du  couvent 
un  grand  tableau ,  qui  a  pour  fujet  le 
repas  du  Sauveqr  chez  le  Lévite ,  peint 
par  Benedetto ,  Carletto  &  Gabriella 
Calliari ,  le  premier  frère ,  &  les  deux 
autres  fils  de  Paul  Veroncfe.  On  voit 
qu'ils  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu  pour  imi- 
ter la  manière  noble  &  intéreffante  de 
Paul.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  ce 
grand  tableau  ,  eft  ce  qu'ils  ont  copié 
iervilement  de  leur  modèle  :  ce  qu'ils 
ont  fait  d'eux-mêmes  prouve  combien 
ils  lui  étoient  inférieurs ,  &  que  le  génie 
&  les  talens  n'ont  rien  de  commun  avec 
le  fang  &  le  nom. 

IlRedentùrCi  églife  &  couvent  de 
Capucins«  La  pefte  déibloit  la  ville  en 
1576.  Pour  en  obtenir  la  ceflation,  le 
fénat  fit  voÈjtt  d'élever  un  temple  au 
Chrift  Rédempteur.  L'édifice  fiit  com- 
mencé en  i$72  fous  le  doge  Pafchal 
Ciconia  ,  &  achevé  afTez  promptement 
Cette  conftruôion  pafle  pour  une  des 

()lus  belles  du  Palladio.  La  façade  de 
'églife  çft  d'une  architeâure  fimple  & 
noble.  Des  colonnes  d'ordre  corinthien 
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ibutiennent  un  corps  avancé ,  couronné 
d'un  beau    fronton  ,  fous  lequel  eft  la 
porte  d*entrée  ;  entre  les  colonnes  fonr 
des  niches  où  il  y  a  des  ftatues  ;  fur  la 
partie  antérieure  du  comble  font  pla- 
cées trois  ftatues.  Le  dôme  eft  terminé 
par  la  ftatue  du  Rédempteur  ;  à  côté 
s'élèvent  deux  pyramides  ou  obélifques 
qui  font  de  la  même  hauteur  que  la  cou- 
pole. . .  Toutes  ces  parties  font  fi  rela- 
tives ,  que  la  façade,  le  combje  ,  le  dôme 
&  les  pyramides  fe  répondent  exaâç- 
ment ,  &  ne  forment   qu'une  feule  & 
même  décoration.  Uefcalier  qui  monte 
du  quai  à  l'églife  ,  eft  grand  &  d'une 
belle  former.  .  Le  maître-autel  a  peu 
d*ornemens  ,    &  cependant  eft  majef- 
tueux.  Au  milieu  eft  un  grand  crucifix 
de  bronze  ,  &  aux  deux  côtés  les  fta- 
tues de  faint  François  &  de  faint  Marc. . . 
Le    troifiéme  dimanche   de  Juillet ,  le 
doge ,  lés  ambaifadeurs  &  le  fénat  vien- 
nent faire  une  ftation  à  cette  églife ,  en 
accompliffement  du  vœu  de  1^76. 

Le  Zitdlc  ,  confervatoire  de  refuge  , 
établi  en  1586  par  quelques  dames  Vé- 
nitiennes ,  pour  y  retirer  de  jeunes  fil- 
les pauvres  ,  &  les  mettre  à  l'abri  de  la 
fédudion  &.des  dangers  que  pouvoit 
donner  lieu  de  craindre  leur  beauté.  On 
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y  en  reçoit  autant  que  la  maifon  en 
peut  nourrir  ,  &  on  n'y  admet  que  cel- 
les qui  font  défîgnées  par  les  claufes  de 
la  fondation.  Cet  établiflcraent  eft  fous 
la  protedion  du  fénat.  La  petite  égiife 
eft  d'une  très-bonne  architedure  du  Pal- 
ladio.. On  y  voit  un  des  meilleurs  ta- 
bleaux de  François  Bail  an ,  qui  a  pour 
fujet  la  prélentation  de  la  Vierge  au 
temple... 

L'iile  de  la  Giudecca  eft  remplie  de 
quantité  de  raaifons  de   plaifance  fort 
bien  bâties  ,  &  de  petits  jardins  appar- 
tenans  aux  nobles  V  énitiens. 
S.  George        ç)ij.   GiorgÎQ   Maggiore  y  ahbaye  & 
le  Majeur,  mOnaftere  de  Bénédichnsde  la  congré- 
Abbaye.    gatioo  du  Mont-Ca(flln  ,  dans  une  ifle 
Egîife.Mai-  quj  j^'^^fl-  féparée  que  de  la-Giudccca  que 
fiwi.  Jardin,  p^j.  ^^j^  canal  peu  large.  Elle  a  un  mille 
de  circuit ,  &  eft  placée  vis-à-vis  le 
palais  ducal  &  la  place  faint  Marc.  An- 
ciennement il  n'y  avoit  qu'une  petite 
eglifc  dépendante  de  celle  de  faint  Marc, 
que  l'on  appelloit  alors  chapelle  ducale^ 
Le  doge  Tribun  Memmo  la  donna  aux 
moines  de  Tordre    de  faint  Benoît  en 
982.  L'ade  de  donation  fubliftc  encore. 
Il  y  avoit  dans  cette  même  ifle  une  pe- 
tite métairie  &  un  moulin  qui  furent 
également,  cédési  aux  moines ,  pour  far- 


États  de  Ventse.        393 

vt>rifer  leur  établiflenjent.   Le  dogp  , 
dans    cette  ceflipn,  défend,    faus  des 
peines  griéves ,  d'arrêter  le  cours  d'eau 
nécefïaire  pour  ce  moplin  ;  d'où  on  doio 
conclure  qu'avant  que    les   Vénitiens 
euflent  aucun    établifTçment  en   terre 
ferme ,  ils  avoient  trouvé  le  moyen  d'é- 
tablir quelques   irio.uUns  d^ns  les  ifles 
voifine^  de  la  ville  ,  qu'ils  î^iepifent  paré 
aux  inconyéniexjis  du  flux  &  du  reflux^ 
fie  imaginé  un  moyen  de  donner  à  l'eau 
une  diredion  toujours  égale.  On  a  auffi 
un  ade  de  "donation  faite  en  12x0  par» 
Tévêque   de  Caftello  ,  aujourd'hui  pa- 
triarche de  Venife  ^  aux  moines  de  faint 
Daniel  y  de  deux  moulins.  &  d'une  mai- 
Ibn  de  bois  ,   fitués  entie  S..  Pierre  de. 
Gaftello   &  Tarfenal.   Je^rapporce  ex- 

frès   ces  deux  monumens.  anciens    de 
induftrie  des  Vénitiens  ,  lorfqn'ils  en;, 
étoient    réduits    à    leurs   (eules    lagu- 
nes;   comme    leur    navigation  s'étcn- 
doit  dés-lors  fort  au  loin  ,  qu'ils,  do- 
mnoient  déjà  dans  le  golfe,  ils    ti— 
rx>ient  aifément  leurs  provifions  déterre: 
ferme. 

Le  portail  de  l'églife,  qui  fait  face' 
au  palais  ducal ,  eft  de  la  plus  belle  ar- 
chitcdure  >  il  n'a  qu'un  grande  ordre- 
de  colonnes  qui  porte  un  fronton  quil 
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couvre  toute  la  largeur  d^  Tordre.  Sut 
le  fronton  font  trois  ftatues  ,  &  deux 
dans    des   niches   entre    les  colonnes. 
Cette  conftruôion  eft  du  Palladio,  de 
même  que  Téglife  qui  eft  grande ,  &  je 
crois  la  plus  raajeftueufe  que  Ton  voye 
à  Venife.  Les  plus  beaux  marbres  font 
employés,  foit  à  la  conftruâion,  foit 
au  revêtifliteient  de  Téglife  &  des  cha- 
pelles. Le  pavé  en  eft  entièrement.  L'i- 
dée du  maître-autel  eft  également  no- 
ble &  ingénieufe.  Les  ftatues  des  qua- 
tre Evangéliftes  foutiennent' un   globe 
doré  ,  fyr  lequel  eft  la  ftatue  en  pied 
du   Père  Eternel  ;    ce  grouppe  eft  de 
bronze ,  &  a  été  exécuté  par  le  Cam- 
pagna.  On  voit  que  cette  imagination 
relièmble  beaucoup  à  celle  du  cavalier 
Bernin  y  qui  a  fait  foutenir  la  chaire  de 
faînt  Pierre  par  quatre  pères   de  TE- 
glife ,  deux  Grecs  &  deux  Latins.  Il  eft 
vrai  que  fi  le  Bernin  a  eu  idée  d'imiter 
le  Campagna,  il  Ta  laiffé  bien  loin  der- 
rière lui  par  la  grandeur  du  deflein  & 
la  magnificence  de  l'exécution.  Cette 
églife  eft  ornée  de  pluficurs  tableaux  du 
Tintoret  ,  de  Battan  ,     de  Sébaftien 
Rizzi ,  &  d'autres  peintres.  Aux  deux 
côtés  de  la  colonnade  du  portail  font 
les  urnes  fépulcrales  des  doges  Tribun 
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Memmo  ,    prenikr  fondï^teur  de  l'ab- 
baye ,   &  ôébaftien  Ziani.  Au-dedâns 
de  Téglife  font  les  tombeaux  de  Lio- 
nardo  Donato  ,  doge  régnant  pendant 
Tinterdit  de  Paul  V,    mon  en   i6ii, 
&  celui  de  Marc-Antoine  Memmo  fon 
fuccefleur.  Dans  le  paflage  de  l'cglife 
au  chœur,  eft  un  monument  élevé  à  la 
mémbire  du  doge  Domenico  Michieli , 
qui  régna  onze  ans ,  &  mourut  en  1 128. 
Il  fit  lever  le  fiégc  de  Joppé  aux  Sarra- 
fins  /&  donna  la  ville  a  Raimond ,  pa- 
triarche de   Jérufalem.  Il   fou  tint  une 
guerre  très- vive  contre  l'empereur  Grec 
4e    Conftantinople  ,    auquel   il    enleva 
Tifle  de  Scio.  Le  chœur  des  moines  , 
placé  derrière  le  maître-autel ,  eft  grand . 
&  bien  orné.  La  boifcrie  fur-tout  mé- 
rite d^être  vue;   elle  eft  couverte  d'ex- 
cellens   bas-reliefs  qui   repréfentcnt   la 
vie  de  faint  Benoît  ;  ils  font  d'un'  Fla- 
mand nonuné  Albert  Brulle...  C'eftdans 
le   réfcâoire  de  cette  maifon  qu'eft   le 
tableau  fi  connu  de    Paul  Veronefe , 
qui  repréfente  les  noces  de  Cana.  Il  a 
trente-deux  pieds  de  largeur  fur  vingt- 
cinq  au  moins  de  hauteur.  C'eft  une  des 
plus  belks.compofitions  &  de.s  plus  har- 
monieufes  qu'il  fait  pofltble  de  voir.  Le 
peintre  a  placé  dans  une  galerie  une 
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troupe  de  muficiens  ^  où  il  s'eft  peint 
lui-même  jouant  de  la  viole  ,  le  Titien 
du  violoncel  ,  le  Tintorec  du  violon , 
&  L^andre  Balfan  de  la  flûte.  Ces  qua- 
très  portraits  rendent  ce  tableau  encore 
plus  intéreliant...  La  plus  grande  par- 
tie des  moines  de  cette  maifon  (ont 
/lobles  Vénitiens  ;  ifs  font  remplis  de 
politefTe  &  d'attention  pour-  les  étran- 

fers...  Il  y  a  plu f leurs  cloîtres  dune 
elle  architedure ,  avec  des  galeries  au- 
deflus.  La  bibliothèque  eft  confidéra- 
ble  &  bien  entretenue..  Les  dortoirs  font 
vaftes  &  bien  éclairés;  les  religieux  font 
très-bien  logés.  Cette  maifon  a  un  au- 
tre agrément  fort  rare  à  Venife  &  dans 
les  environs,  c'eft  d*avoir  deux  grands 
jardins  ,  dont  l'un  ,  planté  de  charmil- 
les &  de  grands  arbres ,  fert  de  promer 
nade  publique.  Le  doge ,  avec  fon  cor- 
tège ordinaire ,  va  tous  les  ans  le  jour 
de  Noël  après  dîner  faire  une  ftation  à 
cette  églile  ;  &  le  lendemain  il  y  re- 
tourne dans  le  même  ordre  entendre 
la  mefle ,  à  la  fuite  de  laquelle  il  donne 
un    des    quatre  feftins    folcranels  aux 
ambaffadeurs    des   courannes, ,    &  ^^ 
fénat. 

Parmi  les  autres  ifles  font...  la  Char- 
trcujk,  appelléjB  S.  Andréa  del  Lido... 
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5.  Elcna,  habitée  par  des  moines  OU- 

vétins  :  on  y  conferve  le  cbrps  de  fainte 

Hélène ,  mère  du  grartd  Conftantin  ;  il 

fut  appx)rté  de  Conltantinople  a  Venife 

^•n  iiLX...  Dans,  cetce  ille  font  trente^ 

<^atre  fours  oii  l'on  cuit-le  bifcuit  pour 

Fapprovifionnement  des  vaifTeaux  ,   la 

nourriture  des  foldats  &  autres,  perfon- 

nes  deftinées  au  fervice  public.  S.  Mi-- 

cheU  ,   occupée  par  les  Camaldules>  il. 

faut  y  voir  la  décoration  du  chœur  ,, 

qui  eft  de  marbres  précieux...  S.  Nica^- 

lo  dcl  Lido,  monaftere  de  Bénédidins ,, 

où  la  feigneurie  entend  la  raeffe  folcm- 

ceJle  Le  jour  de  l'Afcénfion,  après  la. 

cérémonie   des  époufailles  de  la  mer» 

Dans  le  douzième   fiécle  il  ne*  reftoit 

plus    qu'un   feul    mâle    de .  la    maifoa 

Giuiliniani  ,    qui  étoit   moine    de     ce 

monaftere  ;  il   en  fbrtit  de  l'agrément 

du  fouverain  pontife ,  qui  le  dlfpenfa  dé 

fcs  vœux.  Il  époufa  Anne,  fille  du  doge 

Domenico  Michieli  ,  dont  il  eut  plu- 

fieurs  enfans  ;  après  quoi  il  reprit   de 

nouveau  l'habit  de  moine,  du  confen- 

tement  de  fa  femme  qui  fe  fit  religieu- 

fe.    Ils   avoient   vécu   faintement,.  ils 

moururent  de  njême  ,   &  on  les  a  mis 

au  rang  des  bienheureux.  On  voi^eurs 

fiatues  dans  le  chœur  de  l'églife.  A.  peu 
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de  diftance  de  S.  Nicolp  font  des  cafer- 
nes  aflez  vaftes  pour  togcr  commodé- 
ment quatre  mille  hommes...  Dans  ijne 
fetite  ifle  voifîne  eft  un  cimetière  où 
on  enterre  les  Proteftans  ;  les  Juifs  ont 
*  le  leur  dans  le  même  endroit  (a),  .  Jkfa- 
lamocco  ,  qui  donne  fon  nom  au  port, 
eft  une  ifle  afTez- grande  &  peuplée,  où 
les  doges  &  les  évéques  de  Venife  ont- 
fait  autrefois  leur  réfidence  :  il  y  refte 
encore  une  églife  paroiffiale  &  un  cou- 
vent de  filles,  fous  le  nom  de  5.  Maria 
delV  oraifone, 

La^^aretto  Vecckio ,  grand  édifice  qui 
occupe  une  ifle.  Il  fut  élevé  en  1413  en 
temps  de  pefte  ,  &  fert  depuis  à  la  mé- 


(a)  A  l'entrée,  on  xoit  une  table  de  marbre 
încruflée   dans  le   ipur ,  fur  lacjuelle  eft  gravée 
une  infcription  en  caradlcres  hébraïques ,   dont 
le  fcns  eft.  ...  Le  Seigneur  précipitera  la  mort 
pour  toujours  >  il  e/Tuyera  les  larmes  de  deiCis 
tous  les  vifages ,  &  il  éloignera  l'opprobre  de 
(on  peuple  de  l'univers ,  parce  que  le  Seigneur  a 
parlé.  ,',...  Ce  pafTagc  eft  le  huitième  vcrfet  du 
chap.  1  j   d'Ifaïe.    Comme  l'infcription  fembl  c 
être  conipofëe  de  deux  verfers  ,   de  très-habiles 
gens  ne  fe  font  pas  apperçus  d'où  elle  étok  ti- 
rée ,    &  n'ont  pas  traduit  le  commencement  de 

l'infcription    exademcnt Il  y  a   plufieuts 

autres  tombeaux  charges  d'infcriptions. . , , 
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me  deftination.  Il  y  a  des  revenus  qui 
C&vent ,  en  temps  de  contagion  ,  à  en- 
tretenir les  eccléfiaftiques  ,  les  méde- 
cins ^  chirurgiens,  &  autres  gens  né- 
cellaires  au  lenrice  des  peftiférés...  Lut;^ 
^retto  Nuovo  ,  bâti  dans  une  autre 
lue  en  164.8.  Ce  bâtiment  a  cent  cham- 
bres feparées ,  &  un  grand  jardin  fer- 
mé de  bons  murs  ,  ce  qui  de  loin  lui 
donne  l'air  d'une  forterefle  :  c'eft  oit. 
font  la  quarantaine  forcée  les  bâtimens 
qui  viennent  de  pays  fufpeâs.  Il  y  a  des 
officiers  de  réfîdence  ,  des  médecins  & 
chirurgiens  pour  rendre  compte  au  ma- 
giftrat  de  faptë  de  l'état  daceux  qui  font 
quarantaine. 

Torccllo  y  Murano  ,  Ma^rbq  t  Bu- 
rano..,  font  quatre  ifles  ou  plutôt  villes 
fituëes  au  nord-eft  de  Venife  ;  elles  doi- 
vent leur  origine  aux  habitans  fugitifs 
d'Altino  &  de  Concordia ,  qui  y  avoient 
des  maifons  de  plaifance ,  où  ils  fe  re- 
tirèrent pour  fuir  les  barbares  du  Nord, 
lorfqu'ils  s'établirent  en  Italie.  Mar- 
tial (a)  les  compare ,  pour  Tagrément , 


(fl)  JEmdaBaïan's,  Altinilittoravills, 
Et  Phaètontei  confcia filva  rogi  ; 
Quopque  AntenoreoDriadumpidcherrima  Fauno 
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à  la'pofition  de  Baïa.  Çafliodôre  parle 
de  leur  iituation  agréable  &  de  lélir 
fertilité.  Ces  ifles  étoient  autrefois  en 
plus  grand  nombre.  Celles  de  Confiant 
T^aco  j  dUAmiano  &  Lido  maggiore  , 
qui  avoient  un  podeftat  particulier ,  ont 
été  détruites  par  les  eaux  (a). 


Nupjit-j  adEuganeosfolapueîla  lacus  ;_ 
Et  tu  Ledceo ,  feîix  Aquileïa  T.mavo 

Hic  ubi  fepteims ,  Cyllarus  haurit  aquas  ; 
Vos  eritis  noflrœ  ,  portas  requiefque  fencBœ^ 

Sijurisfuerlnt,.  otianofira  ,  fui, . , . 

Mart.  Egig.  35.  L,  4. .  .^. 

L'ancienae-rille  d'Altino,  dont  il  ne  reftc 
plus  qu'une  tour  y  étoit  fituée.  vis-à-vis  de  ces 
ifles  fi  délicieufes,.  que  fans  doute  Martial  avoit 
'  vues  dans  un  beau  printemps ,  dont  rafpcd  frais 
&  tranquille  pouvoit  lui  paroître  préférable  aux 
délices  de  Baia  :  mais  fes  fouhaits  ne  furent  pas 

remplis  5  il  mourut  en  Efpagne 

(  a  )  Un  auteur  moderne ,  <lâns  un  ouvrage 
fur  le  fyllême  général  de  h  terre,  &  fa  for- 
mation, en  parlant  des  atierriifemens  qui  fc 
forment  fur  les  bords  de  la  mer  ,.  a  prétendu 
qiie  Vcnife  &  fes  lagunes  feroient  un  joui, 
unies  au  'continent ,  &  que  Ton  iroit  de  cette 
capitale  à  Padoue  à  pied  fec.  Il  veut  que  les 
eaux  de  la  mer  ,  fur-tout  dans  la  Méditerra- 
née,  diminuent  de  trois  pouces  par  fiéclc.  Ainfi., 
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ToTcello  étoit  le  flége  d'un  évêché 
qui  a  été  transféré  à  Murano ,  de- 
puis cjue  le  mauvais  air  a  contribué 
à  fon  dépeuplement.  Ceft  cependant 


depuis    la    fondation  de-  Venifc    jufqu'â    notre 
temps  9  la  mer  devroit  avoir   baiiré  au   moins 
4c  trcnre-fîx  pouces,  &  plufieuts   des   lagunes 
xcflcr   toujours  à  fec.  Maïs  par  tous    les  mé- 
moires qui  rcitent  y^  par  rinfpecftion  même  des- 
lieux  ,  il  -  ne  paroît   pas  que  la  mer  dans   le 
fond  de  ce  golphe  ait  foutfcrt  aucune  diminu- 
tion >   au  contraire ,  quelques   illes  qui  é:olent 
habitées    &c  cultivées  dans  le  cinquième   &c  le 
£ziénie  ficelé,  font  abfolument  fous  Feau.  L'au- 
teur  apporte  en  preuve  de  fon  fyftême   le  peu 
de  fonds  des  lagunes ,  &  la  dlHiculté  que  trou- 
^vent  les  grands  vaiiTeaux  -â  encrer  dans  le  porc 
de  VeniÈi  mais  cette  difficulté   a  toujours  été 
la  TCièxoR.  •  il  faut  connoître  cette  mer,  &  avoir 
àcs  pilotes  du.  pay^s  pour  abordei^  sûrement  >  & 
c*cft  cette  polition  qui  fait,  la  sûreté  &.  la  force 
de  Venifo.  A  examiner  les  difSrens  canaux  qui 
partagent  la  ville  de   Venife ,.  on  voit  que  les 
chofes  font  au  même  état  qu'elles  éroicnt  il  y  a 
neuf  ou  dix  fiéclei.   Us  font  ravêrus  au  moins 
depuis  <;e  temps- là  i  il  y  a  des  bancs  d'huîtres 
le  loi^  des  maifons ,  &  qui  ne  font  pas  mul- 
tiplies foulcment  à  un  pied  d'épaiifeuri  ils  for- 
ment   un  revécilTement  ou  enduit    folide   d'un 
pouce  ou  deux  tout  au  plus ,  que  j'ai  obfervé 
être  le  même  fur  les  murs  bâtis  depuis  cent  ans  ' 
environ  ^  &  fur  ceux  qui  ^voient  cinq  ou  fix 
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encore    la  réfidence    d'un  des     deux 

{>odeftats  qui  régiflent  ces  quatre  if- 
es.  Torcdlo  eft  à  cinq  milles  de  Ve- 
nife. 
Murano  9^*  -^^^^^  ^^^^  ^ft  ^l^'k  deux  mil- 

▼îUccpifco-  l^s  tout  au  plus.   C'eft  une  très- jolie 
pale.  Mana-  ^îU^  y  l^^tie  dans  h  même  goût  &  la 
fadnrc  de   même  pofition  que  Venife  ,  traverfée 
glaces,      par  un  canal  principal  auquel  ré^on<- 
dent  plufieurs  autres.  Elle  a  quatre  pa- 
^rôiiTes  ,    &  eft  peuplée  d'environ    fix 
mille  anies.  Il  y  a  deux  collèges  tenus , 
l'un  par  les  Somafqucs ,  l'autre  par  les 
clercs  réguliers  des  écoles  pies.  Le  pa- 
lais de  l'évêque  &  le  féminaire  font  bien 
bâtis...  Tous  les  ans  le  jour  de  TAfcen- 

fiéclcs  d'ancienneté  au-detà  :  ce  qui  prouTe  qu'î! 
ne  s'y  en  amafTe  jamais  qu'une  certaine  quan- 
tité. Quelques  canaux  perdoient  de  leurs  fonds , 
&  on  les  a  comblés  >  mais  ils  en  avoient  toa- 
jburs  eu  peu  :  &  on  doit  ajouter  que  les  pouf- 
fîeres  ,  les  immondices  jettées  à  la  longue  dans 
un  endroit  où  il  y  ayoit  peu  d'eau  ,  &  où  le 
flux  n'agifToit  prefoue  pas ,  ont  dû  nécefTaire- 
ment  caufer  cet  effet.  On  ne  doit  tirei  aucooc 
indudtion  favorable  à  ce  fyftéme ,  du  fbin  qoc 
l'on  prend  de  nettoyer  les  autres  canaux  :  cette 
précaution  eft  néceffaîre  pour  y  entretenir  la  fa- 
îubrité  de  Tair,  &  la  facilité  de  la  navigation , 
auxquelles  un  trop  grand  amas  de  matières  cor- 
rompues nuiroicnt  a  la  longue. 
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fion  £e  fait  après  dîner  une  fameufe 
promenade  fur  le  grand  canal  de  Mu- 
rano  ,  où  les  gondoliers  font  briller  leur 
adrefle.  On  ne  dit  rien  de  trop ,  en  àf- 
fiirant  qu'il  y  a  au  moins  quatre  mille 
gondoles  ,  dont  la  plus  grande  partie 
voguent  avec  une  rapidité  étonnante , 
&  cherchent  à  fe  devancer.. .Une  preuve 
de  l'habileté  des  gondoliers ,  c'eft  qu'il  [ 
eft  très-rare  que  malgré  la  foule  il  ar- 
rive quelques  accidens. 

C'eft  dans  cette  ifle  que  font  les  ^ver- 
teries  &  fabriques  de  glaces  de  Venife> 
qui  ont  été  fi  jfameufes  dans  toute  TEu- 
Tope  ,  avant  que  les  manufaâures  de 
France  ne  fuffent  établies.  On  y  tra- 
vaille toujcmrs  ;  mais  cette  branche  de 
commerce ,  autrefois  fi  utile  à  la  répu- 
blique ,  eft  confidérablement  diminuée  , 
depuis  que  les  glaces  de  France  fe  tranf 
portent  dans  toute  l'Europe  où  elles  ont 
la  préférence ,  k  raifon  de  leur  grandeur 
&  de  leur  éclat  fupérieur  à  celui  des 
^aces  de  Venijfe  qui  paroiffent  plus 
obfcures  ,  quoiqu'elles  ayent  la  qualité 
d'être  parfaitement  polies  ,  &  de  ren- 
dre les  obietstrès-fidellement.  La  raifon 
pour  laquelle  les  glaces  de  Venife  font 
moins  grandes  ,  c'eft  qu'elles  font  foof 
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fiées ,   au  lieu  que  l'on,  coule  celles  de 
France. 

On  fabrique  à  Murano  beaucoup  ic- 
verres  pour  les  fenêtres ,  &  il  n  eft  pas 
permis  ,  dans  tous  les  états  de  la  repu- 
blique ,  d'en  employer  d'autres  que  ceui 
qui  forcent  de  ces  manufadures. 
PalaPs  Bqr-       97-  Avant  que  de  terminer  cette  dcf- 
barigo.  Ta-  cription ,  je  dois  dire  quelque  choie  du 
bieauxdu    palais   Barbarigo  ,  que  l'on  appelle  à 
Titien.     Venife  fcuola  del  Ti^ano ,  à  caufe  de 
la  quantité  de  tableaux    de   ce  grand 
maître  que  l'on  y  coni'crve.  .  .  Les  prin- 
cipaux font ,  un  Chrift  portant  fa  croix- 
La  Vierge ,  l'Enfant  Jefus  &  Ja  Made- 
leine.., La  Madeleine  pleurant,  qui  fe 
couvre  le  fein  avec  fes  cheveux  qu'elle 
tient  de  la  main  gauche ,  -très-beau  ta- 
bleau ,  &  fouvent  copié.  ...  S.  Sébaf- 
tien. . .  Venus  &  Adonis. . .  Venus  à  & 
toilette  ;  une  femme  &  un  fatyre.... 
Ces   tableaux    font    inconteftablement 
du  Titien ,  le  peintre  le  plus  fameux  ds 
l'école  Vénitienne  ^  &  le  plus  grand  co- 
lorifte  qtii  ait  jamais  exifté.  On  y  re- 
marque encore  des  parties  admirables; 
mais  ils  font  fi  confidérablement  alté- 
rés  ,   qu'il  n  eft  plus  poffible  de  jugeî 
de  leur  mérite  principal ,  qui  eft  k  cor 
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îoris.  Il  m'a  paru  que  quelques  tableaux 
in  même  maître  ,  qui  îoRt  à  Florence, 
&  ceux  du  palais  Borghefe  à  Rome  , 
font  infiniment  xnieux  confervés... Ti- 
tien Vecelli  ,  né  à  Cadore  dans  le  Tre- 
▼ifan  en"i4.7'7  ,  jouît  d'une  grande  confi* 
dération  pendant   le  cours  d'une  très- 
longue  vie  :  les  plus  fameux  poètes  defon 
temps  Tont   célébré  ;  l'empereur  Char- 
;  les  V  le  fit  <:hevalier  &  comte  Palatin  ; 
:  Henri   III ,   roi  de  France  ,  l'honora 
d'une  de  fes  vifites.  Il  mourut  de  la  pefte 
;   i  Venife  en  l  <j  76  ,  âgé  de  quatre-vingt- 
!  •  dix-neuf  ans.  Parmi  les  peintres  qui  ont 
I  fait  honneur   k  la  ville  de  Venife ,  la 
f    célèbre   Rofaiba  Carriera  ,    morte  en 
Î761 ,  a  porté  au  plus  haut  degré  le  ta- 
lent du  paftel  &  de  la  miniature  :  aucun 
wifte  de  ce  genre  ne  l'a  furpaffée ,   & 
très-peu  peuvent  lui  être  comparés.  On 
voit  beaucoup  de  fes  ouvrages  à  Venife , 
Oîi  en  troîive  même  à  acheter  ;  mais  il 
faut  bien  prendre  garde  aux  copits  que 
l'on  donne  pour  originaux  :  ce  qui  eft 
véritablement  d'elle  elt  très-cher. 

Je  crois  avoir  rapporté  dans  un  aflez 
grand  détail  tout  ce  qui  peut  donner  une 
idée  julte  de  la  république  &  de  la 
ville  de  Venife,  &  la  faire  connoître 
par  plufieurs  objets  intéreflans.  Ce  qui 
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mé  refle  k  dire  fur  l'état  des  mœurs  « 
des  fciences ,  des  arts  &  du  commerce 
dans  cette  grande  ville  ^«  achèvera  le 
tableau. 

Obfervationsfurles  mdturs&les  ujagts 

de  Vcnifi. 

Mœurs  5c       98.  H  n'y  a  point  d'état  dans  TEuropc 
ufages.  In-  ^^  ^^  religion  catholique  fe  foit  main- 
^«dfitions.  tenue  avec  autant  d'intégrité  tju'à  Ve- 
nife.  Depuis  fon  établiflement  jufqu'à 
nos  jours,  aucune  héréfie  ,  aucune  feâe 
n'a  ofé  fe  montrer  à  découvert ,  ni  dans 
la  capitale  ,  ni  dans  le  refte  des  états 
où  elle  adonné  des  loix;  ce  que  Tonne 
xloit  attribuer  qu'à  la  fagefTe  &  à  la  fer- 
meté du  gouvernement.  I)ans  les  temps 
\ts  plus  critiques ,  lors  des  plus  violens 
démêlés  avec  la  cour  de  Rome ,  on  a 
vu  l'état  défendre  fes  droits  avec  une- 
fermeté  confiante  ,  mais  fans  jamais  fe 
féparer  du  centre  de  l'unité,  fans  jamais 
manquer  au  refpeâ  dû  au  chef  vifîble 
de  FEglife ,  fans  permettre  qu'on  fît  au- 
cune tentative^  aucune  entreprife  qui 
eût  l'apparence  du  Ichifme.  Le  célèbre 
Fra-Paolo  Sarpi,  qui^éfendit  avec  tant 
de  fuccès  les  droits  de  la  république  ,  & 
en  même  temps  ceux  de  tous  les  fou* 
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eraiosdontre  ks  prétentions  de  la  cour 
4e  Rome ,  fe  tint  toujours  dans  les  bor- 
nes de  la  modératioit  que  ùm  prince  & 
fon  état  lui  prefcrivoieht. 

Le  fénat  y  toujours  zélé  pour  le  main- 
'  tien  de  la  religion  catholique ,  eft  dans 
Tufage  de  prendre  connoiuance  de  tout 
ce  qui  peut  TintérelTer.  Son  autorité  va 
toujours  de  pair  avec  la  jurifdiâion  ce- 
déhaftique.  L'inquiiîtion  eft  établie  à 
Venife  ;  mais  ce   tribunal  ne  peut  rien 
faire  fans  la  préfence  &    le  confente- 
ment  de  trois  fénateurs  qui  afliftent, 
au  nom  du  prince ,  à  toutes  fes  délibé- 
rations. Il  ne  s'y  pafle  rien  que  le  fé-r 
nat  n'en  foit  informé  ;  les  inquifîteurs 
ne  peuvent  pas  même  citer,  entendre 
un  témoin ,  ou  faire  le  moindre  ade  , 
^Qus  peine  de  nullité  ,  qu'en  nréfencc 
de  ces  trois  (èigneurs ,  fuivaht  le  con- 
cordat fait  en  1 5  5 1  entre  le  pape  Jules  III 
t  la  république  ;  traité  auquel  on  n'a 
point  dérogé.  Le  pouvoir  de  c^s  aflif- 
tans  eft  d'autant  plus  grand ,  qu'ils  peu-^ 
Vent  ,  quand  ils  le  jugent  à  propos , 
fufpcndre  lés  délibérations  de  Tinquifi- 
teur  ,  arrêter  l'exécution  de  fes  fenten- 
CCS  ,    non- feulement   quand  cites  font 
contraires  aux  loix  &  aux  coutumes  de 
ïétat ,  mais  même  quand  ils  ont  des  or- 
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Ares  particuliers  du  fénat  ;  ce  qui  lès 
rend  abfolument  les  maîtres  de  ce  tri—  ' 
bunal  en  tomes  câufes  ,  tant  celles  qui 
regardent  les  eccléfîaftiques  que  les  fé-  \ 
culiers ,  parce  qu'a   Venile  Théréfie. ,  [ 
ou  tout  autre  crime  contre  la  religion  ,  ) 
tft  regardé  comme  intéreflant  également 
rétat  &  l'églife. 

Les  feigneurs  afliftans  ont  encore  at* 
tention  a  ce  que  les  inquifiteurs  ne  pu* 
Wient  ou  ne  mettent  à  exécution  au- 
cune bulle ,  foit  nouvelle ,  foit  ancienne, 
tjû'elle  n'ait  été  apptouvée  par  le  fénat , 
&  qu'ils  s'en  tiennent  exaâeraent  aux    * 
'  fix  chefs  qui  leur  font  réfervés  par  les    ; 
loix  de  l'état,  i.  Les  hérétiques ,  &  ceux    . 
^ui  les  connoiflent  &  ne  les  dénoncent 
pas.   2,  Ceux   qui  tiennent  des  aflèm- 
tlées  ou  conférences  au  préjudice  de  la 
vraie  religion.  3.  Ceux  qui  célèbrent  la 
mefTe  ou  adminiftrent  les  facremens , 
fans  être  prêtres.  4.  Ceux  qui  par  leurs 
blafphêmes  donneur  lieu  de  croire  qu'ils 
font  tombés  dans  quelqu' erreur  contre    ^ 
ia  religion.  ^.  Ceux  qui  mettent  obftacle    { 
iaux   exercices   de  Finquifîtion ,  ou  Jes    ' 
empêchent   autant  qu'il  eft  en  eux.  6. 
Ceux  qui  impriment,  vendent,  débi- 
tent ou  confervent  des  livres  manifeftc- 
incnt  hérétiques.  L'inquifition  ne  coa- 

noît 
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lioît  que  de  ces  chefs.  Le  fénat  s^eft  ré- 
fcrvé  ce  qui  regarde  les  Juifs ,  les  Grecs 
'  Ichîfmatiques  qui  ont  des  établi fleniens 
i  dans  ics  états  j  où  il  leur  eft  permis  de 
'  vivre  fuivant  leur  rit  ;  l'examen  de  tous 
les  livrés  ,  autres  que  ceux  fpécialement 
réfervés   à  l'inquilition  ;  les  ufuriers  ; . 
ceux  qui ,  au  mépris  des  loix  de  l'Eglife , 
par  avarice  ou  autre  motif,  vendroient 
de  la  viande  publiquement  en  carême  & 
autres  temps  d'abftinence.  Tous  ces  cri-  ; 
mes,  qui  font  autant  contre  la  bo^se* 
police  ,  que  contre  la  religiou ,  font  de , 
la  connoiflance  des  tribunaux  féculiers. 
Outre  cela,  l'ordonnance  du  confeil  des 
dix  de  1568  ,  qui  adjuge  la  confîfcation 
des  biens  de  ceux  queTinquifition  au- 
roit  condamn'és ,  à  leurs  héritiers  légi- 
times ,  à  condition  cependant  de  ne4es: 
pas  rendre  au  coupable ,  fait  que  ce  tri- 
bunal a  peu  d'intérêt  d'exercer  fes  droits 
dans  toute  leur  rigueur  (^). 


(<f  )  Le  fcnat  a  rendu  en  17^6  un  décret  par 
lequel  il  établit  une  nouvelle  magiftrature  com- 
pofce  de  trois  patriciens  qui  ont  îe  titre  d'inqui- 
fiteurs  des  biens  ecclcfiaftiqueé;..  Leur  charge  eft 
d*obliger  les  Couvents  &  Monaftçrés  à  vendre  J^^ 
conformément  à.  une  loi  publiée  .en  itfôo,  les 
biens  qui  leur  ont'  ont  "été  laiiTés  par  des  parti- 
Tomc  II.  S 
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fiérémoiîîes    •  99.  Quant  au   rcfped  extérieur  pour 
feiîgicufes.  la  religion  &  fes  cérémonies ,  il  eft  porté 
au  plus  haut  point  k  Venife.  Les  monu- 
mens  publics  les  plus  confidérables  font 
des  preuves  fuivies  de  la  piété  du  gou- 
vernement dans  tous  les  âges  de  la  ré- 
publix^tie.  Le  fouvenir  des  vidoires  figna- 
lées  qu'elle  a  remportées  fur  fes  enne- 
mis ,  eft    renouvelle  tous   lek  ans  par 
quelque  cérémonie  religieufe ,  qui  s'ac'^ 
complit  avec  autant  de  majefté  que  de 
détènce  :  c'eft  le  prince  ,  à  la  tête  du 
féiîat ,  qui  remplit  ces  devoirs  de  re- 
connoiflance  &  de  piété.  Il  en  eft  de 
même  de  la  découverte  des   confpira- 
tions  faites  contre  Tétat ,  de  la  ceffa- 
^  tion  des  fléaux  qui  Tont  afiligé  en  di- 


culjcrs  ,  5c  de  prendre  pofleflion  au  nom  de  la 
république  de  tous  les  biens  légués  aux  maifons 
religieufes  qui  ne  les  auront  pas  vendus  dans 
le  terme  de  deux  ans  prefcrit  par  cette  loi.  Il 
eft  pr€>bable  que  cette  loi  politique  &  œcon»- 
mîque  a .  été  rçnouvellée  fur  les  înftanccs  des 
particuliers  qui  ne  trouvoîent  pas  affez  de  fonds 
Zr  acquérir  dans  les  états  de  la  république ,  & 
qui  fe  plaignoîcnt  de  ne  pouvoir  pas  y  rairc  àc& 
itabliffemens  fplides  ,  étant  obligés  de  placer 
toute  leur  fortune  dans  le  commerce  ou  fur 
les  banques ,  &  d*ctre  cxpofés  i  mille  révolu^ 
tions  imprévues. 
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Vers  temps.  La  répubUtiac  a  rapporté  au 
fouverain  être  feul  rincerruption  des 
maux  qu'elle  a  foufièrts.  Elle  n'a  pai 
craint  de  multiplier  fes  aâcs  de  recon- 
natiTance ,  &  d'obliger  fon  chef  &  (et 
principaux  membres  à  la  repréfenter  au- 
tant de  fois  qu'elle  a  eu  des  aâions  de 
grâces  Ible^nelles  a  rendre  pour  quel- 
que bienfait.  Il  eft  bien  vrai  que  ce 
culte  extérieur  &  pompeux  ne  décidé 
rien  fur  les  mœurs  &  la  conduite  des 
particuliers  ;  mais  c'eft  toujours  un  très- 
grand  bien  dans  un  état ,  de  voir  cet 
at*.achement  marqué  à  la  religion  dans 
ceux  qui  tiennent  les  rênes  du  gouver-^ 
nement. 

Il  en  eft  de  même  de  toutes  les  féte^ 
folemnelles  de  l'Eglife  ,  pendant  lef- 
quelles  le  doge  &  le  fénat  afiiftent  k 
tous  les  offices  avec  grande  exaditude, 
(ur-cout  pendant  la  lemaine  fain^;  ce 
qui  fe  fait  avec  une  folemnité  &  un  ap- 

fareil  remarquable.  Le  jeudi  ,  après 
office  du  matin,  on  met  les  efpeces 
confacrées  ,  que  Ton  réferve  pour  le 
fervice  du  lendemain,  dans  un  tom- 
beau que  le  grand  chancelier  fcelle  du 
Iceau  de  la  république ,  en  préfence'  du 
doge  &  de  la  feigneurie.  Le  lendemain 
il  va  reconnoître  fi  le  fceau  n*a  point 
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été  altéré.,  le  levé  lui-même....  Le 
foir  du  même  jour  il  fe  fait  une  pra— 
çeffion  folemnelle  autour  de' la  place 
làint  Marc ,  qui  eft  magnifiqucmeat 
illuminée  de  torches  de  cire  blanche  , 
attachées  à  toutes  les  fénctres  des  pro- 
çuratics  &  des  '  autres  bâtimens, . .  La 
proceflion  du  jour  de  la  Fête-Dieu  , 
^  laquelle  affilient  tout  le  corps  des  pa- 
triciens  &  tous  les  eccléfiaftiques,  neft 
pas  moins  folemnelle.  En  général  tou- 
tes ces  cérémonies  d'éclat,  contribuent 
à  rendre  la  religion  refpeâable  au 
peuple,  qui  voit  fes  fouverains  les  rem* 
plir  avec  autant  de  dignité  que  de  dé- 
cence. J'ai  parlé  ailleurs  de  raccompliC- 
fcmcnt  de  différens  voeux  faits  par  la 
république. 

On  peut  même  dire  que  le  peuple  de 
Venife  ell  fort  aflidu  à  fes  devoirs  ex- 
térieurs de  religion.  On  voit  aux  jours 
de  fêtes  les  églifes  remplies  4e  gens  de 
tbut  état ,  qui  y  font  avec  modelHe.  Ce 
n'eft  pas  à  dire  pour  cela  que  leur  piété 
foit  fort  éclairée ,  &  qu'il  n'y  ait  des 
î^bus.  Mais  où  ne  s'en  trouve-t-il  pas? 
J'y  ai  vu  pratiquei^  une  cérémonie  de 
dévotion  qui  m'a  paru  fort  finguliere, 
&  qui  peut  tirer  à  de  grandes  confé- 
qwencesj  ç'eft  Tufage  où  Vqn  eil  d'aller 
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te  mettre  aux  pieds  d'un  moine  ou  d'iih 
prêtre  qui  a  une  étole  au  col ,  &  de  re^ 
■cevoir  de  lui  une  forte  d'abfolution  qui 
n'eft  point  facramentelle,  attendu  que 
celui  qui  fe  péfente  ne  dit  rien ,  &  ne 
fait  que  s'humilier.  Mais  ne  peut-on 
pas  abufer  de  cet  ufage,  &  croire  que 
cette  bénédidion  fuffit  pour  aller  enfuitc 
£e  préfenter  à  la  fainte  table  avec  con-^ 
fiance ,  comme  on  y  va  efFedivement 
en  quittant  les 'pieds  du  moine  ?  Il  eft 
vrai  que  Ton  m'a  afluré  que  Pinténtion 
de  celui  qui  bénit,  n'eft  que  de  rendre 
participans  des  indulgences  affeâées  à 
certaines  églifes ,  ceux  qui  fe  mettent  eSL 
état  d'en  jouir;  mais  il  me  femble  que 
cette  application  extérieure  eft  très-inu* 
tile ,  fi  elle  n'eft  pas  abuiîve»  Les  femmes 
font  dans  l'ufage  d'aller  à  la  table  de  la 
conununion  les  cheveux  épars* 

L'églife  de  Veriife    a  quelques  ufa- 

{res  particuliers  ;  on  n'y  pratique  point 
,  'abftinence  des  Rogations ,  ou  des  trois 
jours  avant  l'Afcenfion ,  en  quoi  elle 
s'elt  conformée  fans  doute  très-^  ancien- 
nement à  l'églife  Grecque  ,  dont  elle 
çonferve  encore  quelques  coutumes  par- 
ticulières. Quant  au  refte  de  fws  ufagcs , 
ils   font  conformes  à   ceux  de  l'églife 
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Romaine ,  faivîs  dans  toute  l'égUfe  Ca- 
tholique. 
R^foches       100.  On  a  reproché  au  gouverne-- 
Mts  «x Vc-  ment  de  Venifè  plufieurs  déâuts  eflen- 
«ÛÔ01S.B011-  tieJj  ^  tels  que  rinréfoludon ,  la  lenteur 
•es  qwlms.  ^ans  les  délibérations ,  une  défiance  gé- 
nérale qui  dégénère  fouvent  en  pufifia- 
nimité  ,  une  épargne  fordide ,  qm  fou- 
vent a  occafionné  de  grandes  perces  , 
pour  avoir  ménagé  mal-à-propos ,  lorT- 
qu'il  auroît  fallu  faire  de^  dépenfès  né*- 
ceflkires.  Ce  que  l'on  peut  répondre  à 
ces  reproches ,  c'eft  que  ces  défauts  y  & 
cependant  ils  exiftent ,  (  car  ce  feroît 
peut-être  la  matière  d'une   lof^ue  & 
difficile  difcui&on  )  ,  n'ont  point  atta- 
qua les  parties  efièntîelles  de    l'état  » 
paî£;pi'il  s'efl  foutenu  pendant  tant  de 
£écles  avec  autant  d'honneur  &  de  ré- 
putation qu'aucun  autre  de  FEurope ,  Se 
que  de  toutes  les  républiques  connues  , 
c'efl  la  feule  qui  ait  en  une  aufli  lon- 
gue durée  ,  6c  qui  foit  encore  dans  un 
degré  de  puiflànce  &  de  vigueur  à  ne 
rien   laiâfer  entrevoir  qui  annonce  fa 
décadence. 

Les  Turcs  lui  ont  enlevé  fucceffi- 
vement  les  royaumes  de  Chypre  6c  de 
Candie  ;  mais,  la  belle  &  longue  défenfc 
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^  <|oe    la  république  a  faite  en  Càhdie  , 
j  les  dernières  guerres  qu'elle  a  eues  avec 
eux  ,  &  qu'elle  a  foutenues  avec  avan- 
tage ,  paroiffent  avoir  ôtë  k  cettç  puif- 
faxice  barbare  le  deffein  d'eteftdre  fon 
empire  dans  le  golfe.  Il  eft  même  à  ciroire 
que  cane  que  1  état   èçs   cho&s  fubddf- 
tera  en  Europe   fuf  le  pied  oh  il  eflr, 
la    r<?publique  confervera  fon   état   de 
terre    ferme,  d'autant  plus  jurement , 
qu'il  eft  de  l'intérêt  des  autres  fouve^- 
raies  d'Italie  de  ne  pai  permetftre  .qijfe 
la    maifon  ro3rale  de   Saroiê  ou  céih 
d'A  Q  triche  s'aggraiïdiflèiïtaax    dépens 
de  Veut  de  Venife ,  &  acquièrent  ûti^ 
autorité  prépondérante,  qui  ne  laiÉfe- 
roit  plus  les  autres  puitTances  dans  c^^ 
état  de  sûreté    &  de  tranquillité  qu'il 
^ft  fi  inrérefla-nt  de  conferver  dans  cfe 
l>eau   pays  deftiné  k  être  le  féjour  de 
préférence  des  fciences  &  d^s  arts. 

Les  places  de  défenfe  de  la  répubR- 
qoe  font  en  bon  état;  fon  arfenal  lui 
fournira  toujours,  foit  par  terre j  foit 
par  mer ,  des  fecours  prompts  &  afïu- 
tés  :  il  feroit  '  à  fbuhaiter  ieulemerit , 
qn'eu  égard  à  fe5  rielieffes ,  elle  entre- 
tint un  corps  de  troupes  plus  nom- 
breux &  mieux  difcipliné ,  fur-toUt  que 
les  garnîfofis  falTent  pliïs  confidérablei. 

Siv 
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Il  eft  d'expérience  que  les  troupes  en 
temps   de   paix ,    quelque    bien    difci- 
plinëes    qu'elles    foient ,  perdent    cette 
vigueur  &   cette  adivité  qu'elles    n'acr 
quierent   qu'en   préfence    de  rennemî. 
Il  eft  donc  difficile  que  la  république  , 
qui  ne.  néglige,  rien  pour  conferver  la 
paix  dont  elle   jouit,   ait  des  troupes 
bien  aguerries  ;  mais  Tufage  où  elle  eft 
.de  n'avoir  à  fon  fervice  que  des  ofEcier]^ 
étrangers  ,  la  met  en  état  de  les  renou- 
Yellcr  de  temps  en  temps  ,  &  de  pro- 
fiter des  temps  de  réforme ,  pour  avoir 
à  ël  folde  des  gens  expérimentés  &  ea 
état  de  la  bien  fervir.  Il  ne  faut,  pour 
cela ,  que  les  traiter  avec  quelque  difr 
tindion, .  &  leur  faire  un  fort  gracieux^ 
Il  n'eft  pas  nécelHûre  de  leur  donner 
aucune  connoiflance  des  fecrets  du  gou- 
vernement; il  ne  faut  que  de  Texadir 
tude  à  tenir  fes  engagemens  ,    &    de 
Tattention  à  récompenfer  le  mérite  & 
les  fervices.  On  fait  que  la  république 
n'eft  point   prodigue  ;   ainfi    tout   cç 
xju'elle  accordera  de  diftindions  &  d'a- 
vantages au-delk  de  la  convention ,  n'en 
fera  que  plus  précieux .  k  ceux  qui  en 
feront  faVorifés.. 

Quant  au  fervice  de  mer ,  la  républi- 
.que  a  dans  fon  fein  plus  de  reifources» 
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>h  a  vu  que  dans  toutes  les  occafîons. 

;lle  n*a  jamais  manqué  de  grands  hom- 

les  darfs  ce  genre  ,  qui  ont  combattu 

>ur  Ces  intérêts  avec  une  valeur  &  des 
[iiccès  dillingués ,  c'eft  donc  k  elle  à  en- 
jtretenir  ,   parmi  les  fu jets  du   premier 

tng  ,  cette  noble  émulation  qui  les  en- 
j  cou  rage  à  des  exercices  auxquels  la  pa- 
ierie doit  fa  naiflance ,  fon  accroiffement 
&  fa  grandeur,  H  eft  certain  qu'elle  ne 
doit  pas  fonger  à  rien  acquérir  ,  mais 
feulement  à  fe  maintenir  ,  &  que  fbn 
grand  objet  eft  de  coxiferver  l'empire 
du  golfe,  &  de  fe  rendre  refpeâable  fur 
mer. 

La  difcrétion  fcmble  avoir  fixé  fon 
ïejour  fur  les  lèvres  des  Vénitiens,  fur- 
tout  des  patriciens.  On  ne  les  entend 
jamais  'parler  d'afFaires  d'état  quelles 
qu'elles  foient.  Le  fecret  à  ce  fujet  eft. 
inviolable.  Ils  font  auffi  difcrets  fur  cC; 
qui  les  intéreflb  perfonnellement.  J'ai  eu 
une  occafion  marquée  d'éprouver  cette 
difcrétion.  Au  mois  d'Avril  lyéx  ,  le 
chevalier  Giuftiniani  ,  ambaffadeur  de 
la  république  à  Rome  y  eut  des  démêlés 
fort  vifs  avec  lesminiftres  de  cette  cour, 
au  fujet  des  franchifes  de  fon  quartier. 
On  prétendit  à  Rome  que  rambafladeur 
avoit  excédé  fes  droits  ;  mais  comme  il 

Sv 
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connoiffoit  parfaitement  jufqu'où  ils  s'e- 
tendoient ,  il  les  foutint  avec  la  fermetë 
&  la  modération  dignes  d*un  miniftre 
éclairé  d'une  fage  république.  Les  cho- 
fes  allèrent  au  point  qu'il  fut  queftion 
d'une  rupture  ,  fur-tout  après  la  publi- 
cation d'un  écrit  anonyme ,  où  la  dSenité 
de  l'ambafladéur  &  même  fa  perlonne 
étoient  ofFenfées  \  &  que  Tambafladeuf 
envoya  au  collège  ,  afin  que  le  fénat 
prît  à  ce  fujet  les  mefures  qu'il  jugeroit 
a  propos.  Le  cardinal  Rezzonico  a  voit 
déjà  dit  en  conférence  particulière ,  qud 
le  faint  père  ni  fes  mihiftres  n'avoient 
eu  aucune  part  k  cet  écrit  ,  &  le  défap- 
prouvoieftt  ;  mais  comme  pour  une  in- 
îiire  publique ,  il  fàlloit  une  réparation 
fbtemffetle ,  le  pregadi ,  par  un  parte  où 
décret  du  deux  juillet  niivant ,  qui  fut 
£gnifîé  à  l'archevêque  de  Fatras ,  nonce 
à  Venife  ,  exigea  que  cette  réparation 
flit  authentique.  Le  cardinal  lecrétwe 
d'état  fit  faire  des^  recherche^  contre  les 
auteurs  &  diftributeurs  du  libelle  ;  un 
dbs  diftributeuj^s  connus  fut  mis  au  &rs  ; 
Fauteur ,  qui  devoit  reftcr  inconnu ,  fiit 
condamné  pair  contumace  aux  peines  de 
droit  ;  &  le  cardinal  Torregiani ,  fecré- 
faire  d'étatt  ^  écrivit  k  l'ambaffadeur  une 
lettre  de  lâcislaâion  qui  fut  rendue  pu-^ 
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oïîquê ,  dans  laquelle  il  l'invitoit  k  em- 
ployer fes  bons  offices  pour  due  cette 
afiâire  ne  fut  point  fui  vie.  Le  iaint  père 
lui-même  ,  aans  une  audiance  qu'il 
donna  exprès  k  Tambaffadeur ,  défavoua 
tout  ce  qui  s'étoit  fait,  comme  s'étant 
pafle  à  fon  infçu  &  k  celui  de  fes  mi- 
nilères.  Ainfî  fut  terminée  cette  affaire 
qui  pou  voit  avoir  des  fuites  très-conll- 
dérables. 

J'arivai  k  Venife  lorfque  cette  affaire 
faifoit  le  plus  d'éclat  k  Rome ,  &  qii'cUfe 
occupoît  beaucoup  le  fénat  ;  je  favoi's 
tout  ce  qui  y  avoit  donné  lieu.  Les  liais^ 
.fons   que  j'avois  eues  avec  rAmbâîTa- 
deur  ,  l'eftime  &  le  rcfpeâ  que  j'avoîs 
pour  fon  mérite  pérfonncl  ,'m'avoient 
feit  prendre  un  véritable  intérêt  k  cet 
événement.  Connoiffant  foncâraâere 
ferme  &  fori  génie  éclairé  ,  je  ne  doif- 
tois  pas  qu'il  ne  le  conduisît  bien.  Les 
lettres  de  recommandation  qu'il  m'aypît 
données  en  partant  de  Rome  pour  Ve- 
nife ,  ne  lailfoient  pas  douter  que  je  ne 
lui  duffe  de  l'attachement  &c  de  la  re* 
-connoiflance  :  je  vis  habituellement  plu-» 
fleurs  de  fes  amis  ;  aucun  d'eux   n'en 
.  parla  ^   &    ne  demanda   comment  ]0i 
chofe^  s'étoient  pafTées  ^  <}uoiqu  ir  ne 
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puîflTe  pas  douter  que  je  n'en  fufle  bien 
informé..., 

Il  en  eft  de  même  de  tous  ceux  qui 
ont    quelque   part  au  gouvernement, 
même  dans  les  emplois  les  plus  fubal- 
ternes  ;  ils  fuivent  en  tout  l'exemple  de 
leurs  maîtres.  Les  citadins  &  le  peuple 
,  ne  font  pas  moins  réfervés  à  ce  fujet  ; 
&  Thabitude  de  ne  rien  dire  des  affaires 
de  l'état  eft  fi  formée  ,  que  Ton  ne  s'en- 
tretient pas  même  de  celles  des  étran- 
ers  ;  au  moins  on  ne  fouf&iroit  pas  que 
on  en  parlât  fans  ménagement  &  avec 
pafllon.  Le  gouvernement  a  une  atten- 
tion particulière  h  ce  que  le  peuple  s'ac- 
coutume à  obéir  ,  fans  pénétrer  dans  les 
motifs  qui  doivent  Ty  déterminer.  Il  y 
a  toujours  entre  le  gouvernement  &  lui 
un  voile  dont  il  ne  lui  eft  pas  permis  d'ap- 
procher. On  ne   ibufFriroit  pas  même 
qu'un  étranger  vînt  troubler  l'ordre  éta- 
bli par  une  indifcrétion  déplacée ,  &  une 
curiofîté  qui  peut  être  tolérée  ailleurs, 
mais  qui  devient  aifément  criminelle  à 
Veriife.  Cette  efpece  de  gens  inquiets, 
curieux  &  défouvrés  ,  qui  vont  par- 
tout parlant  ou  s'informant  de  ce  qui 
ne  les  regarde  pas  ,  devient  d'abord 
Afped  ,  &   on   ne  la  fouffie  point, 
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lie  fut-ce  que  pour  ne  pas  laifler  fous 
les  yeux  du  citadin  &  du  peuple  un 
exemple  de  ce  genre  que  Ton  regarde 
comme  dangereux.  Ainli  un  homme.,  de 
quelque  rang  qu'il  foit ,  à  qui  on  a  fait 
dire  aria,  e  non  biiona  ,  c'eft'-à-dire  que 
Pair  de  Venife  ne  lui  convient  pas ,  peut 
le  retirer  ,  s'il  n'a  pas  envie  qu'on  l'y 
contraigne  bientôt.  Pour  vivre  à  Ve- 
nile  avec  agrément  ,  pour  fréquenter 
les  Vénitiens  librement  ,  il  faut  imi- 
ter leur  difcrétion  ,  fe  monter  à  leur 
ton  ,  ne  porter  dans  la  converfation 

J|ue  de  l'enjouement  &  un  défîntéref- 
ement  marqué  fur  toute  affaire  dic- 
tât ,  des  connoiflances  fur  toute  au- 
tre matière  ,  fi  on  en  a ,  mais  fans 
afFedation  ni  pédanterie  ;  alors  on  eft 
afluré  d'y  trouver  la  fociété  la  plus  ai- 
mable &  la  plus  douce,  toujours  in- 
tércflante  par  l'agrément  réel  que  l'on 
y  trouve  y  &  une  gaieté  qui  paroit  y 
être  naturaîifée.  J'en  parle  d'après  ce 
que  j'y  ai  éprouvé  comme  étranger  qui 
ne  me  mêlois  point  des  myfteres  du 
gouvernement.  Je  n'ai  trouvé  nulle  part 
ailleurs  autant  de  gentilleffe  &  d'aftabi- 

lité(fz)- 

■  ■■     I  II        ■  ■  ■       ■  ■  ■ 

(tf)  Un  étranger,  pour  vivre  à  Venife  avec 
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Choix  des       lo t.  L'attention  qu'a  la  république 

Ambafla-   ^g  n'envoyer  en  ambaflade  que  des  lu- 

deurs.Soin  j^^^  ^f^^  jnéritc  diftîngué  ,  &  des  fa- 

d^entretenir  ^-^^^^^  j^^    ^i^^  iUuftres  ,  devroit  être 

rumonpar-  j^j^^^  ^^  ^^^^  j^^,  fouverains.  Riennc 

mi  les  no- \ 

blés. 

agrément,  connoîtrc  &  fréquenter  les  Vcm- 
tiens  autant  qu'il  lui  eft  po/Iibie  ,  doit  être  alTez 
connu  de  rAmbàfTadeur  de  fa  nation  pour 
être  avoué  de  luî  5  maïs  d'ailleurs  il  ne  doit 
pas  vivre  en  grande  intimité  avec  lui ,  rn  trop 
^  fircquenter  fa  maifon.  Nous  avions  pour  am- 
bafladeur  à  Venife  en  17^1  ,  M.  le  Comte  it 

JBafclii .        ^  ^  ; 

Le  fpeâiadè  général  de  Venife  donne  ali- 
ment à  entendre  comment  on  a  pu  /  ibrmcr 
tattit  de  ligues  i  tout  étratigér  qui  ne  fc  mclc 
point  des  affaires  de  la  république,  peut  libir- 
ment  aller  ,  venir  par-toUt  où  îl  lui  plat ,  & 
voir  qui  bon  lui  ferable.  Je  croîs  bien  que  les 
inquifiteuts  d'état  font  bientôt  informés  de  f« 
démarches  *  mais  fi  la  réjiublique  n'7  a  d'autre 
intérêt  que  celui  de  favoir  ce  qui  fe  palTe,  cJlc 
leur  laiiïe  toute  la  liberté  d'agir  :  l'hiftoire  même 
^  de  notte  ficelé  en  offre  des  exemples.  C'cft  dooc 
à  Venife  où  il  faut  établir  le  chcf-lîeu  de  u 
politique  en  Europe,  La  dïfcrétion  &  la  rcfervc 

Sui  y  régnent,, &  la  liberté  qui  y  eft  coaùnaac 
toutes  les  naûoris  ,  fonblent  Yj  placer  de 
préférence  »  tout  atitre  état  5  à  quoi  il  6^ 
ajouter  qu'il  y  2l  des  fêtes  publiques ,  qui,  ^ 
tout  temps  Y  ont  attiré  même  les  fouverains# 
qui  peuvent  encore  s'y  raffembler  Covts  le  w» 
^  prétexte  de  la  curlofité. .  ,  « . 
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cmutribue  fttilànt  à  xlonnar   une  idëd 
«ra^tâ^geufê  d'UfiC  natiofli  dans  uh  pay^ 
él^ai^gér  ,   ^e  t^iqu^  ciglili  qui  eft 
«bàirgé  de  la  repré£bnter  ,  bft  capable 
4te  k  &ké  avec  dignité  ,   aueant  pâj^ 
fat  nàiâknce  que  pâ.r  Tes  grandes^  qua- 
lités ;  il  nô  faut  pas   mém^  regardei^ 
€oîitm€  intitiies  ks  avantages  de  la  taille 
êcée  la  figure.  I>ans  ikl  gô«vefnem€nt 
oà  Von  n*lifrive  ^^oë  ça*  degrés  aux 
places  importantes  ,  &  où  les   afnbaf- 
Êideurs   iorit    chôifî»  dans    Un  ordre 
^     ils    s'inftrùifefiô  d'avance    de   ce 
^'ils  auront  à  foire   loffqu'ils  feront 
ètîveyéà  ,    il   eft  biert  diffidle  que    le 
èhoîx  tombe  fur  deâ  fujéts  incapables  ; 
c'eft  ce  qui  feit  que  lès   anâballkdeurs 
Vénitiens  tiennent  prefque  toujours  un 
rang    diftingué   dans  les  cours   étran- 
gères. Il  font  dïUïs  Tufage  de   ne  pas 
luitter  avant  qu'ils  n'ayant  inftàllë  leur^l 
rcceffeurs  daiis  la  place  qu'ils  leur  ce-* 
4#nt ,  &  né  les  ayent  î^ftruics  de  la  i^outé 
qu'ils  doivent  tenir  :  ee  qui'  fait  que  le 
même  efprit  de  conduite  te  communique 
de  l'un  à  l'autre.  Ils  font  obligés  à  kur 
rétour  de  préfentèr  au   fénat  une  re- 
lation manufcrite  de  ce  qui  s'eft  pafle 
dans  leun  ambaffade  ;  par  où  ils  l'inf- 
truifent  de  l'état  aduel   des  puiffancea 


414.  MisMOiREs  d'Italie. 

aVèc  lesquelles  ils  ont  traité  de  leufs 
ifitérêcs  ,  &  des  fecreçs  du  minîftere 
«Qu'ils  ont  pu  pénétrer.  Cette  relation 
cil  le  réfultat  de  tmites  les  dépêches 
qu'ils  ont  faites  ;  elle  eft  dépofée  dans 
les  archives.  C'eft  fur  ces  mémoires  ori- 
ginaux que  Thiftoriographe  de  la  ré- 
publique peut  travaifier  avec  iuccès 
à  compofer  une  bonne  hiftoire.  On  1 
fent  combien  ces  relations  faites  en 
même  temps  dans  différentes  cours  , 
par  des  génies  differens  y  mais  qui  tous 
doivent  tendre  au  vrai ,  répandent  de 
lumière  fur  les  i^its  qui  y  font  .détaillés. 
Les  ambafladeurs  remettent  au  fenat 
les  préfens  qu'ils  ont  reçus  des  princes 
étrangers  ;  on  ne  manque  jamais  de 
les  leur  rendre  ,  a  moins  qu'il  n'y  ait 
contr'eux  de  graves  fujets  de  plainte. 
Quand  ils  mènent  leurs  femmes  avec 
eux  ,  ils  font  obligés  de  veiller  fur 
leur  conduite  ;  ils  font  refponfables 
des  excès  ou  elles  donnent  ;  &  ils  font 
rappelles  quelquefois  avant  que  le 
temps  foit  expiré  ,  pour  cette  raifon 
feule. 

Une  des  grandes  attentions  du  gou- 
.vemcmcnt  ,  eft  d'entretenir  un  efprit 
de  paix  &  d'égalité  dans  le  corps  des  pa- 
triciens. Ainh  il  ne  foufFre  point  que  les 
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Îiœrelles  qiii  s*élevent  entr'eux  ayent  des 
lûtes  qui  faflent  éclat  ;  il  s'entremettent 
^aaill-tôt  pour  les  décider,  &  les  force 
ken  pafler  par  ce  qu'il  régie  à  ce  fujet* 
Il  eft  vrai  que  fon  intention  étant  de  ne 
point  faire  de  mécontens  ,  il  tient  la  ba- 
lance auffi  égale  qu'il  eft  poflîble.  Cet 
nfage  d'être  jugés  par  fcs  pairs  arrête 
les  reflèntimens  quels  qu'ils  puiffentétre , 
&  force  le  mécontent  à  vivre  à  l'exté- 
rieur ,  comme  s'il  avoit  lieu  d'être  très- 
content  de  ce  qui  a  été  décidé.  Il  fait  ce 
qu'il  auroit  à  craindre  de  la  puiiTance 
des  inquifîteurs  d'état ,  ou  du  redouta-: 
ble  tribunal  des  dix ,  s'il  faifoit  le  moitié 
4re  mouvement  pour  fe  venger.  Ce  ne 
feroit  plus  alors  une  affaire  particulière ,' 
ce  feroit    un  crime  d'état  févéreraenc 

Îmni.  Tout  ce  qui  regarde  les  nobles  a 
es  premières  attentions  du  *gouvernc- 
ment  ,  qui  vont  jufqu'k  s'intércffer  a 
Tarrangement  des  affaires  domeftlques. 
S'il  arrive  qu'un  patricien  ait  fait  quelque 
perte  conlîdérable  au  jeu  ,  &  qu'il  ne 
•  puifle  payer  tout  de  fuite  fans  déran- 
ger fa  fortune  ;  alors  l'autorité  publi- 
que ^end  pour  lui  les  arrangemens 
convenables,  &  fixe  les  payemens  qui 
fe  font  à  la  longue ,  &  prefque  toujours 
fur  les  revenus.  Ce  qui  fait  qu'il  eft  rare 
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que  les  Vénitiens  jouent  gros  jeu 
tr'eux. 

Le  fénat  a  foin  de  île  pas  laiiler 
pauvres  nobles  dans  une  indigence  hoff* 
teufe ,  qui  écouftè  en  eux  l'amour  de  hk 
patrie.  Il  y  a  une  quantité  de  petite^ 
charges  qui  s'exerccnf  dans  rintérieor 
de  Vcnife  :  on  les  leur  donne ,  &  les  re* 
venus  qui  y  font  attachés  leur  procurent 
le  moyen  de  vivre  dans  vtne  honnête 
médiocrité,  &  d'élever  leur  famille.  S 
on  voit  qu'ils  profitent  de  cette  feveu^ 
du  gouvernement ,    &  qtie  leur  ma»- 
vaile  conduite  n'ait  point  été  la  cai^ 
de  leur  ruine  ,  on  leur  confie  des  em- 
plois plus  confidéraMes  ,    &  dès-l<w$ 
plus  utiles.  Il  ne  faut  pas  qu'un  efprit 
d'avarice  les  engage  à  épargner  niaf-à^ 
propos  ,  &  à  vouloir  paraître  pauvres 
pour  obtenir  davantage  ;  ce  ferdit   le 
moyen  de  tout   perdre.  Si  on  voit  au 
contraire,  que  fans  contraâer  des  det- 
tes ils  fefaffent  honneur  de  leur  revenu , 
foit  par  la  manière  dont  ils  entretien- 
nent leurs  familles,  foit  par  Taifancc 
où  ils    afïèdent  d*être  ,  fe  préfentant 
toujours  aux   aflemblées  dans  un  état 
honnête  ,  ayant  la  gondole  k  eux  ,  & 
ne  traînant  pas  à  pied  la  robe  -patricier.nc 
par  tous  les  quartiers  de  la  ville  ;  alors 
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juge  bien  de  leur  fa^on  de  penfer  , 
ils  ibnt  sûrs  de  voir  croître  leur  for- 
e  par  la  faveur  du  gouvernement  ; 
khode  excellente  d'éprouver  les  fu- 
s  y  &  de  kur  uifpirer  des  {encimens 
une  conduite  qui  répondent  à  la  di-^ 
^nité  de  leur  état.  Quant  aux  fujets  de 
ce  genre  defquels  il  n'y  a  rien. à  efpérer, 
ils  préfentent  le  (pedacle  le  plus  fingu- 
lier  ;  il  fèmble  que  leur  orgueil  croiile 
.  avec  leur  mifere  ^  quoique  couverts  de 
*  haillons  *  ils  tieriinent  une  morgue  qui 
lêmble  crier  qu'ils  font  nés  patriciens* 
Dans  cet  état  miféraVlej  le  citadin  & 
rartifaii  ont  pour  eux  le  pl-us  grand  re£» 
ped  extérieur  (a). 

Jamais  le  gouvernement  n'a  permis 
^^nn  noble  Y éniiien  allât  fervir  un« 
poifiance  étrangère  ,  quelques  talens 
qu'il  eût  par  l'art  militaire ,,  à  moins 
qu'il  ne  voulut  fe.  banmr  pour  toujours 
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(a)  Ce  qui  fcroit  rraiment  bon  ï  peindre, 
c*eft  la  mine  alciere  4*im  dt  ces  nobles  couverts 
Je  baillons,  loïfip'il  parle  à  ttti  citadin  opa« 
lent,  à  qui  cette  «aiicatuce  ne  kiz  perdre  ni 
le  férieux ,  ni  le  rcfped  au'ii  doit  à  un  homme 
né  pour  être  fon  maître.  *'ai  été  témoin  de  quel- 
qncs-unes  de  ces  fcènes  originales,  qui  pour- 
roicnt  fe  rcpréfcntcr  fur  un  théâtre ,  mais  non 
t  dccriie. 
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de  fa  patrie ,  où  les  loix  ne  lui  perm» 
croient  pas  de  rentrer  ;  il  ne  confie 
me  point  à  fes  fujets  le  commandeme 
enchefdefes  armées  de  terre,  dans 
crainte  que  quelqu'un  d'eux ,  connoif 
fant  l'intérieur  du  gouvernement ,  ne 
fervît  des  forces  même  de  la  république, 
pour  lui  enlever  fa  liberté.  Ce  furent  lor 
grands  talens  dans  l'art  militaire  qui  ac- 
coutumèrent les  plus  illuftres  des  Ro^l 
mains  à  fe  regarder  comme  fupériewri . 
aux  loix  ,  &  qui  enfin  leur  irilpirerenc' 
le  deflein  de  fubjuguer  leur  patrie  ;  k  " 
quoi  ils  réuflîrent  en  anéanciflant  la  li- 
berté. C'eft  ce  qui  h'arrivera  jamais  à 
Venife,  La  plupart  des  petits  états  voir 
fins  dont  elle  s'eft  emparée  >  &  qui  for-  " 
ment  foh  état  de  terre  ferme ,  n'ont  fuc- 
combéfôus  fes  armes,  qu'après  que  leur 
conftitution  intérieure  eut  été  ébranlée 
parles  divifions  iiitettines  qui  s'y  éle- 
vèrent.   Ces  exemples  font  une  leçon 
toujours  préfentc ,  qui  arrête  l'ambition 
avant  au'elle  ait  pu  faire  aucun  progrès. 
Il  n  en  eft  pas  de  même  des  armées 
navales ,  qu'il  eût  été  plus  dangereux  de 
mettra  en  main  étrangère  ;  on  eût  pu  les 
employer  à  une  deftinatïon  contraire 
aux  ordres  du  fénat  ;  il  eût  été  plus  dif- 
ficile d'arrêter  un  général  de  mer,  qui 
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avec  lui  (es  munitions,  fon. artillerie 

la  caiffe  militaire  pour  toute  une  cam* 

ne.  Le  général  de  mer  étant  tou^- 

s    noble    Vénitien ,   il  n'eft  pas  à 

indre  qu'il  s'imifle  d'intérêt  avec  Iç 

encrai  des  troupes  de  débarquement , 

efl:  étranger. 

^     C'eft  fans  doute  ppur  entretenir  cette 

Ë ordination  générale ,  que  Ton  donne 
éducation  fort  bornée  à  la  jeune  no- 
ie. On  ne  Tinflruit  que  de  ce  qui  r*e- 
^rde  le  gouvernement  de  l'état  auquel 
elle  doit  avoir  part,  &.poùr  lequel  on 
hû  iiifpire  autant;  d'attachenient  que  de 
refpeâ.  Ce  n'eft  pas  que  l'on  ne  trouve 
'^  parmi  la  nobleffe  des  fujets  d'qn  mérite 
ûîftingué ,  qui  ont  des  connoifTances 
très-étendues  ;  mais  d'ordinaire  ils  fe 
font  formés  dans  les  ambaflades ,  état 
tranquille',  qui  a  aflez  de  rapport  avec 
le  gouvernement  intérieur  ,  dans  lequel 
tout  fe  fait  avec  la  plus  grande  circonf- 
peâiofii ,  &  où  la  pri^dence  eft  abfolu-< 
nient  néceff^ire  pour  réuflîr. 

On  veille  dç  près  à  ce  que  la  nqbleflç 
de  terre  ferme ,  fu  jette  de  ja  république , 
mais  qui  n'a  aucune  pattau  gouver- 
nement ,  ne  trarne  rien  qc  contraire  aux 
intérêts  de  l'état.  Son  fort  eft  moins 
heureux  que  cçlui  des  citadins  &  du 
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peuple., Les  plus  riches  de  ces  notki 
lont  obfervés  avec  foin  ,  &  au  momdlil 
foupçon  qu'ils  donnent  fur  leur  fidélirfj 
on  trouve  aifément  les  moyens  deleÉ 
fufciter  quelqu'afFaire  qui  entraîne  hl 
perte  de  leur  liberté  &  de  leurs  biens. 
Ils  n'ofent  pas  fe  retirer  en  pays  étran- 
ger ,  où  ils  auroient  peine  à  trouver 
quelqu'établlflfement  qui  les  dédomma- 
jeât  de  ce  qu'ils  abandonneroient  :  ils 
favent  qu'en  s'obfervant,  ils  jonironC 
tranquillement  dje  Théritage  de  leurs 
pcres. 

Ce  feroit  un  crime  k  un  noble  Véni- 
tien d*étre  trop  populaire,  d'avoir  des 
qualités  trop  fupérieures  à  celles  de  fes 
collègues ,  d'ouvrir  des  avis  &  de  les 
faire  valoir  avec  une  fi  grande  force  de 
raifon ,  qu'ils  entraînaffent  tous  lesfuf- 
frages.  On  a  plufieurs  exemples  de  pa- 
triciens éloignés  du  gouvernement, obli- 
fés  d'accepter  des  places  qui  font  regar- 
ées comme  une  forte  d'exil,  cond?ni- 
nés  même  à  mort ,  pour  avoir  eu  des 
vertus  trop  éclatantes.  De  l'égalité  jpar- 
tout,  c'eft  ce  que  l'on  veut  à  Venife.  Un 
homme  qui  fe  fent  de  l'élévation  dans  le 
génie ,  de  la  force  &  de  la  pénétration, 
ne  doit  s'en  fervir  principalement  ou  a 
déguifer  fes  talcns  au  public ,  &  "^^'' 
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t  ne  paroître  point  au-defliis  des  af- 
es  qu'il  a  à  traiter.  Le  fyftême  du 
u vernenienc  dans  cette  partie  n'eft  pas 
ins  fondé  en  raifon ,  qlie  dans  aucune 
tre.  Que  Ton  examine  1^.  çonititution 
[des  républiques  anciennes. &  modernes, 
on  verrai  que  par- tout  ou  Tefprit  &ç 
es  grands  talens  fe  font  montrés  avec 
le  plus  d'éclat,  c'eft  là  où  la  paix  a  été 
[moins  folid^  ,  même  parmi  Içs  citoyens 
^  qui  les  premiers  ont  travaillé ,  par  leurs 
;  jaloufies  mutuelles  ,  à  la  ruine  de  la  pa- 
trie. Leurs  entreprifes  téméraires  ,  & 
leurs  divifions  foutenues  à  force  ouverte, 
ont  appris  les  moyens  de  les  fubjuguer. 
C'cft  ainfi  que  les  Florçmins  &  les  Pi-^ 
fzns  ont  forgé  eux-mêmes  les  fers  qu'ils 
fe  font  donnés  ;  peut-être  en  fer  oit-il  de 
même  des  Génois ,  li  le  brave.  André 
Doria  eût  eu  un  fucceflêur  digne  de  lui. 
Cette  égalité  eu  fi  fort  de  régie  ,  que 
dans  ks  coofeils  où  Ton  ne  parte  que  le 
langage  Vénitien ,  qui  eft  une  dialede 
très-corcompue  de  l'Italien,  un  noble 
Vénitien  qui  chercheroit  à  fe  dîftinguer 
en  parlant  Romain,  feroit  repréhen- 
fible  ,  parce  qu'il  caufèroit  uBp  efpece 
de  honte  à  fes  collègues  qui  n'en  (dxtr' 
roient  pas  autant.  Cependant  tous  les 
édits  &  ordonnances  qui  paroiiTent  au* 
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dehors ,  font  rédigés  en  Italien  correâ , 
langage  que  l'on  parle  dans  toutes  les 
converfations  polies.  La  maxime,  quot 
capita  ,  tôt  fin/us  y  (  autant  de  fenti- 
mens  que  de  têtes  )  femble  n'être  pas 
applicable  ici,  où  il  eft  de  Fintérêt  per-- 
fonnel  de  n'avoir  au  moins  à  l'extérieur 
qu'une  même  façon  de  penfer,  ' 

Voilà  à-peu-près  ce  qui  regarde  la 
partie  des  mœurs  qui  fe  rapporte  au 
gouvernement  général.  Quant  au  par- 
ticulier, on  rep-ocheaux  Vénitiens  d'ê- 
tre   vindicatifs ,  fins  ,  diffimulés  ,  peu 
capables  d'amitié  ^  &  infiniment  plus 
fenfîbles   aux  injures  qu'aux    bienfaits , 
qu'ils  oublient ,  dit-on ,  par  vanité ,  (è 
regardant  comme  la  première  nation  de 
FEurope,  la  plus  noble,  la  plus  puif- 
fantc  ,  comme  un  peuple  de  rois. 

La  difTimulation  efl  une  habitude  ou 
qualité  néceflaire  dans  un  gouverne- 
ment dé  cette  efpece ,  &  parmi  ceux 
qui  le  compofent ,  entre  lesquels  régne 
une  jaloufîe  continuelle ,  qu'ils  ne  fctif- 
feroient  jamais ,  s'ils  ne  favoient  diffi- 
muler  leurs  defleins.  On  fait  qu'il  y  a 
différentes  claffes  de  nobles  ;  ceux  de  la 
première  fe  regardent  comme  infiniment 
lupcrieurs  aux  autres ,  &  ont  pour  eux 
le  plus  grand  mépris.  Ils  s'appliquent  à 

les 
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les  contredire ,  fous  prétexte  de  l'inté- 
rêt d'état  ,  &  remportent  prefque  tou- 
jours fur  eux ,  la  politique  &  l'inclina- 
don  du  fénat  étant  de  favorifer  en  tout 
les  anciens  nobles  au  préjudice  des  nou- 
veaux ^^  quelhe  ne  regarde  que  comme 
Aes  intrus  dans  le  gouvernement  ,  que 
la  néccflicé  a  forcé  d'admettre  au  rang 
des  patriciens  y  fans   autre  mérite  que 
celui  d'une  fomme  confidérable  d'ar- 
gent comptant.    On  les  regarde  long- 
temps comme  des  ufurpateurs  du  titre 
.  de  noble  Vénitien ,  &  il  eft  bien  rare 
qu'on  leur  confie  aucun  emploi  diftin- 
gué ,  ou  qu'on  les  place  dans  les  gran- 
des ambalfades ,  où  leur  nom  ne  répon- 
droit  point  à  leur  dignité ,  quoique  ces 
emplois  leur  convinilent  beaucoup  ^  eu 
égard  à  la  dépenfe  qu'il  eft  nécelïaire 
d  y  faire  ,  ^  que  fouvent  ils  font  plus 
en  état  de  fou  tenir  que  les  anciens  y  dont 
les  fortunes ,  à  force  d'être  partagées  ^ 
feréduifent  à  très-peu  de  chofe  ;  mais 
alors  l'état  y  fans  augmenter  fa  dépenfe 
réglée  ,  s'arrange  de  façon  à  leur  faire 
trouver  dans  leurs  propres  biens  les  ref- 
fources  qui .  leur  idnt  néeeflkires;  Ces 
nourveaux  nobles,  enxemps*  de  guerre  , 
n'ont  pas  à  efpércr  des  commandemens 
d'importance  ;  on.n'auroit  pas  de  con- 
Tomc  IL  ï 
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fiance  en  eux  ;  les  jeunes  nobles  ne  kft 
fefpeâerQÎent  point ,  &  le  mépris  intë- 
lieur  que  les  principaux  patriciens  onc 
pour  eux  y  ne  leur  permettroit  pas  de 

Eofer  qu'ils  fufiènt capables  defoureniff 
intérêts   de  la  république  ^vec  W 
mémç  fbrineté  &  le  même  zèle  qu'yeux  : 
^in-fi  ils  n'ont  rien  de  mieux  à  fodbaksi* 
que  la  paix  ;  ils  font  admis  forcémeno 
eans  les  confeils,  &  au  moins  à  Texte* 
rieur  ils  font  au  même  rang  que  le  reâe 
des  -patricien^.  Ils  briguent  beaucoup 
les  charges  qui  les  placent  hors  de  Ve- 
nife ,  &  qui  les  mettent  dans  le  cas  de 
jouir  de  la  qualité  de  nobles  Vénitiens 
dans  toute  Ton  étendue ,  d'autant  mieux 
que  c'eft  le  feu!  moyen  qu'ils  ayent  d'ac-r 
quérir  une  conâdéjradon  réelle  ,.&  de 
prouver  qu*ils  .peuvent  fervir  la  repi^^ 
Wiqjue  aufli  .utiiî^mcnt  que  ceux  qui  fc 
regardent  comçue  les  defcendans  immé- 
diats des  premiers  fiondateurs  de  l'ctac 
Parmi  les  nobles;  du  pucmier  rang , 
une  raillerie  piquante  ne  fe  pardonne 
jamais;  celui  qui  l'afiiite  doit  s  attendre 
tht  en  tard  aux  effets  de  la.  Ten^nco 
de,eelui  qui  iè  cvck  o&nfé;  ce  qui  eft 
d'autant  pto^ibéqueint,  que  la.  nation  ^ 
natuTellemem  fpïrkuclle ,  a  k  répartie 
vive. .  •  Il  s^rrhie  encore  que  les  carac* 
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teres  faupçonneux  ,  &  qoi  fentent  par 
oii  Ton  peut  les  attaquer,  croyent  toa- 
/emrs  cfot  c'eft  de  ce  càt^é-là  que  Ton 
cire  £br  eux.  De-ik  tant  de  projets  con* 
CHS  &  manques  par  l'oppontion  fecrette 
^u'y  mec  un  adverfaîreque  Ton  ne  foup-* 
çonne  pas  d'y  avoir  aucun  intérêt  k 
craverfef  les  oémarches  d'un  noble  qui 
brigue  quoique  place  ,  Se  qu'il  n'obtient 
pas  y  quoiqu'il  ait  le  rang  Se  les  qualités 
oui  le  mettciK  en  état  de  la  remplir  avec 
oifttttâion  ;  mais  il  a  un  ennemi  cache 

Sa'il  ne  conwoît  pas ,  quiabufe  dèfacon- 
ance ,  &  qui  fait  éehouer  fort  projet , 
en  lui  témoignant  à  PeîTtér'eur  le  plus 
grand  dcfir  de  le  faire  réciflîr.  Voilà  ce 
qui  fait  que  les  jeunes  nobles  y  qui  ont 
quelques  vues  pour  l'avenir ,  font  en  ap^ 
parence  fi  honnêtes ,  fi  prévenans  y  fi 
difcrets ,  pour  éloigner  tous  les  obfta?- 
clcs  qui  poîMToient  arrêttf  leur  avan- 
cempertt.  îh  s'attachent  à  fe  concilier  la 
bienveillance  de  tous  les  patriciens ,  qui 
leur  gÛ  auffi  utile  ,  qu'il  feroit  dange- 
reux pour  eux  d'avoir  celle  des  citadins 
&  du  peuple  au  même  degré.  Il  faut 
convenir  qoe  dans  une  pareille  école  ort 
dtwt  acquérir  une  fouplefle  d'efprit  fin- 
gtilier^ ,  apprendre  à  couvrir  fespaflion^ 
d'un  voile- impénétrable;  &  que  les  po« 
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Jîtiques  les  plus  fins  &  les  plus  déliés  iç4^ 
vroient  fe  trouver  à  Vçnife ,  fi  on  a voio 
autant  de  foin  de  s'y  inftruire  de  ce  qi4  \ 
regarde  les  intérêts  des  nations,  quece«^ 
lui  de  la  république ,  auquel  ils  ne  peuvent 
pas  donner  trop  d*attention  ,  mais  fans 
exclure  les  connoiflances  qui  peuvent 
formerde  grands  hommes;  d'état,  &cpi 
ne  fe  bornent  pas  k  celles  qui  regardent 
la  feule  patrie. 
Jaloiifiedu       loz.  L'ingratitude    eft,  dit-on,  le 
gouvertie-   v}ce  dominant  des  républiques  :  comme 
mentrcpiï-  il  n'y  en  a  point  de  plus  ancienne  &  de 
Miçain,     plus  refpeâable  que  celle   de  Venife, 
fi  la  maxime  eft  vraie ,  il  çft  difficile  de 
la  fauver  de  ce  reproche.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain ,  ç'eft  qu'on  lui  a  reproché  en 
diftërentes  occafions  d'avoir  maltraité 
des  perfonnages  d'un  mérite  diftingue , 
qui  lui  avoient  rendu  les  plus  grands 
fervices ,  par  la  raifon  que  leur  crédit 
dèvenoit  dangereux,  &ç  pouvoit  leur 
infpirer  des  fentimens  d'orgueil  &càm* 
dépendance  qui  n'ont  jamais  été  îtnpu- 
'      nis  à  Vçnife.  Il  eft  inouï  que  le  gouver- 
nement s'y  fpit  jamais  laiué  éblouir  du 
piérite  d'aucun  fujet  ,  quelqu'émi^i^^f 
qu'il  ait  été*;  au  contraire,  en  parcou- 
rant fés  annales ,  on  voit  qu'il  a  tou- 
jours tenu  dan$  U  dépendance  U  p^i^^ 
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cçux  qui  l'ont  le  mieux  fervi ,  & 
mie  c«  font  ceux  à  qui  il  a  le  moins  par- 
wmné  les  aâes  qui  lembloient  tendre  à 
rindëpendance. 

Un  étranger  qui  lit  Thiftoire  de  Ve- 
ftîfe  -y  &  qui  n'a  pas  l'efprit  républicain  , 
«ft  étonné  comment  on  a  pu  y  porter 
Vingratitude  au  point  de  contrarier  en 
tout  y  de  bannir  même  ,  &  quelquefois 
de  le  défaire  fecrettement  des  plus  grands 
hommes  :  il  eft  certain  qu'on  ne  trouve 

I^as  dans  cette  conduite ,  la  franchife  ^ 
a    grandeur  d'ame  ,  cette  nobleffe  de 
lentimens  y    que  l'on   regarde  comme 
rjbonneur  de  l'humanité.  Cependant  y  à 
ne  conftdérer  que  l'intérêt  de  i'état ,  on 
ne  peut  pas  blâmer  ceux  qui  tenoienc 
Ves    rânes  du  gouvernement  d'en  avoir 
agi  de  cette  manière.  Ils  ont  détruit 
V  ambition  dans  fon  principe  ;  ôté  à  tout 
ibjet  l'efpérance  de  dominer  dans  fa  pa« 
trie  ,  en  les  obligeant ,  quelques  fervices 
qu'ils  ayent  rendus ,  à  rentrer  dans  l'é- 
galité ,  fans  pouvoir  efpérer  ni  diftinc- 
tion  >  ni  récompenfe  ,  autre  que  cejle 
d'avoir  fait  leur  devoir;  trop  heureux 
qu'on  les  laifTe  jouir  tranquillement  dans 
l'obfcurité  d'une  condition  privée  ,  dé 
la  fattsfaâion  que  le  fouvenir  de  leurs 
lielles  aâîons  ne  peut  manquer  de  leur 
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procurer.  J'avoue  que  la  politique  Vé- 
nkktme  çQn&àérée  fous  ce  poiat  de 
yue ,  iw  pdxok  le  chef-d'«uvre  de  1'^ 
prit  républicain ,  &  qa'eu  s  m  tenant 
c%zjBt§mçnit  à  fes  maitimes^  db  s'afliire 
U  pluis  longue  durée  ;  elle  préviens  1^ 
Vivifions  y  en  retenant  ce  corps  immeniè 
^e  noHeflè  dans  une  ëgalîcé  parfaite. 
Gar  enfin ,  que  font  les  dignités  à  Ve* 
nife  ?  Qu'eft-ce  qu  un  doge  ?  Que  font 
lc$  procurateurs  de  fàint  Marc  ?  l^s 
prenûer$  fujets  de  Tétat ,  ceux  qui  doi- 
vent ê^e  les  plus  fournie ,  parce  qu'ila 
tpnt  k/s  pl^  obfervés ,  de  que  ri^  ne 
les  oiectrpit  à  Fabrî  de  la  lerérité  des 
igix  y  m1i  avoient  le  malheur  de  s  y 
wppfer*  Attfli  il  s'en  faut  beaucoup  qu'on 
ks  regarde  aâuellement  comme  des  té- 
wmp^nfç».  La  dignicif  ducale  eft  oaé* 
TeM&  ,  &  fottvent  on  la  pronofe  à  tel 
qin  la  ref^ferpit  >  s'il  ofeiè.  J]  eô  d'uûige, 
aprè3  avoir  ren^^li  c^tain^^  plaees ,  de 
venir  recevoir  h  rpbe  de  procurateur; 
&  ce  ferait  une  forte  de  h^nte  dé  m  k 
pas  «voir  y  coBune  eeiia  qui  ont  pr^cfadé 
éms  ks  mêmes  emf4ois.  Les  femimem 
d'honneur ,  qui  fom  par-tout  les  mê- 
mes y  font  demander  ces  plaees  ;  fkni 
quoi  w  noble  Vénitien  fe  trouveroit 
certainement  plus  heur^ip  de  remplit 
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Qae  place  dans  le  iîenat  ,  où  il  jôuiroie 
li'ane  aucoricë  plus  réelle ,  fans  embarrais 
It  fans  dépenle. 

103.  On  accufe  encore  les  Vénmens  Manière ae 
é'étre  fort  orgaeilleux.  Si  la  chim^'e  de  vivrre.  Sôcié* 
fat  naîfl[ànce  &  la  dignité  de  l'état  doi-  té.  Courti 
fient  avoir  xfueloue  part  un  grand  efFct  y 
c^eft  plus  à  Veniie  que  dans  aucun  autr^ 
état  de  l'Eurc^e.  Si  on  coniidere  Tan* 
cîenneté  de  la  naiflance  ,  qu  elles  font. 
les  maiibns  de  l'Europe  au/Iî  connues  & 
tjxn  datent  d'aufli  loin  que  les  familles 
éleâorales ,  &  celles  qui  leur  font  ag- 
gïégées ,   &  que  l'on  regarde  à  Venift 
comme  auili  ancî^ines  ?  Si  on  Te'garde 
lôs-djgmtés,  otin'aq[u  k  ouvrir  Thiftoire  » 
&  on  y  apprendra  que  ces  nobles  conip- 
tent  parmi  leurs   ancêtres   des  princes 
qid  ont  régné  fouveraincment  dans  ce 
même  état  ^  8c  qui  ont  facrîiié  les  plus 
belles  prétentions  à  l'intérêt  public ,  en 
travaillant  eux-mêmes  à  fabftitucr  Tarif- 
tocratie  républicaine  au  gouvernement 
abfolu  d*ua  (eul  qu'ils  auroient  pu  ren^ 
dre    héréditaire ....  Ils  y  verront   de 
grands  généraux  d'armée,    des  fouve- 
rains  pontifes ,  des  cardinaux ,  des  hom- 
mes diftingué5_  dans  tout  genre  de  mé- 
rite, &  fur-tout  une  fuite  d'ancêtres 
^ui  ont  fervi  fans  interruption  la  patrie , 
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de  leurs  confeils  ,  de  leurs  perfbnncs  , 
de  leurs  biens ,  en  portant  rhéroïfîne 
au  plus  haut  degré  ;  ce  qui  doit  pafier 
dans  tout  état  pour  le  premier  mérite. 
Qu'eft-ce  que  la  nobleflê  la  plus  an- 
cienne &  la  plus  illuftre  des  autres  états 
de  l'Europe  peut  compter  de  plus  beau 
parmi  fes  titres ,  que  ce  qui  appartieur 
iaconteftablement  aux  nobles  Véni- 
tiens ? 

Leur  état  aébiel  n'eft  pas  moins  dif- 
tingué  que  celui  de  leurs  ancêtres.  He 
fbitf-ils  pas  tous  également  fouverains 
par  le  droit  de  leur  naiifance  ,  étant  ap- 
pelles au  gouvernement-  d'un  état  ilo- 
riflànt  &  ridhe,  &  aucun  d'eux  nepoa^ 
vaut  dire  qu'il  y  a  plus  de  part  ,  qu'il 
en  eft  plus  fouverain  qu'un  autre  ?  Tou- 
tes ces  idées  ,  qui  font  fondées  en  réa- 
lité f  8c  qui  ne  doivent  pas  moins  a&c* 
ter  les  Vénitiens ,  qu'un  étranger  qui  ne 
les  a  confidérées  qu'en  paâant ,  doivent 
faire  excufer  cet  orgueil  qu'on  leur  re- 
proche y  &  qui  fait  qu'ih  fe  préfèrent  à 
toutes  les  nations  de  l'Europe. 

Ils  laiilent  par-tout  où  ils  palTenc  Te- 
cuflbn  de  leurs  armes ,  avec  leur  nom 
&  la  qualité  de  leur  emploi  ;  ils  ont  des 
feuilles  imprimées  ,  avec  leurs  armoi- 
ries coloriées ,  qui  apprennent  à  la  po^ 


,  Etats  be   Venise.      441 

,  qtfun  tel  a  paffé  en  tel  temps  , 
allant  en  ambafTade  à  telle  coik.  Ces 
feuilles  font  ^ornement  de  tous  les  ca- 
barets d'Itidie ,  &  de  ceux  qui  font  fur 
la  route  de  Venifeen  France.  Cette  forte 
de  vanité  eft  commune  à  tous  les  Ita- 
&ns  d'une  naîfTance  diftinguée  y  aux 
cardinaux  qui  voyagent ,  à  cette  multi- 
tude de  petitsprinces  qui  font  en  Italie , 
&  qui  paroiflent  avoir  pris  cet  ufage 
des  Vénitiens.   Les  aubergiftes  confcr- 
vent  avec  foin  ces  monumens ,  afin  que 
û  quelqu'étranger  ne   fe  trouvoit  pas 
bien  chez  eux,  ils  puflènt  lui  objeâer 
que  les  plus  grands  feigneurs  y  logent  « 
&  font  contens  d'eux  ,  ainfi  qu'en  ré* 
pondent  ces  témoignages  parlans  de  leur 
prëfence. 

Quant  kla  jaloufîe  que  Ton  a  repro- 
chée aux  Vénitiens ,  comme  à  tous  les 
autres  Italiens ,  il  peut  (è  faire  qu*elle 
fubfifte  encore  dans  quelques  familles  ^ 
•u  qu'elle  ait  donné  une  manière  de 
vivre  ,  un  t^n  de  conduite  aux  >gens 
attachés  aux  anciens  ufages  ,  qui  faf-m 
fent  croire  qu'ils  penfent  comme  leurs 
ancêtres.  Mais  en  général  on  peut  af- 
furer  que  les  femmes  y  jouifTent  de  la 
fdtts  grande  liberté  ;  elles  reçoivent  chez 
elles    qui  leur  p^it;  les  têce-k*téte  ne 
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£of}^  point  4éftndv5  ;  iiuç^ne  e%^ 
i^  pai-wrç  ft^  l^ur  f  ft  ifttçF4itQ*  Le  fé- 
tiat  ,  en  Unv  f^tmntf^nt  .Ï^i5  modes 
françoifes  >  ^  AiQitlé  leur  içtie^mt  le  droit 
4'€|i  fyivre  \e^  m^xiffiiîç  <le  IjJberîé.  On 
prétend  ençpre  qu?  I«r%ufiUei  gvâiedC 
^n  habit  paf  liçiilier  ^  Ig  cation ,  «llçî 

gqoit  Je?  4ftmes  ifTufî»  4^  ar^ifones  &•' 
pilleç  ,  4e  çeiles  qm  éi^fm  4^  Ift  ^^ 
bief&  gioderne ,  Içs  prçmi^^^^  {§  çc^t-^ 
fjint  4  la  Guplfe ,  &  les  ^wtres  k  k  G'^ 
hçlmç  ;  diftindipn  qyi  ^tok  Qarr'f  11^  Wtf 
foyrçç  Jn^uîfeWç  4e  qu^rçlle^i  ftBJfquel- 
l^eç  fpuvefit  les  raaris  pi*f soiç^jt  part , 
c§  q«i  pouyoit  QpçafianDçr  4es  mou- 
yem^ns  4»ngerçux  dans  Tétfttu  II  «* 

yrai  qu*alors  ces  Dames  viv^fit  dans 
U00  mrarte  fQrç^ç  ,  &  nç  fe  v«y*»t 
[«e  4d9s  quelques  céfémooîes  4'eclttj 
y  avpH  moins  4'o<:ça£ons  de  px^ 

4r^  4ç  Ig.  J4I0U&;.  Cç  n'^tQÎt  pftî  or^ 
dinairemwit  U  tehdrefle  4««  marîi  pow 
Uurj  ferones  qui  ôiifoit  naître  cç  mé' 
mejnt  cruel.  Tous  ceux  ^  &ifoie»t 
l^feffiptt  de  giJtMerie ,  viytàeitf  p'w^ 
avec  ki  eourtifaops  que  chez  eux  1  ^ 
y  pftflbient  t^ut  le  teoaps  qw  les  atfâi- 
rei  piibliq«e$  Iqur  Uifloiçm:  Ulire*  D»m 
y$  lîécles  pjréaycns  ^  cëtok  di^2  cfis 
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RrîTrmes  que  fe  trakoient  les  affaires  les 
plus  férietifes ,  que  fe  formoient  les  plans 
les    plus  intéreflans  :  c'étoit  la  qu«  les 
ambafTadeurs    s^aflembloient.   Aujour- 
d'hui elles  n'ont  plus  la  même  efpece 
de  conildéracion  ;  les  nobles  ne  fe  rui- 
Xîcnt  plus  à   les  entretenir,  depuis  que 
les  femmes  fortent,  (è  font  des  vifités 
mutuelles ,  &  tiennent  des  alfemblées  ou 
les    hommes    font   admis  :    on  aflure 
xnéme    que   le  ton   aimable ,    honnête 
&  doux  qui  régne  k  Venife  ,  fur-tout 
parmi  la  jeuite  noblefle,   vient  de  œ 
xjn'ils  font  accoutumés  à  ne  plus  vivre 
xju'avec  des  fenimes  dont  le  rang  exige 
néceflaîremcnt  du  refpcâ  &  des  atten- 
tions au  moins  extérieures.  On  dit  hau- 
tement k  Venife  que  Tétat  a  ^agné  k 
ce  cfaangemenL  Les  femmes  v  {ont  plus 
heureufes  ,  les     hommes    plus    polis, 
&  ne  fe    ruinent  plus   m^-k-propos, 
foit  au  jeu  ,   foit  en  débauches    d'au- 
trre  genre. 

Ce  n'eft  pas  que  le  métier  de  courti- 
fanes  foit  abfolument  en  difcrédit  ;  elles 
font  encore  fous  la  proteâion  du  gou^ 
vemement ,  qui  ne  fouffré  point  qu'on 
les .  infolte ,  ou  que  Ton  manque  aux 
conventions  que  1  on  a  faites  avec  elles , 
comme  ,il  affure  chez  elles  la  sû;'eté  8c 
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la  tranquillité  que  Ton  doit  efpérer  en 
fèmblable  lieu.  Elles  font  très-nombreu- 
fes  à  Venilè  ,  très-hardies  fur- tout  avec 
les  étrangers  qu'eUes  invitent  à  venir 
chez  elles ,  en  fe  faifant  connoitre  pour 
ce  qu'elles  font  ;  &  c'eft-lk  où  il  faut 
le  délier  des  apparences ,  car  la  plupart 
ont  un  extérieur  féduifant ,  qui  n'en  eft 
que  plus  capable  de  faire  de  triftcs  vic- 
times. Lcnr  état  n'eft  point  odieux  ;  il 
cft  aufli  libre  d'aller  chez  elles  à  toute 
heure  du  jour ,  que  dans  la  niaifon  la 
plus    honnête  ,    fans  que    perfonne  y 
trouve  rien  à  blâmer.  On  voit  Ybommc 
domicilié ,  Tétrangcr ,  le  religieux  même 
&  eccléfîaftiquc  aller  dans  ces  wiférâ- 
J)les  réduits ,  demander  même  où  Ton  en 
trouve ,  &  le  voifinage  les  y  conduire 
avec  autant  d  auention  qu'à  l'œuvre  la 
plus  méritoire.  Ceft  la  partie  la  fl^ 
chère  dcs_  libertés  Vénitiennes ,  celle  à 
laquelle  le  peuple  eft  le  plus  attaciié. 

Dans  un  inftant  de  réforme ,  le  con- 
ièil  des  dix  avoit  banni  de  la  ville  touta 
les  courtifànes  qur  y  étoient  en  très- 

{jrand  nombre  ;  mais  les  jeunes  nobles, 
çs  citadins  &  le  peuple  même  fe  por- 
tèrent pendant  leur  ablènce  k  des  cKcèi 
étonnons  ;  ils  forcèrent  les  maifons,  les 
couvents  même;  les  £lles  &  les  kmsa£S 
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iTétoîcnt  plus  en  sûreté  ;  il  n'y  eut  d'au- 
tre moyen  d'arrêter  le  défordre  ,  qu'en 
appellant  au  plus  vite  les  filles  de  joie 
que  Van  put  trouver  dans  les  villes  voi- 
iines  ,  auxquelles  le  fénat  fut  obligé  d'af- 
lîgner  des  logeraens  &  quelques  rêve-» 
nus  pour  vivre ,  jufqu'à  ce  qu  elles  euf- 
fent  formé  quelques  établiffemens.  Il  eft 
vrai  que  connoiiTant  la  févérité  du  gou- 
vernement, elles  font  très-attentives  à 
ce  qu'il  n'arrive  aucun  défordre  par  leur 
faute  ;  elles  s^obfervent  beaucoup ,  fur- 
tout  quand  elles  fonC*»riches ,  parce  que 
le  gouvernement ,  par  les  amendes  qu'il 
leur  fait  payer ,  les  réduit  à  une  miiere 
réelle,  &  dans  un  temps  oii  il  n'y  a 
plus  d'efpoir  pour  elles  de  réparer  leurs 
fortunes.  Les  grands   établiifemens  de 
charité  dont  j'ai  parlé  ailleurs,  fur- tout 
l'hôpital  des  enfans-trouvés ,  empêche 
qu'il  ne  fe  commette  des  crimes  encore 
plus  crians,  Ainfi  le  gouvernement ,  en 
antorifant  un  mal  qu'il  regarde  comme 
iiécefraire ,  en  empêche  toutes  les  fuites 
facheufes  autant  qu'il  eft  pofTible. 

LêCS  Vénitiens  vivent  encore  chez  eux 
à^ns  une  cifconfpedion  ,  fur-tout  avec 
les  étrangers  ,  qm  les  fait  taxer  d'épar- 
gne fordide,  ^tant  très-rare  d'en  trou- 
ver quelques-uns  parmi  eux  qui  tienr 
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tient  une  table  où  ils  admettent  les  éxmh  ^ 
gers.  En  général  on  peut  dire  que  dans 
toute  l'Italie ,  excepté  Milan  &  Gènes , 
les  étrangers  n'ont  point  de  relTource  de  , 
ce  côté  ;  mais  c'eft  Tufage  du  pays ,  & 
un  rcfte  de  cette  ancîenfie  jalouue  ^ai 
ne  pou  voit  s'accoutumer  à  voir  des  étran- 

fers  avec  cettç  familiarité  cjue  la  Kbcité 
e  la  table  exige  &  autorife.  Quant  ain 
Vénitiens,  outre  cette  ration  générale, 
ils  ont  celle  de  Pétat,  qui  regarde  com- 
me fufpeâ  tout  commerce  trop  intime 
avec  les  étranger^ -;  d'ailleurs ,  il  y  a  des 
temps  où  les  aâf^rcs  publiques  les  oc- 
cupent fi  fort  pendant  le  cours  de  la 
journée ,  que  s'ils  veulent  donner  quel- 
ques inftans  aux  plaifirs  particuliers  de 
la  fociété  ,  il  feut  qu'ils  les  prennent  fur 
le  temps  même  de  leur  repos ,  leurs  oc- 
cupations commençant  de  très -grand 
matin ,  &  finiiFant  fort  tard.  Etperlonne 
ne  manque  à  remplir  fes  devoirs  arec 
îa  plus  grande  exaôitude,  fur-tout  les 
jeunes  raagiftrats  qui  ont  des  projets 
d'avancement ,  &  qui  lavent  qa  ils  ^ 
réuflîront  qu'autant  qu'ils  fe  feront  fait 
eftimcr  dans  les  premiers*  poftes  qu'ib 
auront  remplis, 
trfagcspa,-        X04.  Il  feroit  plus  aifé  d'avoir  accès 
ti^ersdcs  ^j^2  les  dames  Vénitiennes ,  fiPonfii- 
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it  quelqiie  fëjour  k  Venîfe  ;  2He$  font 
oins  occupées  ,   èc  fore  fenfiblcs  aux 
•uentioas  que  l^ir  témoignent  le«étraA^ 
JgSTs  qui  fe  préfencent  fous  un  ^fpeâ  ai^ 
•fiable  y  &  qui  favent  les  intérefler  par 
leur  efprtt  &  leur  politefTe.  Je  ne  crois 
pat  qu  ii  y  ait  une  nation  au  monde  où 
'  les  femmes  foienc  plus  aimables ,  ayent 
autant  de  préfence  d'efprit  y  de  cette  pd- 
«lécratioa  rive  &c  pkeée ,  qui  leur  fait 
ialfîr  le  ctraâere  de  ceux  avec  qui  elles 
ont  à  traiter ,  &  leur  dire  les  chofes  les 
plus  eoavenables  Sl  les  plus  intérefTan'- 
tfis  pour  eux.  Elles  ont  Taetention  de 
ne  jamais  rien  avancer  dans  la  conver*- 
iation ,  auquel  un  étranger  ne  puiHe 
prendre  part.  Si  elles  fe  livrent  à  quel^ 
«ne  pluilahterie  de  fociété,  elles  font 
âe  nature  à  être  entendues  fur  le  champ 
Elles  n^ont  point  cet  efprit  particuliet 
t}ur  Ton  trouve  fi  {buvent  ailleurs ,   & 
«u  il  faut   deviner.    Au  cootraise  ,  1^ 
ipkcre  de  leurs  idées  paroit  s^étendre  k 
proportion  des  objers  qu'elles  ont  àtrair 
ti^  ;  ce  qui  fuppofe  un  très-grand  el^ 
prit  naturel ,  Se.  une  habitude  de  poli^ 
,  cefie  qu  dles  ne  peuvent  acquérir  que 
lorfqu'eUes  font  marines  ;  car  leur  édu- 
cation, tant  qu'elles  font  filles  »  ed:  ex»- 
uimGmcnx  bornée  ;  ^Ikfi  ne  ibrtent  )ar 
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mats  ^  &  ne  voyent  que  leurs  païens.     .  ^ 
.  1^^  femmes  tlu  fécond  rang ,  les  cî« 
tadines    font  auilî   très  -  aimables  ;   oa 
trouve  parmi  elles  la  même  tournure 
defprit,  de  la  politefTe,  beaucoup  de 
fenlibilicé  aux  attentions  qu'on  leur  t^ 
moigne.  Comme  elles  ont  moins  de  po- 
litique ,  &qu'elles  s'expriment  plus  fran- 
chement que  les   femmes  du  premier 
rang , .  c'eft  avec  elles  qu  on  peut  s'inf- 
truire  plus  sûrement  des  mœurs  des  Vé* 
aitiennes. . .  Tant  qu  elles  font  filles  , 
^Ues  vivent  dans  la  plus  grande  con- 
trainte ,  &  ne  témoignent  aucun  goh 
Î:>our  quelque  plaifir  que  ce  foit ,  dans 
a  crainte  de  feire  foupçonner  leur  ré- 
gularité  ou  leur  humeur  à  celui  qui  fe 
préfente  pour  les  époufer ,  &  qui  foo- 
vent  eft  fort  long -temps  à  fe  décider, 
C'dl  dans  cette  occafion  qu'elles  por- 
tent la  diflimulation  auifi  loin  quelle 
peut  aller,  &  qu'elles  n'épargnent  rie» 
pour  donner  d'elles  la  meilleure  idée 
u'il  eft  poffible  à  celui  qu'elles  défirent 
'avoir  pour  époux.,  fur-tout    fi  elles 
entrevoient  un  avantage  certain  pour 
l'avenir.  Il   n'eft  permis  aux  hommes 
^'étre  impunément  jaloux,  qu'avant  qoe 
<i'être  mariée ,  &  ils  le  font  à  la  tyranr 
«ie  ;  c'eft  ce  que  j'ai  obfervc ,  &  ce  qiK  ^ 
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m'a  confirmé  une  jeune  perfonne  qui 
foupiroit  après  Tinflant  d'être  mariée. 
Mais  auflî  dès  que  le  lien  indifFoluble 
.cft   forme  ,    elles  prennent  amplement 
leur    revanche  ,  &   exercent  fur  leurs 
maris  le  même  empire  qu'ils  ont  exercé 
fur  elles  avant  que  de  les  avoir  épou- 
fées  ;  &   c«  qu'il  y  a  de  pis ,  c'eft  que 
les  citadins  ,   qui  font ,  fur  cet  article  , 
de  meilleure  foi  que  les  nobles ,  reftenc 
toujours    jaloux  ,    &  ne   s'en  cachent 
pas.  .  .  .  Dès   qu'un  étranger  va    faire 
villte  a  la  femme  d'un  citadin ,  il  fe  re- 
tire 5  mais  avec  toutes  les  marques  du 
mécontentement  &  de  l'inquiétude.  J'en 
ai  été  témoin  ;  je  fis  part  de  mes  idées 
à  ce  fujet   à  une  jeune  femme  fort  ai- 
maUe  ,  que  je  trouvai  tête  à^tête  avec 
fon  mari ,  oui  fe  retira  auffi-tôt  que  je 
fus  entré  ;  elle  me  dit  que  je  ne  me  trom- 
pois   pas  ,  mais  que  chacun  avoit  fon 
tour  ;   qu'il  ne  lui  arrivoit  pas  afTez 
fouvenc  d'avoir  le  plaifir  d'entretenir 
des  étrangers ,  pour  en  échapper  l'oc- 
cafion  ;  qu'elle  avoit  tout  le  temps  de 
•    voir  fon  mari. . .  Voilà  comme  pensent 
les  jeunes  femmes;  car ,  le  feu  de  la  jeu- 
neffe  éteint ,  la  première  fleur    de  la 
-beauté  commençant  à  fe  ternir,  elles 
deviennent  d'excellentes  mères  de  fa- 


4<o    MÉMOIRES  d'Italie. 

mille  ,  uniquement  occupées  du  loin 
leur  maifon  ,  n'imaginant  plus  coaimenl 
on  peut  fe  livrer  à  ces  plaifirs  dont  el 
les  ont  été  fi  curieuiès  dans  leur  jeuneflè 
J'ai  vu  une  mère  de  famille  de  ce  rang] 
femme  encore  aimable ,  qui  ni'aflùj 
qu'elle  n*avoit  quitté  fa  maîfofi  depuis 
plus  ne  vingt  ans ,  que  pour  aller  à  1  e- 
glife  de  fa  paroiflè,  qui  étoit  vis-à-vis 
de  fa  porte  ;  elle  avoit  été  uniquernent 
occupée  du  foin  d'élever  une  famiUe 
nombreufe ,  qui  avok  pour  elle  le  plus 
grand  refpeâ.  Cette  vie  retirée  ne  lui 
avoit  rien  fait  perdre  de  fa  politetTe  & 
de  fa  gaieté  ;  deux  qualités  qui  font 
vraiment  particulières  aux  Vénitiennes, 
qui  fcmblent  en  avoir  hérité  des  Grec- 
ques des  b^aux  temps  d'Athènes. 

Quant  aux  filles  de  race  patricienne, 
àhs  que  leurs  parens  ne  voyent  pas  qu'ils 
puiflent  les  marier  convenablement  , 
îoit  à  Venife ,  fbit  ailleurs  ,  on  les  con- 
duit ,  fans  les  prévenir ,  au  monafterc 
ou  l'on  a  deffcin  qu  elles  foicnt  rcligitu- 
fes ,  d^où  elles  ne  fortent  plus: il  eft  vr^ii 
qu'elles  fc  dédommagent  de  la  con- 
trainte qu'on  leur  fait,  par  la  grande 
liberté  dont  elles  jouiffent  dans  ces  cou- 
vents ,  &  dont  elles  n'avoient  pu  fc  fbr- 
naer  l'idée  dans  la  maifon  paternelle.  Tai 
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dbi5ja  dît  quelque  cho&  à  ce^fujet  dans 
Im^  dcfcripcion  de  la  ville  ,  à  l'article  le 
Vîcrgini  dans  le  quartier  di  Cafiello.      Poiicede  la 
xo<.  La  poUoe  eft  très-bien  faite  à  vine.ufacre 
Venite  ;  on  y  vit  dans  la  plus  grande  'déportera 
fâreté ,  même  dans  les  temps  où  l'af-  mafque  en 
fluence  des  étrangers  augmente  le  mou-  différentes 
veiment  y  &  mer  une  certûne  confuflon ,   faifons  de 
d<»iit  les  mal-intentionnés  fayent  profî-    l'année. 
ter  ailleurs.  J'y  ai  paffé  la  fike  de  TAf- 
oeisiîon  qui  y  atcice  beaucoup  d'écran-* 
îrs  9  tant  par  rapport  aux  difFércns 
jeâacles^  qu'à  la  foire  qui   fe   tient 
alors.  £n  même  temps  mourut  un  doge , 
fie   foA  fucoefleur  nit  élu  ;   cérémonie 
i^vi ,  occafionnafit  des  fêtes  extraordi* 
nalres^  y  attira  un  plus  grand  concours 
d'iétrangers.  Je  n'ai  pas  oui  dire  que  dans 
tout  le  mouvement  qui  fe  faifbit  alors , 
il  {oit  rien  atrivé  de  fôcheux  ;  on  n'y 
parla  ni  de  vols ,  ni  d'aflaffînats  ;  les  ou* 
Triersne  fe  faiibicnt  pas  payer  plus  cher 
qu'à  l'ordinaire  ;  les  vivres  n^y  étoient 
pas  plus  rares  ;  il  n'y  avoit  rien  dVx- 
traordinaire  que  le  bruit  continuel  de» 
allans  &  venans ,  qui  ne  ceflbit  pas  plus 
la  nuit  que  le  jour  ;  &  on  ne  peut  pas 
dire  que  le  bruit  des  voitures  y  entrât 
.  pour  rien.  Voilà  ce  qui  prouve ,  autant 
que  tpute  autre  choie ,  1  excelloite  for'« 
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me  de  gouvernement ,  &  combien 
eft  refpedée  par  le  peuple  qui  fe  tienc  i 
toujours  dans  le  devoir.  Les  différent 
tribunaux  ne  manquent  pas  de  faire  pu- 
blier &  afficher  dans  ces  occafîons  des 
ordonnances  fe  des  réglemens  de  po- 
lice très-féveres ,  qui  ne  font  pas  tou- 
jours obfervés  à  la  rigueur  ;  mais  pour- 
vu qu'il  n'arrive  point  dedéfordres  mar- 
qués ,  la  feigneurie  dif&mule  ces  forte? 
d'infradions,  pour  tromper  le  peuple , 
&  le  laiifer  jouir  d'une  apparence  de 
liberté  qu'il   croit  régner  feulement  a 
Venife.  Il  fe  regarde  comme  heureux , 
parce  qu*il  n'eft  point  tyrannifé.  Il  eft 
vrai  qu'auflî-tôt  que  les  magiftrats  s'ap- 
perçoivent  que  leurs  ordonnances  font 
oubliées  ,  ils  ks  renouvellent ,  ce  qui 
arrive  très-fouvent,  De-là  le  proverbe 
connu  k  Venife  :  parie  vcnei^ana  dura 
una  fittimana. 

Il  n^y  a  point  de  peuple  en  Europe 
plus  content  de  fon  état ,  plus  attaché 
à  fes  fouverains ,.  qui  admire  davantage 
la^patrie  &  les  ufages  qui  y  font  établis , 
que  le  Vénitien  ;  il  n'en  parle  qu'avec 
refpcây  &  eft  perfuadé  du  bonheur  de 
vivre  fous  un  pareil  gouvernement. 
Ceux  qui  font  à  la  tête,  n'épargnent 
rien  pour  les  entretemr  dans  ces  idées  ^ 
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&  fur-tout  pour  leur  faire  croire  qu'ils 
ne  trouveroietit  pas  ailleurs  les  aifance^ 
&  les   douceurs  de  la  vie,  telles  qu'ils 
les  ont  à  Venife;  ce  à  quoi  contribue 
la  grande'  ignorance  de  tout  ce  qui  fe 
pall'e  horj  de  Venife.  J'y  ai  vu  un  ban-- 
quier  Juif  fort  opulent,  mais  qui  pro- 
bablexnent  n'étoit  jamais  forti  des  lagu-- 
nés.  Il  habitoit  une  fort  belle  maifon  ^ 
meublée  avec  autant  de  propreté  que 
de  goût;  ce  qu'il  y  trouvoit  de  mieux 
étoicnt  les  vitres  3  dont  cependant  les 
Terres  étpient   d'une  i^uialité  très-mé-^ 
4iocre  >•  mais  il  n'imaginoitpas  que  l'on 
put  en  avoir  ailleurs  d'au  m  beaux  &  ^ 
auflî  grand  marché.  Il  fut  fort  étonné 
en  entendant  parler  des  beaux  verrez  de 
France  &  d*AUemagnç,  &  du -prix  mé- 
diocre où  ils  font,  Cfet  homme ,  avec  da 
Vefprit  naturel ,  &  une  grande  intelli-» 
gence ,  étoit  rempli  d'une  multitude  de 
préjugés ,  tous  à  l'avantage  de  fon  pays, 
&  il  m'avoua  franchement  que  je  trou-» 
verois  p^r-toqt  la  même  façon  de  pen-» 
fer  fur  qne  multitude  d'objets  qui  ont 
un  rapport  immédiat  aux  befoins  &  à 
l'agrément  de  la  vie ,  qu'il  croyoit  nç  fq 
trouver  qu'à  Venife. 

C'ell  pour  entretenir  cette  façon  de 
penfèr  n  avantageufe  à  la  tranquillité 
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de  rétac ,  que  le  gouvernement  ne  per- 
met pas  que  les  enfàns  de   Ces  (ojcts 
ibient  élevés  hors  de  leur  patrie.  Il  ùl\x 
une  permiffion  expreflè  du  fenac  aux 
nobles  qui  veolenr  envoyer  leurs  enfàns 
aux  collèges  de  Rome  ou  de  Bologne; 
pcnniffion  qu  il  révoque  quand  il  ht 
plaie,  fur-cout  par  rapport  à  ceux  qui 
n'ont  pas  renoncé  au  droit  qu'ils  ont 
d'entrer  dans  le  cotp&  de  la  magtftra- 
ture',  en  embrafiànt   l'éc^    eccléfialK' 
que  ;  car ,  dès  qu'ils  ont  pris  ce  parti ,  ils 
peuvent  voyager,  &  fe  fixer  où  ban 
leur  fembie;  ils  font  étrangers  à  leur 
propre  patrie. 

Une  des  libertés  les  plus  chères  aux 
Vénitiens ,  c'eft  de  porter  le  mafque  en- 
viron fix  mois  de  l'année.  Il  n'y  a  point 
de  fôres  publiques ,  que  les  mafiqucs  ne 
foient  permis  ;  ils  font  de  fort  eifence. 
Depuis  les  Rois  jnCqxC^u  Carnaval,  à 
la  fère  faint  Marc  ,  pendant  toute  la 
fcirc  de  FAfceafion  ,  une  partie  des 
mois  d^o Aobre  &  de  Novembre ,  aux 
entrées  des  procurateurs  ,  à  toutes  les 
cérémonies  extraordinaires  ,  on  fe  maf- 
que, de  tous  d'une  manière  uniforme. 
Un  manteau  de  taffetas  noâr ,  qui  rfef- 
cend  jufqu  a  mi-jamhe ,  appelle  tabaro; 
un  capuchon  quirctombe  fur  les  bras,  & 


ÉTATS  DE  Venise.      455 

Kflemble  à  un  camail  fermé  ,  appelle 
^akut€  ;  le  chapeau  uni  ou  à  plumet  > 
&  le  itiafque  blanc.  On  voit  les  Véni- 
tiens- par  niilliers ,  dans  cet  équipage  y 
\  toutes  les  heures    du   }our  &  de  la 
nuk-  Cû€  habillement  eft  une  franchifQ 
^a'il  n'eft  pas  permis  de  violer^   Corn- 
Qie     c'efl:   par  autorité    publique    que 
Ton   prend  les  marques,   la  même  au- 
torité  les  protège,   &  ne  permet  pas 
qu'on  leur  fafle  la  moindre  infulte  ;  ils 
ont   même  le  privilège  de  ne  pouvoir 
é(re  troublés  dans  leurs  plaifîrs  ou  dans 
Wurs  afleinblées.  H  y  a  quelque  temps 
que    de  jeunes  nobles  voulurent  forcer 
les   portaes  d'un  liçu  public,  où  étoient 
plaideurs  mafqties  aflemblés.  Comme  ils 
n'a  voient  pas  jugé  à  propos  de  pren* 
4re  le  taham  &  le  bahuts ,  &    qu'ils 
étoiene  dans^  leurs  habits    ordinaires  » 
les  malques  ne  leur  en  permi^nt  point 
Vendée ,  &  les  maltraitèrent  aflfez  vive- 
Rient.  Ils  appeHerent  la- garde  à  leujr 
fecours,;   elk  vint  ^   mais  fe  retira  dès 
qii*eBe  apperçut  ks  mafq^es ,  l'officier 
tyanç     reprélenté'    aux    nobks    qu'ils 
avoieni  eu  tort  de  trouver  une  auem^ 
blée    de  mafqqes ,  &   il    n'y   eut  pas 
moyen  d'avoir  juftiçe  ni  vengeance  des 
mauvais  traitemens  qu'iU  s'étoient  at- 
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tirés,  quoiqu'ils  fufTent  sûrs  que  touS 
ks  malques  n'écoient  que  des  gens  àm 
peuple.  ] 

Le  fpeâacle  que  donnent  ces  maf^j 
Ques  eft  fort  monotone  &  du  plus  grand  ' 
(erieux  :   on  parle  beaucoup  du  carna- 
val de  Venife ,  plus  à  raifon  du  tempj 
qu'il  dure,   de  la  grande  liberté  qui  y 
régne,    que  des  plaifirs  brillans  qu'il 
procure.  Alors  on  ne  voit  par-tout  que  , 
des  mafques  de  toute  taille  &  de  tout 
état,  vêtus  uniformément,  avec  l'air 
le  plus  grave  ,  qui  ^e  paroiflenç  même  i 
pas  s'amufer  beaucoup.  1\  eft  aifé  de  j 
voir    que  l'uniformité  de  l'habillement 
peut  donner  la  plus  grande  facilité  pour 
cacher  les  démarches  que  l'on  veut  qui 
foient  ignorées. 

Dans  tout  le  temps  que  j'ai  pafle  a 
Venife,  il  n'y  a  point  eu  de  ridotti  ou 
d'ail emblées  de  jeux  publics.  Les  joueurs 
&  les  fpeâateurs  y  font  mâfqués  ;  on 
ft'y  dit  pas  le  mot ,  &  on  y  perd  tran- 
quillement un  argent  immenfe;  on  y  \ 
entend  tout  au  plus  quelques^  impréca- 
tions à  voix  bafle  de  la  part  de  ceux  qui  i 
éprouvent  la  fortune  trop  contraire.  Il 
régne  dan$  ces  afiemblées  une  forte  de 
décence,  maintenue  par  la  préfencede 
quelques  nobles  qui  y  font  pour  faire 
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ijibierver  la  police  >  &    empêcher  tout 
«giésordre.  On  n*aime  pas  que  les  étran- 
'gers  y  gagnent  des  fommes  confîdéra- 
oles.  Pendant  le  carnaval  de  ijôiy  un 
jeune  HoUandois  ,  peu  riche ,  &  qui  ce- 
pendant voyageoit  pour  fon  plaifir ,  y 
fagna  plus  de  cinquante  mille  ducats. 
e  l'ai  oui  fe  plaindre  de  la  partialité 
que  Ton  témoigna  lorfque  Ton  vit  qu'il 
enlevoit  prefque   tous  les  fonds  de  la 
banque,  &  de  la   fatisfaâion -univer- 
felle  qui  parut ,  lorfque  l'on  vit  que  la 
chance  tournoit  contre  lui.  Mais  il  fe 
cetira  avant  que  la  fortune  ne  l'eût  privé 
de    ce  qu'elle    lui   vcnoit    d'accorder. 
Ceux    qui  l'ont  vu  peuvent  bien    dire 
que  ce  fut  un  vrai  caprice  de  Tinçonf- 
tante  déeflfe* 

Que  Ton  ne  s'impatiente  point  de  la 
longueur  de  mes  réflexions  fur  la  no- 
bleue  Vénitienne  ;  elles  font  néceflaires 
pour  connoître  un  état  qu'elle  compofe 
eflentiçUement ,  tout  le  relie  de  .la  na- 
tion n'étant  qu'un  inflrument  entre  fes 
mains ,  qui  n'a ,  à  proprement  parler , 
ni  mœurs ,  ni  fentimens  à  elle ,  &  qui 
n'agit,  que  comme  on  la  fait  agir.  Les 
chefs  de  la  nation  le  favent  :  de-là  cette 
gravité,  oettte  prudence,  cette  unifor- 
mité dans  leurs  aâions ,  au  moins  à 
Tome  IL  V 
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Textcrietir  ;  cette  patience  dans  les  affai--  \ 
tes  difficiles  ^  &  cet:c  confiance  à  fe 
montrer  toujours  les  mêmes,'  quoique 
fouvent  ils  éprouvent  ks  pltrs  grandes 
agitations  intérieures  ;  mais  le  pcuj^c 
n'en  a  jamais  aucune  connoilïancc.  Tous 
également  attaches  k^rhonncut  de  h 
patrie  y  ils  travaillent  k  le  confervcr 
par  toutes  fortes  de  voies ,  &  ils  n  é- 
parlent  rien  pour  y  réuilîr  :  de-4à  leun 
luccès  dans  les  ambaffadcs  ,  où  avec 
le  plus  grand  attachement  auic  intérêts 
de  la  républi^jue ,  ils  favent  fe  conci- 
lier, pour  l'ordinaire,  Teftirae  &  la 
bienveillance  des  fou  verains  ,  à  la  cour 
defquels  ils  réfident  ;  ce  qui  prouve  un 
mérite  réel ,  &  la  perfedLon  des  qua- 
lités requifes  dans  cet  état. 

Ils  portent  dans  le  commerce  ordi- 
naire de  la  vie  cette  difcrétion  avec  la- 
quelle ils  font  habitués  k  traiter  les  ^rfei- 
res  d'état  ;  de  foîtc  que  l'on  peut  en 
toute  sureté-leur  confier  les  chofes  les 
plus  fecTcîttes  &  les  plus  intéreffantes  , 
fans  crainte  qu'ils  les  divulguent.^  Us  ne 
manquent  pas  au  fecret ,  même  a  1  égard 
de  leurs  ennemis  les  plus  déclarés«  Us. 
ont  beaucoup  d'ordre  dans  leurs  affiii- 
res  ;  habitude  qu'ils  contra&ènt  dans  te 
maniement  des  affaires  publiques,  où 


États  de  Venise.        4^9^ 

tôtût  Cs  paffe  arec  la  plus  grande  cir- 
eonfpcdion  ,  &  ou  Y<m  ne  donne  TÎen 
au  faa.2ard.  Toutes  ces  qualités  reunies 
en  forment  d'exceîlens  amis  ^  quand  ils 
▼eulent  bien  Tétre;  mais  on  dit  qu'ils 
«c  s'y  déterminent  qu'avec  la  lenteur  flc 
ratteîTtion  qu'ils  employent  dans  toutes 
leurs  autres  afikires ,  ce  qui  dok  rendre 
ce  fentiment  encore  plus  cher  k  ceux 
•qui  ont  {çu  le  faire  naître  en  eux. 

Mais  la  première  de  toutes  leurs  qua- 
lités ,  eft  leur  attachement  ferme  &  in- 
violable à  la  religion  chrétienne  &  à 
Tcglife  catholique.  Dès  le  feptiëme  fié- 
cde  ,  le  pape  Honorius  accorda  k  la  ré- 
publique le  titre  de  très  -  chrétienne  5 
le  pape  Pie  II.  le  confirma  depuis  en 
plein  confiftoire ,  &  elle  s'en  eft  rendue 
digne  dans  toutes  les  circonftances^  Ses 
généraux  d'armées  ,  les  gouverneurs  4e 
Tes  places ,  dans  Jes   guerres  qu^ils   ont 
eues  avec  les  Turcs  ,  ont  foutenu  juf- 

Îiu'k  Fefïtifion  de  leur  fahg ,.  &  <ians  les  ♦ 
upplîces  les  plus  cruels ,  la  foi  de  J.  C. 
On  aru ,  dans  la  guerre  de  Negrepont , 
un  Paul  Erizzo  fcié  par  ie  milieu  .dâ: 
corps  par  les  ordres  du  Sultan  Maho- 
met Il  ,  qui  cependant  avoit  garanti 
la  tête  de  ce  brave  homme  dans  là  ca- 
pitulation qu'il  fit  après  5'étre  défendu 

Vij 
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)ufqu'à  Yext rémité.   Il  foiiffrit   le  fop- 
piice  avec   autant    de  fermeté  que  les 
premiers  martyrs.  LMlluftrc  Marc- An- 
toine Bragadin,  gouverneur  de.Fama- 
goufte  en  Chypre ,  apr^^s  avoir  fait  périr 
quatre  -  vingt  nulle  Turcs  devant  cette 
place,  fut  obligé  de  fe  rendre  au  féroce 
Jiacha   Muftapha ,   qui ,  après   l'avoir 
touroienté  long -temps  de   la  manière 
la  plus  barbare,  le  fit  écorcher  vif;. 
fupplice  horrible  qu'il  foufirit  pour  la 
foi  qu'il  ne  voulut  point  abandonner , 
&  dans  la  cDnfefHon  de  laquelle  il  per- 
fifta  conftamment,  en  invoquant  le  nom 
de,  J,  C.  jufqu'à  fon  dernier  foupir  ,  le 
i8  Août  157t.  Le  plus  beau  fiécledes 
martyrs  n'offre  rien  de  plus  admirable 
que  Ja  grandeur  d'ame  vraiment  chré- 
tienne de  ce  héros.  Le  barbare  vain« 
queur  fit  de  cette  peau  un  trophée  de 
la  vidoire ,  qu'il  dépofa  dans  l'arfenal 
de  Conftantinople ,  d*ou  Marc-Hermo- 
laiis  &  Antoine  Bragadin,  fils  de  Tillnf- 
tre  Marc- Antoine ,  la  retirèrent  en  1 5  9^ » 
fie  l'apportèrent  à  Venife ,  où  elle  fut 
dépotée  dans  Téglife   de  faint  Jean  &, 
faint   P^ul,  .  .  .    Pendant  l'interdit  de 
Paul  V ,  à  q^clques  extrémités  que  ce 
pape  fe  fut  porté  contre  les  Vénitiens, 
ils  eurent  ia  plu$  grande  attention  i 


r 
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l®nferver  le  dépôt  de  la  foi  dans  fâ 
pureté  ,  &  empêcher  que  les  fauteurs 
des  nouTclles  héréfies  ne  répandifl'ent 
le  venin  de  leur  doârine  dans  l'état. .  » 
La  guerre  de  Candie  qui  a  duré  près 
de  vingt-cinq  ans ,  a  produit  une  mul-^ 
ticude  de  héros ,  qui  combattirent  avec 
autant  de  courage  pour  la  défenfe  de 
la  foi  ,  que  pour  conferver  ce  royaume 
qui  appartçnoit  depuis  plufieiurs  fiécles 
à  la- république.  A  préfent  le  zèle  du  gou-  ^ 
verncment  eft  le  même,  &  aucun  par- 
ticulier ne  peut  avoir  impunément  des 
fentimens  qui  ne  foient  pas  conformes 
k  ceux  qui  doivent  animer  tout  bon  ca- 
tholique. 

106.  liCs  citadins  I   occupés  pour  la   Citadîns 

!  plupart  aux  affaires  du  gouvernement ,  &  pcapie*. 
ou  à  un  commerce  coniîdérable  ,  ont  Leurs  mœurs 

i  un  très -grand  intérêt  à  fe  conformer   ^cuûgcs. 

I  en  tout    à  la  manière  de  penfer  &  de 

1  vivre  de  leurs  fouverains  ;  les  uns ,  pour 
arriver  aux  charges  honorables  qui  leur 
ibnt  aâêâées,  &  aux  diflinâions  qui  en 

;  font  les  Tuites  ;  les  autres ,  pour  exer- 
cer leur  commerce  avec  sûreté,  &  jouir    ^ 

1  tranquillement  des  richeflès  qu*ils"  tra- 
vaillent à  acquérir  ,  &  dont  la  flévérité 
du  gouvernement  fait  priver  ceux  qui 
prétendroieoc  s'en  prévaloir,  pour  s'é- 
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lever  contre  les  loix.  Cet  ordre  eft  tri» 
content  de  fon  état^  &  fort  attaché 
au  gouvernement ,  dans  le  fccret  daqocl 
il  efi:  admis,  les  fecrétaires  ^i  en  font 
la  partie  principale ,  entrant  néceiFairs* 
inent  dans  tous  les  con£èilf  &  les  tri^ 
bunaux.  Outre  cet  avantage ,  les  €ki* 
âins  îoaifTent  d'une  diftinâion  qni  tes 
flatte  infiniment  ;  les  eccléfîafti({ues  it 
cet  ordre  font  noimnés  h  la^  plupart  des 
•évéchés  des  états  de  la  république  ;  il  n'^ 
a  ^neceux  des  villes  principales ,  coosne 
Padouc,  Vérone,  Brefce,  ficc.  quifoicflt 
f  ODJours  pofiedés  par  des  prélats  de  (t 
mille  patricienne*  ils  ont  encore  l'hon- 
neur de  porter  le  même  habit  qae  les 
aoWes  Vénitiens  ;  ce  qui  ,  aux  yeox  clu 
penple  ,  les  confond  avec  eox ,  &  k<tf 
attire  la.méme  confîdération  extérieure; 
ce  qu^^iîs  regardent  comme  un  avantage 
attaché  à  leur  état ,  &  dont  ils  ne  potf* 
roicnt  jouir  ailleurs. 

Parmi  le  peuple ,  ceux  quiafpircntà 
Phonncur  de  devenir  citadins,  lok  par 
mérite,  foit  par  argent,  prennent -d a* 
vance  les  inclinations  &  rextériear  4{uï» 
auront  dans  l'état  qm  fait  l'objet  cic 
leur  arafeitiow.  Qîtte  conduite  eft  «^ 
des  moyens  d'y  arriver  ;  &  ce  iotA  te 
ftiarchafids   les  phn  ridies  f  uu%  ^ 
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l'état  populaire  jouiflent  d'une 
e  afiez  confidérable  pour  y  pré"*- 
tendre.  G^name  le  deiîr  de  fe  dimnguer 
^£k  de  tous  les  états  &  de  tous  les  pays , 
dutcQn  cherche  ,  autant  <}u  il  eft  en 
lut  9  ou  d'être  citadin ,  ou  atu  moins  de 
pafier  pour  tel  :  de-lk  i'extérîleur  réglé 
&  grave  de  tous  les  Vénitiens  qui  veul^c 
Ce  tirer  de  la  daile  du  peuple. 

Quant  an  fimple  peuj^  ]  cehii  ^xA 

ne  pcdEe  (\vik  vivre  dans  Ton  état ,  fans 

tf  élever  |dtis  haut ,  tds   qne    font  les: 

artîfkns  ,  les  gondoliers  y  les  pécheurs^' 

les  porte-'faix  ,  ce. qui  iàk  par- tout  le 

|ftas  grand  nombie  ^  le  gourernemene 

a.  ^toQJoocs  Fceil  oavert  fur  eux.  il  pa^ 

roât  qne  ce  peuple  rit  dans  la  plus  grande 

fubordinatîon;  on  ne  fouffrifwt  point 

flu^l  s^afleraUât  ^  qu^ik formât  des  unions 

tecrectes ,  dont  la  république  ne  feroil 

point  tnformée  ,  même  fous  prétexte  de 

religion:  on  fait  en  forte  qui!  ne  con- 

noiâe  point  fé^  forces.  La  fituatidn  de 

Vemlê  contribue  à  le  tenir  dans  une 

grande  ignorance  à  ce  fujet  :  il  n*cft 

prefque  pas  poffible,  ni  qu*it  fe  con- 

noifie  ,  ni   qu'il  fe  rafTemble.  Chacun 

fe  tient  dans  fon  quartier  y  Se  cherche 

à  7  jouir  des  plaifirs  qo*il  peut  s'y  pro- 

n^éunt  pas  dans  Thabitude  d'aller 

Viv 
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fc  promener  ailleurs  ,  d'y  faire  des  con- 
noifTances ,   du  de  former  des  liaifons 
qui  donnent  quelque   inquiétude   k    la 
république.  En  vain  il  le  trouveroit  paf- 
mi  le  peuple  de  ces  génies  fermes  &  éle« 
yés  f  qui ,  en  connomant  fa  force  réelle , 
Youdroient  la  mettre  en  œuvre  pour  fe- 
couer  le  joug  qu'il  porte.  Comment  fe- 
roit-il  pour  perfuader  le  peuple  des  ref- 
iburces  qu'il  a  en  main  ?  Et  iuppofé  qu'il 
fît  quelques  tentatives,  il  feroit  morale- 
ment impofCble  qu'elles  échapa;flent  à  la 
vigilance  d'un  gouvernement  qui  com- 
mence par  punir  avant  d'examiner ,  & 
qui  a  fçu  étoufièr  dans  leur  principe  ton- 
tes les  conjurations  formées  contre  lifi, 
de  manière  à  effrayer  ceux  qui  oferoient 
en  tramer  de  nouvelles* 

Il  y  a  deux  partis  fubflftans  panni  le 
peuple  depuis  un    temps  ifrmémorial , 
connus  fous  le  nom  de  Caftellans  &  de 
Nicolottes.  Ils  font  perpétuellement  oc- 
^  cupés  à  fe  contrecarrer,  fur-tout  à  s'ac- 

cabler réciproquement  des  plaifanterîes 
les  plus  vives  qu'ils  peuvent  imaginer. 
Jamais  ils  ne  fe  rencontrent  fans  s'aga- 
cer. Les  encans  fur-tout  font  les  plus 
attachés  à  leur  parti.  Dès  qu'un  pedf 
Caftellan  rencontre  un  Nicolotte  de  fon 
âge  ,  la  querelle  s'échauffe  entr'eux ,  & 
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ils  en  viennent  aux  coups  ;  ce  qui  ne 
finit  guère  s  fans  qu'il  y  ait  effiiiion  de 
iang  ,  légère  à  la  vérité ,  mais  le  battu 
n'en  eft  pas  moins  animé  à  prendre  fa 
xevanclie.  O»  ne  peut  croire  combien 
ces  petits  combats  particuliers  contri- 
buent à  'augmenter  l'averfion  ^qui  eft 
-entre  ces  deux  partis.  Les  Nîcolottes  ont 
-une  efpece  de«clief  de  convention,  au- 
quel ils  donnent  le  titre  de  doge;  pcr- 
ioiinage  ridicule ,  inême  pour  ceux  qui 
l*ont  élu ,  &  qui  eft  le  fujet  perpétuel 
des  plaifantçries  des  Caftellans ,  qui  ne 
•celTent  de  fe  moquer  de  ce  prince  ima- 
ginaire, dont  les  Nicolottes  défendent 
les  droits  avec  chaleur ,  ce  qui  occa- 
iîonne  entr'eux  des  fcènes  fort  vives  , 
mais  piaifantcs  par  la  tournure  que  ces 

fens  donnent  aux  injures  qu'ils  fe  difcnt. 
^  gouvernement  ne  favorifè  pas  plus 
un*  parti  que  l'autre  ;  il  y  a  toujours 
quelqu'un  d'autorifé ,  qui  anime  à  pro- 
pos le  parti  <]ui  commence  à  foiblir ,  ce 
qui  foutient  l'animofité,  -qui  cependant 
n'eft  jamais  portée  au  point  qu'ils  ofent 
attenter  à  la  vie  les  uns  des  autres .  La 
divilion,  <juelque  permife  qu'elle  foit 
•  entr'eux ,  ne  fau^eroit  pas  du  dernier 
ibpplice  celui  qui  auroit  tué  ou  blefie  k 
jnort  iba  adverfaïre.  Ce  même  efprk 

V  ir 
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d'oppofition  les  porte  à  faire  de»  pro- 
diges d'adrefle  &  de  force   dans  les 
combats  piiblics  &  joutes ,  où  ils  s'exer- 
cent^ les  uns  contre  les  autres,  pour 
5'enlever  réciproquement  l'honneur  de 
la  viâoire.  Hors  de  cçsdifputes,  qui 
ne  font  intereflantes  qu  autant  qu  elles 
font  un  fpeâacle  toujours  nouveau  pour 
le  peuple   &    pour  les  ^  étrangers ,   le 
peuple  de  Venife  eft  fournis,  bon,  fort 
doux ,  naturellement  gai ,  ne  fongeant 
point,  au   lendemain ,  &  ne  travaillât 
que  pour  vivre  ,  ou  pour  éparglier  pen- 
dant la   femaine   quelque  argent  qui 
dépenfe  régulièrement  le  dimanche  oa 
le  jour  de  fête ,  qu'il  va  paffer  avec  ta 
famille  ,  ou  en  terre  ferme  ,   ou  dans 
quelques  ifles  voifines.  La  plus  grande 
partie  feroiens  (kchés  d'avoir  un  fol  en 
réferve;  ils  ont  autant  d'attention  ïàé* 
penfer  ce  qu  ili  ont  gagné ,  ou'im  avtf^ 
peut  en  avoir  à  accumuler  ion  argent* 
Dans  une  vUle  aufli  peuplée ,  &  oii  les 
(«étrangers  abondent ,  l'artifan  qui  fe  porte 
ÎÀQn  ^  ttcki ve  toujours  à  sWci^r  &  ï 
gEgner  ;  sM  eik  malaide  ^  Ui  établifle* 
rn^ns  éo^  chaiété  bien  fondes  &  ttit-* 
s»ukipliés  ne  lui  laîlTelkt  aucune  inquié* 
tnde  m  pour  lui  ,•  ni  pouf  fa  fiinlille« 
Ûutte  €^  s  ^A  bonne  jpoiàce  .^  régn^ 
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^  Veiûrei  y  dent  les  denrëes  de  con- 
fommacioii  ordinaire  à  un  très  -  bas 
prix  ,  âc  touîpurs  abondances  ;  atten-' 
tion.  qui  rend  avec  juftîce  le  gouver«* 
fiemem  très-cher  an  peuple  ,  qui  eil 
sur  de  trouver  juftîce  au  palais ,  &  pain 
à  la  place  :  Jujiiùa  in  palo^^ ,  e  pane 
in  piai^^  *  . 

i^a  galanterie,  portée  k Texcès  à  Ve- 
ni(e  ,  iemble  écre  aucorifée  par  les  li- 
bertés   prétendues   de   l'étac  ,   quoique 
dans  le  vrai  on  ne  puiiTe  la  regarder 
que  comme  une  diilolution  réelle.  On 
n'a  aucun  fcrupule  à  ce  fujet  ;  chacun 
fe  livre  à  fes  penchans  fans  remords  & 
fans   inquiétude  ,    &   cela  par  la  feule 
force  de  l'habitude ,  qui  eft  fi  bien  en- 
racinée dans  cette  ville  ,  &   dans  le 
refte  de  l'état ,  à  Tiimt^ition  de  la  capi- 
tale y  qu'il  faudroit  un  temps  confidé- 
rable  pour  réformer  les  mœurs  fur  cet 
article  important ,  que  le  gouvernement 
croit  avoir  intérêt  de  tolérer  ,   parce 
qu'il  attache  le  peuple  à   l'état  par  les 
liens  du  plaifir.  Cette  efpece  de  morale 
eft  furprenante  dans  un  état  chrétien  ^ 
où  la  piété  a  les  plus  b^aux  établiffer 
mens  ,  où  les  enfans  font  inftruits  avec 
fîpàn  des  devoirs  de  la  religion  ;  mais 
^  fisoible  que  la  vertu  de  continence 

Vvj 
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foit  bornée  à  cet  âge  tendre.  Dès  qu'ils 
&nt  dans  la  fleur  de  la  jeunefle  y  ils 
oublient ,  &  les  maxim^  fkges  qu'on 
leur  a  infpirées,  &les  inilruâions qu'ils 
ont  reçues  ;  le  mauvais  exemple  les  fé- 
duit  &  les  entraîne ,  ce  qui  eft  cepen- 
dant de  la  plus  grande  conféquence 
pour  la  tranquillité  des  familles* 

Quoique  le  concile  de  Trente  ait  été 
reçu  à  Vcnife  folemnellement  &  fans  re- 
ferme, les  mariages  clandeitins  y  font 
encore  autortfés,  fans  doute  parce  que 
c'eft  Tufage  ancien  de  la  république,  & 
Mtïe  de  fes  libertés*  Il  eft  très -ordinaire 
qu'un  fils  de  famille  fe  marie  fans  que 
le  père  &  la  mère  le  fâchent  &  y  coti" 
fèntelit  ;  il  fait  un  établifTement  forcé  , 
qui  dans  la  fuite  le  couvre  de  confiiiion, 
&  le  conduit  à  une  mifere  certaine , 

{)arce  que  s'il  y  a  plufîeurs  enfans  dans 
a  même  maifon,  celui  qui  a  fait  un  ma- 
riage de  cette  cfpece ,  eft  prefque  sur 
d'être  déshérité.  Il  n'en  eft  pas  de  même 
des  tiobles  ;  ils  font  ailèz  punis  par  la 
honte  qui  fe  répand  fur  leur  poflérité , 
<jui  eft  exclue  de  l'ordre  des  patriciens  ; 
fnais  ils  confervent  Je  df  oit  d'égalité  de- 
partage  <|ue  leur  donne  leur  naiflànce. 
Les  enfans  étrangers  il  la  famille  de  lenr 
père  ne  fuccédent  en  aucun  cas  à  leu^ 
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l^arens   cdlîatéraux ,  k  moins  que  Ton 
n'ait  acheté  ia  nobleffe  pour  eux. 

On    a  vu  le   temps  où  les  paflîons 
ëtoient  fî  vives  daas  les  Vénitiens  ,  que 
la  moindre  réfiftance  les  irritoit  au  point 
de    les   rendre  furieux  ;  &  cette  véhé- 
mence  venoit   du   dérèglement  mâme 
dans  lequel  la  nation  vivoit.  Accoutu- 
mé  à  fe  fatisfaire  fur  tout ,  &  à  ne  point 
éprouver  de  réfiftance ,  un  Vénitien  ne 
craîgnoit  pas  de  courir  les  plus  grands 
rifciues   pour    renverfer   les   obftacles 
tju'il  avoit  k  vaincre.  Le  ton  a  changé , 
quoique  la  morale  ne  foit  peut-être  pas 
plus  épurée  :  il  y  a  aâuelleracnt  très- 
peu  de  ces  parties  de  débauche  qui  fai- 
foient  autrefois  le  feul  plaifir  du  Véni- 
tien. Il  y  a  beaucoup  plus  de  fociété , 
plus  de  douceur  &  aaménîté  dans  les 
mœurs  ,  &  la  nation  devra  cette  ef- 
pece  de  réforme  au  commerce  des  fem- 
mes ,   &  k  l'empire  qu'elles  acquièrent 
tous  les  jours  fur  des  hommes  qui  x:her- 
chent  k  leur  plaire.  Il  faut  efpérer  que 
la  vigilance  du  gouvernement  empê- 
chera qu^une  trop  grande  moUefl'e  ne 
fuccéde  k  rauftérité  qui  régnoit  autre- 
fois. Le  ton  grave  fe  maintiendra  tou- 
jours  parmi  ceux  qui  leront  a  la  tcte 
du  gouverBement.  La  maturité  de  Tàge 
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irédoitlcs  paillons  au  fileace  y  &  les  chaî» 
ges  importances  de  récat  ne  font  con^^ 
tiées  qu'à  ceuK  qui  n'ont  plus  tien  autant 
à  cœur  que  la  confervation  de  la  repu* 
Blique ,  &c  robfervation  des  loix.  L'au- 
'  torité  fuprême ,  dont  font  revêtus  ces 
fages  adminiftrateurs ,  retiendra  tou*- 
Jours  la  jeuneire  dans  les  bornes  du  refr 
peâ  &  de  la  fubordination  où  elle  doit 
vivre. 

Fêtes  &         ^^7  ^®*  ^^^^*  ^  1^*  divertiiTeraens 

diverti/Te-   publics  d'une  natioa,  où  tout  fe  fait  en 

mens  pu-    vertu  de  quelque  loi  fokmnelle  y  peu- 

biiçs.  Ce-  vent  contribuer  à  la  faire  connoitrei  & 

rémonies  des  doivent  être  regardés  comme  uiie  par* 

^poufaîiies  tie  néceflaire  de  fon  hiftoire-  J'ai  déjà 

de  la  mer.  parlé  de  quelques-unes  de  ces  vifites  fo- 

lemncUes  que  le  doge  fait  à  certains  joun 

de  l'année  y  en  accon:ipliiIèaieat  de  vwa 

£aits  ^par  la  république. 

La  prinçip^e  y  celle  que  Von  doit  re* 
garder  comme  la  plus  fameufe  y  qui  eft 
en  même  temps  une  cérémonie  de  reii* 
gion  ^  &  nn  aâe  de  fouveraineté  y  eft 
celle  qui  fe  fait  le  jour  de  l'AfcenÊon» 
avec  le  plus  grand  appareil  &  une  pom^ 
pe  vraiment  royale.  J'ai  déjà  donne  U 
dçfcription  du  bucencaure  où  s'cmbar^ 
^ue  la  feigneurie  ;  il  ne  me  reiiie  plus 
q[u'à  parler  de  Tordre  de  la  marche  & 
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des  cërémoiiies  qui  font  parûculieres  à 
ce  jaur. 

La  yeiikde  TÀicenfion  on  tîre  le  bu-. 
centaure  de  Tarfenal ,  &  on  l'amené  aa 
port  vis-à-vis  la  place  faint  Marc.  On 
jette  un  pont  long  d^environ  quarante 

{>ieâs  f  qui  va  du  quai  au  bucen  taure  : 
a  r^gneurie  fore  du  palais  ducal  à  neuf 
lieures  du  matin  y  dans  l'ordre  qui  fuie' 

Cinquante  huiilîers  publics  y  appeUés 
comandadori,  ouvrent  la  marche ,  huit 
defquels  portent  autant  d'étendards  1 
deux  blancs  ^deux  rouges  ,  deux  bkux 
ik.  <ieux  violets;  £ix  autres  partent  cba-^ 
cun  une  longue  trompette  d'argent  y  t^V 
les* qu'on  s^en  fervoit  autrefois  (iir  les 
▼aiflêaux  de  la  république.  Marchent 
«nfuke  fîx  âfres ,  feize  écuycrs  ou  pot- 
te^bannier^s  y  le  chevalier  du  doge ,  ac^ 
compagne  du  capitaine  grand  &  du  pfc-* 
mief  écuyer...  Le  clerc  de  chapelle  ,  \t 
maître  des  céfénKmies  de  Téglife  faint 
Marc  y  &  âx  chan<»nes  en  chappe. 

Xes  deut  bedeaux  du  palais.  • .  Qua- 
tte  iecretaires  du  fénat. . .  Le  chapelain 
du  dogé  y  portant  un  flambeau  de  cire 
blanche  y  appelle  torcio  di  tarita  y  que  le 
féréniflîme  t^nt  allumé  à  la  meilè  pen- 
dant l'évangile ,  par  conceflîpn  du  pape 
Alexandre  ilL ..  Viennent  cnliiice  deux . 
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chanceliers  ou  fecrécaîres  du  grand  con- 
feii  ;  fon  excellence  le  grand  chancelier.^ 
Le  doge  accompagné  des  ambafladeors  ; 
on  porte  à  côté  de  lui  rombelle  de  drap 
d'or  j  la  chaife  &  le  couflin  couverts  de 
même  éto& ,  marques  de  fouveraineté. 
Suivent  deux  patriciens ,  dont  l'un  porte 
répée  de  Tétat  dans  le  fourreau.  Après 
eux,  la  (èigneurie,  c'eft-à*dire  les  &i 
confeiUers  ,  les  trois  cheË»  des  quaran- 
ties,  les  avogadors ,  les  chefs  du  confeil 
des  dix  ,  les  dix  fages  ,  ks  cenfeurs  ,  les 
gouverneurs  prépofés  a  l'arfènal ,  &  le& 
magiftrats  de  tous  les  tribunaux  de  la 
ville  •  le  châtelain  de  £kint  Félix  de  Ve- 
rone  ,  celui  de  Brefcç  ,  le  commandant 
de  Malamocco ,  les  podeftats  de  Murano 
&  de  Torcello  ,  avec  le  capitaine  dj  la 
citadelle  neuve  de  Corfou.  Ce  cortège 
eft  compofé  d'environ  trois  cents  per- 
Connes  en  habit  de  cérémonie* 

Quand  il  eft  placé  dans  le  bucentaure , 
ii  quitte  le  rivage  du  palais ,  remorqué 
par  deux  barques  pdntes  &  dorées , 
Kiontées  chacune  par  douze  rameurs.  Il 
eft  fuivi  de  deux  galères  neuves ,  très- 
brillintes  de  bien  pavoifées  ,  qui  Tac* 
compagnent  de  droite  Se  àe  gauche, 
pour  recevoir  la  feigneurie  ,  en  cas  qu  il 
ibrvînt  un  gros  temps. 
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lyâ  marche  eft  grave  &  majeftueufe, 
&  Je  fait  au  fon  de  toutes  les  cloches 
de  la  ville  &  du  bruit  continuel  de  l'ar- 
tillerie ,  tant  de  celle  des  bâtimens  qui 
iè  trouvent  dans  le  port  ,•  qui  font  ran- 
gés en  file  avec  leurs  étendards  &  pa- 
villons déployés  ,  que  de  celle  qui  eft 
'  placée  le  long  des  iîles  &  châteaux  qui 
font  depuis  faim  Marc  jufqu'au  commen- 
cement de  la  pleine  riier ,  hors  du  port 
•de  Lido  f  à  près  de  trois  milles  de  la 
ville. 

Le  patriarche  de  Vehife  >  accompa- 
gné de  fon  clergé,  attend  dans  l'ifle 
de  Tainte  Hélène  le  paifage  du  bucen- 
taure  :  dès  qu'il  Tapperçoit ,  il  monte 
dans  ane  grande  péote  dorée ,  joint  le 
bucentaure,  &  ntit  la  bénédiâion  de 
4'eau  ,  qui  fe  verfe  dans  la  mer  immé- 
diatement avant  que  le  doge  y  jette  Tan- 
neau  nuptial  ;  en  prononçaf^t  ces  paro- 
les :  dtfponjamus  te  mare  in  fignum 
y  tri  &  perpetui  dominii.  (  Nous  t'é- 
poufons ,  en  figne  d'un  vrai  &  perpé- 
tuel domaine.  )  Les  moines  Olivétains 
de  fainte  Hélène ,  fuivant  un  très-ancien 
nfage  ,  offrent  au  patriarche  une  très- 
frugale  collation  de  châtaignes  &  d'eau 
fraîche... 

La  cérémonie  des  épou(aillès  fc  fait 
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en  pleine  mer  :  dès  qu'elle  eft  terminée , 
ce  qui  eft  afièz  prcHi^t ,  le  bucenta^ 
rentre  dans  le  port ,  &  vient  aborder  ï 
fan  Nicolo  del  Lido ,  abbaye  de  Bé- 
nédiâîns ,  où  k  doge  &  la  fèigneurie 
afEftent  à  la  g-and'meffe  chantée  par 
Fabbé  de  cette  maifon  ,  qui  vient  avec 
Ibn  clergé ,  précédé  de  la  croix  ,  rece- 
voir le  doge  à  la  defcente  du  bucen- 
taure.  Après  la  meflè,  la  feigneurie  k 
rembarque ,  &  revient  au  palais  dans  le 
même  ordre ,  &  avec  le  même  bruîc  de 
doches  &  d*artiHcrie. 

Ce  qui  contribue  beaucoup  à  rendre 
cette  marche  jAis  pompeufe  ,    c'eft  k 

Siandtë  de  péetes  &  de  gondoles  qui 
ivent  le  bucentaïu'e.  Les  gondoles  des 
ambafiadeurs  qui  ont /ait  leur  eittrée  &!- 
lemnetle ,  (ont  de  la  plus  grande  magBÎ- 
^cence.  Quand  M   &  trouve  quelques 
princes  ou  «îehcs  étrangers  qui  veukat 
briller  par  leur  dépenfe ,  ils  montent  des 
péotes  très-richemem  ornées ,  ordinai- 
rement chargées  .d^nftrttnens  a  la  poupe 
&  à  la  proue.  Outre  cela  y  les  ifies  prin- 
cipales des  environs  de  Venife ,  les  villes 
de  Murano  &  de  Torcello  y  envoycnt 
^espéotes  ,  à  quoi  on  doit  ajouter  troi 
à  quatre  mille  gondoles  ,  qui  vont  avcp 
plus  ou  moins  de  rapidité  ^  fuivant  le 
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^nt  de  ceux  qu*elles  portent.  C«  fpec- 
tacle  finguiier  a  de  la  nobleffe  &  de  la 
magnificence.  La  marche  grave  du  bu- 
centaure  &  des  galères  qui  l'accompa- 
gnent ,  Sl  le  brui(  du  canon ,  des  cla- 
chesydes  cors,des  trompettes ,  le  fon  aigu 
des  fîfires  des  galères^  les  cris  des  gon- 
doliers ,  le  murmure  confus  de  la  quaiv- 
tité  des  fpeâtteurs,  qui   ne  laiiTe  pas 
de  faire  fenfation ,  qnoique  dans  un  trèa« 
grand  efpace ,  t#ut  cela  ralfemblé  for- 
me un  fpeâaçle  très-digne  de  curiolité, 
dont  la  defcripcion  la  plus  exaâe  don- 
nera difficilement  une  idée;  m^s  ce  que 
j'en  dis  p^ourra  iervir  à  Tindruâion  àes 
voyageurs ,  qui ,  en  fuivant  ce  que  )'é« 
cris  y  ieront^  fait  de  tout ,  fans  avoir 
la  peine  de  s^em  informer  ailkursv 

Cette  cérémonie  eft  terminée  p^  le 
fèflin  folemnel  que  donne  le  doge  aux 
ambaifadeurs  ,  à  la  feigneurie  &  à  tous 
les  nobles  qui  ont  été  du  cortège.  Ils 
dînent  tou^cn  robe  d'honneut  :  ce  repas 
efl  fer  Vf  avec  profuiion^  mais  d'un  goût 
très-ancien. 

Le  même  jour ,  après  dîner  ,  fe  fait 
la  grairde  promenade  de  Murano»  où , 
à  rexception  du  doge  &  de  quelques 
vieux  fënateurs  ,  je  crois  que  tout  ce 
^juieûkVenife  ayant  gondole  fecrouvc# 
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Il  femble  ,    au  premier  coup  d'œil  & 
au  bruit  que  Ton  entend ,  que  toutes  les 

S  ondoies  vont  culbuter  dans  le  canal, 
rebon  aii"  eft  d'aller  avec  la  plus  grande 
rapidité  ;  mais  on  s'accoutume  bientôt 
à  ce  mouvement  tumultueux ,  &  on  n'a 
qu'à  admirer  la  force  &  Tadreffe  des 
gondoliers.  Cette  promenade,   ou  at 
lemblée  générale  de  Murano  ,  ne  fe  fait 
que  ce  feul  jour  dé  Tannée;  c'eft  pour- 
quoi elle  eft  fi  célcbif .  Voilà  les  deux 
principales  fêtes  de  mer ,   &  les  •phis 
bruyantes  que  j'aye  vu  à  Venife.  Les 
marches  ou  proceffions  tranquilles  que 
fait  le  doge  du  palais  faint  Marc  à  quel- 
qu'églife  de  vœu  ,  n'ont  rien  d*aum  fo- 
lemnel ,  &  ne  font  pas  'accompagnées 
de  ce  grand  concours  de  perfonnes  de 
tout  rang ,  qui  fe  trouvent  le  jour  de 
l'Afcenfîon ,  le  matin  au  Lido ,  &,  le  foir 
à  Murano. 

Je  n'ai  point  vu  de  régates  :  c'eft  un 
dîvertiffement  que  la  république  donne 
dans  quelques  occafions ,  foit  *pour  h 
fatisfaâion  du  peuple ,  foit  pour  l'ama* 
fement  de  quelques  princes  étrangers 
qui  viennent  à  v  enife.  Les  regâtes  font 
des  courfes  de  barques  qui  fe  font  fe 
h  grand  canal ,  pour  gagner  des  prix* 
Elles  furent  établies  4ans  le  commen' 
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cernent  du  quatorzième  fiécle  par  le  doge 
Jçan  Soranzo ,  pour  accoutumer  les  Vë-» 
nitiens  aux  .combats  de  mer  ,  dont  ce» 
fortes  denaumachinesétoient  uneimîige, 
à-peu-près  comme  les  tournois  fervoient 
à  entretenir  la  noblefle  dans  l'habitude 
Itoe  combattre  &  de -vaincre.  On  choifît 
Tefpace  dq  canal  le  p1u§  large  &  le  plus 
droit ,  &  on  dreflç  la  machine  fur  la- 
quelle les  prix  font  expofés  devant  le 
palais  Fofcari.  Il  y.  a  diftërentes  courfes 
pu  joutes  de  péotes,  de  gondole^  &  de 
barques ,  pour  chacune  defqqelles  il  y  a, 
des  prix  deftincs  :  c'eft-là  qù  les  gon- 
doliers donnent  des  preuves  de  leur  agi- 
lité &  de  leur  hardieife  :  plufieurs  jeu- 
nes nobles  nç  dédaignent  pas  cet  exer- 
cice ,  &  concourent  pour  les  prix ,  fur- 
çout  dans  la  régate  des  gondoles  i  une 
feule  rame.  L'ornement  principal  de  cette 
fête  font  les  péotçs ,  dont  plufieurs  font 
magnifiquement  parées,  fuivant  le  goût; 
de  ceux  qui  les  font  courir;  car,  ou- 
*  tre  celles  que  le  fénat  commande  ,  plu- 
fieurs particuliers  en  font  voguer  pour 
leur  plaifir.  Comme  c'çft  une  ocçafion 
permife  de   fe  diftinguer,  ceux  qui  ai-p- 
ment  à  faire  de  la  dépenfe  ne  l'échap- 
pent pas.  Les  péotcs   lont  charcrées  dç 
trompette:^  &  4e  cors  dç  chafle  ;  il  y 
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a  fur  les  Iqoats  des  concerts  d'inftru- 
mens de  mufîqw  ;  mais  ce  qui  domine, 
ce  font  les  cris  des  fpeftatcurs  qui  en- 
couragent lès  diffërens  partis ,  les  fenê- 
tres des  palais  qui  bordent  le  canal  font 
garnies  de  riches  tapis  ,  &  on  élevé  dew*! 
échafauds  potir  ks  îpedatenrs ,  par-tour 
©il  il  y  a  de  l'efpace  pour  en  placer. 
C'eft  un  des  IpeSacles  qui  întérefle  fe 
plus  îa  noblefl'e  &  le  peuple  de  Venifô^ 
&^  pour  lefquels  ils  ayent  le  plus  de 
goût.  Une  fête  de  cette  efpece  entraîne 
ée  grandes  dépenfes  ,  mais  qui  fe  fonf 
plus  par  les  particuliers  qiie  par  l'état , 
qui*ne  fe  charge  que  de  donner  des  or- 
dres néceflairiis ,  &  de  fournir  les  prix... 
Les  ditiërentes  rcgates ,  de  péotcs ,  de  ^ 
barques  ou  de  gondoles  font  rangées  fur 
un€  même  ligne  dans  la  largeur  du  ca- 
nal, &  partent  au^fignal  de  la  trompette; 

tout  fc  fait  avec  autant  d'ordre  qu'il  eô 
poffibfe. 

PluJS^ups  des  autres  iStes  publique5  \ 
cmt  auflî  une  origine  fort  ancienrfO. 
Tous  les  ans  le  jeudi  gras  après  dîner,  j 
le  prince  &  la  feigncurie  delcendent  en  I 
robe  rouge  à  la  place  faint  Marc ,  pour  | 
y  affilier  aux  Ipeâacles  qui  s'y  don- 
nent ,  &  qui  confîftent  dans  la  préfen- 
taition  d'un  taureau,  douze  porcs  gras 
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fié  douxe  paii;is ,  qui  fe  fait  k  la  feigneu- 
rie,   en  mémoire  dé  la  prife  d'Ulric  , 
patriarche   d'Aquilée ,  qui  ayant  atta- 
qué mal-à-  propos  le  patriarche  de  Grade 
en  1 1 6z  ,  îut  fait  prifonnier  avec  douze 
de  tes  chanoines  ,  &  ne  fut  mis  en  liberté, 
qii'à  condition  qu'il  payeroit  tousks  ans 
à  la  feigneurie  un  taureau ,  douze  porcs , 
&  autant  de  pains. . .  Enfuite  les  Nico- 
Icrtrcs  &  les  Caftelians  donnent  un  fpec- 
tade  fort  fingulier ,  appelle  les  forces 
d*Herctile  ,  /br^^  d'ercoU ,  qui  confifte 
à  faire  une  p^  ramide  d'hommes  élevés 
les  uns  au'deuus  des  autres.  Sur  une  ef- 
tcade  foîide  ,  huit  hommes  rangés  deux 
k  deux  fou  tiennent  des  bâtons  fur  leurs 
•  éjpaules  ,  fur  lefqueîs  font  montés  qua- 
tre autres  hommes  ,  fur  les  quatre ,  deux, 
fur  les  deux ,  trois  qui  font  placés  per- 
pendiculairement les  uns  fur  les  autres  ; 
c^hii  qui  fait  la  pointe  de  la  pyramide 
ayant  les  jambes  en  haut ,  &  la  tête  ap- 
puyée fur  la  tête  de  celui  qui  le  porte. 
Ces  deux  partis  rivaux  cherchent  à  fe 
vaincre  réciproquement  par  l'adrefle  & 
la  célérité  à  s'arranger ,  &:  par  fe  temps 
qu'ils  peuvent  tenir  dans  cette  attitude  ; 
enfiiite  les  mêmes  aâeurs  font  des  vols 
fur  la  corde  tendue  du  clocher  de  faint 
Marc  au  grand  canal.Ces  fpedacles  font 
terminés  d'*ordinaire  par  un  grand  feu 
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d'artifice  ,  qui  eft  tiré  dans  le  milieu  de. 
la  place. 

Le  jour  du  dimanche  gras  fç  font , 
dans  la  cour  du  palais,  des  courfes  de 
taureaux ,  tres-anciçnnemcnt  inftituées 
pour  amufcr  les  demoifelles  fuîvantes 
de  la  princefle  femme  du  doge  ,  &  le 
reft^  de  la  famille  ,  qui  ne  pouvant  pas, 
à  raifon  de  fon  fervice  ,  prendre  part  k 
toutes  les  fêtes  publiques ,  étoit  régake 
de  ce  fptâacle  ,  aux  dépens  du  public 
Cette  fête  fe  continue ,  &  certains  cham- 
pions^  font  pargître  leur  adrefTe  &  leur 
Dravoiire  a  abattre  la  tête  du  taureau  , 
ou  au  moins  à  l'arrêter  d'un  feul  coup 
de  labre. 

Le  premier  février  ,  le  doge  va  à  vê- 
pres k  Téglife  de  fanta  Maria  formofa  , 
pour  remercier  Dieu  de  la  viôoire  rem- 

Eorfée  a  pareil  jour  en  939  fur  les  ha- 
îtans  de  Triefte  ,  qui  la  veille  avoient 
fait  une  defcente  k  faint  Pierre  de  CaA 
tello  ,  d'où  ils  avoient  enlevé  toutes  les 
femmes.  En  confîdération  de  cette  vie-  . 
toire^  &  pour  récompenfer  le  doge  de 
la  peine.  q^*il  prçnd ,  les  artifans  de  la 
paroifïb  lui  font  préfent  d'un  chapeau 
de  paîllç  &  de  deux  bouteilles  de  vin. 
'Ces  ufages  foni:  fî  lîraples  en  apparence, 
que  ceux  qui  n'en  jugent  que  par-là,  les 

trouvçr()nt 
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trouveront   ou  inutiles ,   ou  ridicules* 
Cependant  il  eft  eflentiel  dq  les  obfer- 
▼er  ;  ils  font  en  quelque  forte  le  lien  qui 
unît  le  peuple  avec  la  feigncurie ,  &  qui 
la  lui  fait  aimer.  Ces  cérémonies  qui  fe 
renouvellent  tous  les  ans  avec  la  ménie 
pompé  &  la  même  gravité  ,  charment 
le  peuple  ,  qui  voit  que  fon  prince  ne 
dédaigne  pas  de  prendre  part  à  fes  plai- 
firs ,  de  les  autorifcr  par  fa  préfence  p 
&  de  les  rendre  plus  folemnels.  Cette 
politique  eft  excellente  dans  tout  gou- 
vernement ,  fur-tout  dans  celui -ci  ^  où 
ia  puiflfance  étant  entre  les  mains  des 
familles  patriciennes  réfidantes  a  Venife, 
le  peuple ,   dans  ces  jours  d'éclat ,  voit 
en  quelque  forte  au  même  rang  que  lui , 
non-feulement  les  négocians  les  plus  ri- 
ches, mais  même  tous  les  nobles  de  terre 
Fermé,  qui  n'ont  aucune  part  au  gouver- 
nement ,  &  qui  ne  font ,  comme  lui ,  que 
des  fujets  peut-être  encore  moins  libres, 
Le  peuple  de  terre  ferme  n^a  pas  moins 
d'admiratibn ,  de  refpeâ:  &  d'attache- 
ment pour  le  gouvernement  établi ,  que 
le  peuple  de  Venife.  Il  peut  à  toute  heure 
entrer  chez  le  podcftat ,  qui  a  le  fouve- 
rain  pouvoir  entre  les  mains  ,  qui  le 
traite  doucement ,  qui  rend  la  juftice 
prompte  &  exaâe  au  premier  comme 
Tome  IL  X 
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au  dernier  des  fujets,  &  toujours  aA 
peuple  de  préférence-  Le  palais  du  po- 
deftat  eft  toujours  ouvert ,  même  aux 
étrangers  qui  ont  à  lui  parler ,  &  qu'il 
reçoit  honnêtement.  Ses  réponfes  font 
îiettes  &  précifes ,  &  toujours  accom- 
pagnées de  Quelque  poUtefTe  ;  de  forte 
qu  il  eft  diJSçde  de  fortir  mécontent  de 
ion  audience. 

Il  eft  cercaio  qpe  ce  gouvcrneraeflt 
'égal  j  exaâ  &  doux ,  coir^^aré  ï  celui 
des  anciens  gouverneurs    du  Milanez 
pour  le  roi  dxfpagne ,  qui  étpit  defpo- 
tique  &  violent ,  a  dû  acçouicumer  tout 
h  peuple  de  terre  ferine  à  penfcr  (jue 
rien  n  étolt  plus  heureuse  que  de  vi^» 
fous  les  loix  des  Vénitiens  :  ils  jouiifent 
«ncore  du  même  avantage  ^  &  font  trai- 
tés aufli  favorablement. 
Itat  des        io8.  Les  fciençes  n'ont  point  d'éta* 
ùicuces.   bliflement    confidér^le  à  Venife;k 
temps  eft  paffé ,  où  les  nobles  VéniàGns 
fe  faifoiçnt  un  honneur  de  remplir  a[lte^ 
^  nativement  une  place   dans  le  fénat, 

&  une  chaire  de  pliilofophie  ou  de  droit 
dans  runiverlité  de  Padouc*  Les  nobfef 
même  font  fore  gênés  dans  Téduicadon 
de  leurs  enfans  ^  qu'ils  ne  peuvent  e<i- 
voyer  aux  coUéjges  les  plus  renommés, 
ijaisx$  une  perrainion  expreffe  du  fêiwf , 
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^ui  limite  le  tetïips  qu'ils  doivent  y  paC*- 
Jêr.  Le  gouvernement  eft  encore  attaché 
à  cette  vieille  maxime ,  que  les  fciences 
{ont  contçaifcsàla  docilité  qui  doit  faire 
le  caraâere  dominant  de  tous  les  fujets. 
Aufll  les  efprits  briUans  ne  font  pas  ceux 
qm  Tant  le  plus  afTurés  de  fwe  fortune^ 
4c  ils  doivent  fe  garder  avec  foin'  de 
faire   montre  de  leurs  talens,  loriqu'il 
eft  qneftion  de  traiter  les  paires  d'état  ^ 
ou  de  bazarder  quelques  opinions  nou- 
velles &  hardies ,  qui  tendroient  à  quel)** 
Î[ue  changement  dans  l'adminifi^ratiaiL 
uivie.  La  fcience  eue  l'on  exige ,  e^ 
une  grande  connoiuance  de  l'intérieur 
de  la  république ,  de  fes  maximes  &  dr 
(es  ufages  »  ce  qui  eft  néceûaire ,  mais 
€^ni  ne  fuffit  pas  feul.  Ce  n'eft  pasvà  dire 
pour  cela  que  les  talens  &  le  génie  y 
ioient  odieux,  quand  c€u:ic  qqi^eoiûiiit 
doués  ne  cherche|it  pcdoc  à  s'en  préva*r 
loir.  J'ai  ouï  dire  que  l'exollentifliBie 
Marco  Fofcarini  y  qui  fut  fait  doge  au 
mois  de  juin   176^,  étoit  le  plus  élo^ 
quent  des  fénateurs ,  &  le  meilleur  écdr 
vain  de  la  république  ;  cependant  il  fut 
élu  fans  contradiâion.  Ceux  auxquels 
il  eft  permis  de.  feire  paradp  de  leurs  .tat 
lens  &  de  leurs  fciences,  ce  font  les  am'-' 
bâiTadeurs  ^  qui  ordinairement  font  très** 
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inflruits ,  &  n'en  font  que  plus  d'honneur 
à  la  république,  outre  l'avantage  réel 
qu  elle  en  retire  ,  d'avoir  chez  les  prin- 
ces étrangers  des  repréfentans  en  état  de 
la  bien  inftruire  de  ce  qui  s'y  pafTe  &  de 
jce  qui  l'injtéreflè  ;  aufli  la  compagnie  la 
plus  agréable  que  Ton  trouve  à  Venife  , 
eft ,  ou  des  ambaiTadeurs  qui  ont  fini  leur 
temps  9  ou  de  jeunes  nobles  qui  fe  dif« 
pofent  à  les  remplacer. 

C'eft  dans  les  républiques  j  dit-on  , 
que  l'éloquence  s'eii  formée  ;  les  gran- 
des affiûres  fe  traitant  en  public  ,  & 
pafTant  toujours  à  l'opinion  de  ceux  qui 
avoient  le  talent  de  s'énoncer  avec  le 
plus  de  force  &,  de-  dignité ,  6c  qui  par 
et  moy^en  entrainoient  les  fuffrages  de 
la  multitude.  Mais  à  Venife  ,  le  gouver- 
nement y  quoique  républicain  ,  ne  mec 
inc  le. peuple  dans  la  confidenc<e  de 
s  projets  ;  tout  s'y  paflè  avec  la  plus 
grande  circonfpeâion  &  un  (ècret  qui 
tient  du  myfiere.  Audi  ne  parle-t-on 
pas  de  l'éloquence  des  Vénitiens ,  même 
dans  leurs  auemblécs  générales  ^  où  tout 
le  traite  d'une  manière  iîmple  &  ^galc , 
qui  n'exige  aucuns  talens.difHngués  :  il 
n'eâ  point  permis  >  dans  le  traitement 
desamires  ,  défaire  mouvoir  les  grands 
tefibrt^  de  l'éloquencç  j  qui  s'çmpareuC 
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des  efprits ,  &  les  tournent  comme  il 
leur  plait.  Au  fénat  &  dans  les  confeils  y 
les  aâàires  fe  conduifent  plutôt  avec  fub^ 
tilité  qu'avec  force,  k  en  juger  par  la 
tournure  d'efprit  des  membres  qui  les 
compofent. . .  Si  dans  l'hiftoire  littéraire 
de  Venife ,  on  compte  quelques  orateurs^ 
dîflingués ,  ils  ne  (e  font  pas  formés  cm 
traitant  les  afEàires  de  la  république. 

Il  y  a  eu  des  poètes  Vénitiens  célè- 
bres dans  la  république  des  lettres  ;  fans 
doute  que  l'on  y  parle  encore  le  langag^e 
des  Dieux,  dans  les  occafions  qui  iem- 
blent  Texiger.  La  langue  Italienne ,  qui 
fè  prête  auément  àlapoëfie,  faitéclore 
des  poètes  en  fi  grand  nombre ,  que  toute 
cette  partie  de  l'Europe  peut  fe  regar- 
der à  jufte  titre  comme  une  des  dépen- 
dances les  plus  peuplées  du  Parnaflê. 
Si  quelqu'un  devoit  y  tenir  le  fceptre 
d'Apollon ,  c'cft  le  comte  François  Al-^ 
garotti ,  né  fujet  de  la  république. 

Dans  toutes  les  occafîons  un  peu  re- 
marquables ,  la  verve  de  toutes  ces  poè- 
tes s'échauffe ,  &  produit  promptement 
des  fleurs  éphémères,  quifouvcpt  ne  font 
connue»pque  de  celui  à  qui  elles  doivent 
leur  exiftênce.  Lors  de  l'éledion  du 
doge  Marco  Fofcarini  ,  la  ville  de  Ve- 
AiU  étoit  tapilfée  de  différens  fonnets 
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faits  a  fa  louange,  imprimés  avec  la  plus 
grande  magnincence  :  quelques-unes  de 
ces  feuilles  étoienc  à  conferver ,  par  le 

Îroût  avec  lequel  étoic  gravé  à  la  tête 
'éculTon  des  armes  du  doge.  Dans  ces 
temps  de  fête ,  on  ne  voit ,  on  n'entend 
que  chanfons ,  odes  &  pièces  de  vers  fér 
tes  fur  le  fujetdontle  public  eft  occupé , 

f)armi  lefquels  le  fonnec  tient  toujours 
e  premier  rang. 
Mufiqueôc  109.  On  fçait  que  la  mufique  a  été 
Théâtres,  portée  à  Venife  au  plus  haut  degré  de 
pcrfeâion  ,  &  que  de  temps  en  temps 
il  eft  forti  des  écoles  de  cette  ville  des 
prodiges  de fçience  dans  cet  artencian- 
teur.  Il  eft  toujours  cultivé  à  Venife  avec 
ks  plus  grands  fuccès,  &  s'y  foutiencfra 
par  réducation  que  l'on  donne  dans  les 
confervatoires  aux  jeunes  gens  qu'on  y 
élevé ,  &  que  l'on  y  forme  particulière- 
ment pour  la  munque.  Eu  égard  aux 
difpontions  naturelles  que  cette  nation 
a  pour  la  mufique ,  elle  doit  néce/Taire- 
ment  fournir  de  temps  k  autre ,  des  lu- 
jets  diftingués  qui  fafTent  époque  dm 
ce  gfenre ,  &  qui  feraient  plus  connus 
encore ,  s'il  étoit  dans  les  mœurs  des 
Vénitiens  d'aller  faire  briller  leurs  u- 
lens  hors  de  leur  patrie ,  com^nc  c«{ 
l'ufage  des  autres  Itali^ns^ 
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Pendant  mon  féjour  à  Venife  ,  il  y 
avoît  trois  théâtres  ouverts,  fur  chacuft 
dclijiiels  on  repréfentoit  un  grand  opéra  ; 
la  muiîque  &  les  aâeurs  en  étoient  mé- 
diocres. Ce   qu'il  y  ayoit  de  mieux  , 
étoient  des  orcheftnes ,  où  il   y  avoit 
de  bons  {ymphoniftes.  Les  ballets  mérî- 
roienc  qnelqu'attention  ,  &  étoient  di- 
rigés par  ces  maîtres  François  qui  cou- 
rent quelque  temps  la  province ,  paflent 
cnfuite  en  Italie  ,  où  ils  eflayent  leurs 
talens ,  &   finiiTent  par  fe   fixer  dans 
quelque  cour  d'Allemagne.  Ce  que  j'ai 
trouvé  de  plus  intéreffant  à  ces  fpeâa- 
cles  ,  eft  la  facilité  qu'ils  donnent  d'y 
trouver    raflemblée  la  meilleure  &  la 
plus  aimable  compagnie  ;  car  à  Venife  , 
comme  ailleurs,  le  fpeÔacle   intérefTe: 
très-peu  :  on  eft  plus  occupé  de  ce  qui 
fe  pafle  dans  la  loge  où  l'on  eft ,  que  de 
ce  qui  fe  fait  fur  le  théâtre.  On  donne 
à   peine  quelques  momens  d'attention 
aux  ariettes  les  plus  faillantes  &  dux 
ballets  les  premiers  jours  de  la  rcpré- 
fentation. 

1 10.  Les  autres  arts  y  font  dans  une    Soîns  ée 
efpece  d'aflbupiflement,  dont  l'état  cher-  rérat  pour 
che  à  les  tirer ,  en  formant  quelqu'éta-  le  rétabiiffe- 
bliflement  d'où  il  puiffe  fortir  des  fujets    ment  des 
^UL  fklTent  fenâître  les  beaux  £écles  des      am. 
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Titien ,  des  Paul  Veronefe ,  des  Falxna  , 
des  Tintoret ,  des  BafTans,  ficcFaî  va 
le  projet  d'une  académie  de  peinture  , 
de  fculpture  &  d'architeâure  ,  que  j'ai 
lieu  de  croire  que  le  gouvernement  a 
intention  d'établir.  Il  me  fut  commuiii- 
ué  par  un  noble  Vénitien  »  qui ,  par 
es  connoifTances  diilinguées  &  le  rang 
qu'il  occupe,  eftbien  en  état  de  préfi- 
der  k  un  établiflement  de  ce  genre.  Il 
exigea  de  moi  que  j'examinafle  ce  plan» 
que  je  milFe  par  écrit  ce  que  je  croiroi^ 
devoir  y  être  changé  ou  ajouté  pour  le 
bien  de  la  chofe  ;  ce  que  je  fis  d'après 
les  connoifTances  que  j'avois  prifès  dans 
les  ftatuts  &  réglemens  des  àiSéientes 
académies  de  l'Europe  ,  fur-tout  de  cel- 
les de  France.  Comme  j'avois  très-pea 
de  temps  à  donner  à  ce  travail ,  je  m'en 
acquittai ,  moins  pour  faire  parade  d'é- 
rudition ou  d'efprit ,  que  par  déférence 
&  par  refpeâ:  pour  celui  qui  l'exigea  de 
moi.  Il  y  avoit  de  très-bonnes  vues  dans 
ce  projet.  Il  étoit  queflion  d^ètablir  des 
profefTeurs  gagés  par  l'état,  qui  don- 
neroient  des  leçons  publiques  dans  un 
palais  defliné  à  cet  ufage  ;  &  il  paroît 
que  l'on  y  deflinoit  une  partie  des  pro- 
curaties  neuves  ,  pour  mettre  l'académk 
fous  les  yeux  du  fénat ,  fous  fa  protec*» 
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tîon  vifible  &  immédiate ,  &  être  plus 
à  portée  de  contenir  les  profeffeurs  &: 
les  écoliers  dans  Texaditude  &  la  régu- 
larité. On  projettoit  encore  d'entretenir 
à  Rome  un  certain  nombre  d'élevés  pour 
la  peinture,  lafculpture  &  Tarchitec- 
ture ,  qui  iroient  fe  former  le  goût  fur 
les  beaux  monumens  antiques  &  moder- 
nes que  l'on  y  admire ,  &  qui  feroient 
enfuite  obligés  de  revenir  travailler  dans 
leur  patrie.  Le  but  des  leçons  d'anato- 
mie  devoit  être  non  feulement  de  con- 
tribuer à  la  perfeâion  du  deffein,  mais 
bien  plus  de  remettre  la  chirurgie  en 
honneur  ;  cet  art  fi  néceflaire  à  la  con- 
fervation  des  hommes  &  à  leur  foula- 
eement ,  &  fort  négligé  en  Italie.  On 
le  propofoit  de  faire  k  ce  fujet  toute  la 
dépej^  néceffaire  y  &  même  d'avoir  un 
habile  profefleur  étranger  connu  par 
fon  expérience ,  qui  pût  înftruire  &  for- 
mer fous  fès  yeux  des  fujéts  capables  de 
le  féconder.  Il  devoit  y  avoir  encore  uiv 
profeifeur  &  un  adjomt  pour  l'hiftoire 
6c  les  belles-lettres  ,  qui  donneroient 
des  leçons  aux  jeunes  élevés ,  &  par- 
viendroient  à  les  rendre  capables  défor- 
mer, d'après  leurs  connoiuances  parti- 
culières ,  les  plans  des  tableaux  qu'ils 
aur oient  deiTein  de  compofer.  Les  élc- 
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ves  feroient  obligés  de  prouver  de 
temps  en  temps,  par  des  diflertacions 
qu'ils  auroient  compofées ,  qu'ils  met- 
toient  à  profit  lès  inftruâions  du  pro- 
fefleur.  Il  devoit  fe  faire  en  public ,  au 
moins  deux  fois  Tannée ,  des  diftribu- 
Cions  de  prix  aux  différentes  claifes  des 
élevés.  Cet  établiflèment  devoit  être 
ibus  la  direâion  de  quatre  feigneuis 
choifis  par  le  fénat,  dont  deux  au 
moins  préfideroient  aux  affemblées  pu- 
bliques ,  à  Texamen  des  pièces  admifes 
an  concours  pour  les  prix ,  &  à  ja  diA 
tribution  de  ces  prix. 

Voilà  ce  que  je  me  rappelle  du  pro- 
jet de  cet  établilTement ,  qui  ne  peut 
contribuer  qu'à  Thonneur  &  su  profit 
de  l'état.  Comme  la  république  va  gra- 
vement dans  toutes  fes  démarchei,  /« 
Ile  crois  pas  qu'il  ait  encore  été  mis  e» 
cxéciftion. 

Lefèigneur  Farjittiafan  Luca,  qui 
a  pris  l'habit  eccléfiaftique ,  pour  être 
exempt  de  toutes  charges  de  Tétat ,  & 
fc  livrer  plus  librement  à  fon  goût  pour 
ks  beaux  arts ,  a  raflèmblé  dans  fon  pa- 
lais quelques  antiques  précieux  ,  &  ""^ 
belle  fuite  de  plâtres  d'après  les  plti^ 
beaux  antiques  de  Rome  &  de  Flox^^^^» 
ô:  les  plus  grands  fculptcurs  modernes» 


États  de  Veïtisï;       49Rr 

tels  que  Michel'Ange,  TAlgardi,  le 
Bernin  ,  &c.  Il  a  piuli^urs  plâtres  du 
Corradi.  Il  continue  cette  colledion  pré- 
cieufe ,  ic  la  deftine  à  enrichir  le  nou- 
vel étabUflement  propofé  en  faveur  des 
arts;  ce  que  l'état  même  doit  regarder 
comme  un  objet  d^encouragement  très- 
confîdirable.  Il  y  a  dans,  ce  palais  qliel- 

aues  bons  tableaux  qui  ont  la  même 
eftination  ,  parmi  leiquels  unSeneoue 
prêt  à  entrer  dans  le  bain,  diâant  ion 
teilament  à  fes  fecrét aires.  Ce  tableau 
de  Luc  Jordan  éft  de  la  plus  grande, 
force  de  ce  maître  ,  de  bonne  .couleur  ,, 
&  de  l'exprellion  la  plus  vraie  ;  lés  figu-- 
res  (ont  de  grandeur  naturelle.  On  ne 
peut  que  former  des  vœux  pour  que  cet 
ëtablilfement  ait  lieu^  &  que  la  nouvelle 
ëcole  de  Yenifp,,  qui  renaîtra  des  cen- 
dres de  raÊSfHne ,  Tégale  ua  jour:  en^ 
gloire  &  en  mérite. 

Outre  le  Tiêpolo  &  le  Piazzctta  i,. 

Eeintres  Vénitiens  dont  j*ai  déjà  parlé  ^ 
î  Maïotta  &  Amiconi ,  tous  deux  pein-- 
très  d'hiftoire  ,  ont  du  milite,  quoi^ 
qu'ils  ne  foient  pas  au  degré  de  perfec--^ 
tioa  du  Tiepolo.  Canàlctte  eft  excel- 
lent pour  peindre  des  vues ,  qui  font 
d^une  vérité  frappante  ;.  il  a  formé  des* 
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élevés  déjà  connus,  qui   le  remplace- 
ront dans  ce  gent^. 
Gravure.        III.  Venife  eft  la  feulé  ville  d  Italie 
Impriaicrie.  OÙ  la  gravure  ait  fait  des  progrès  con- 
fidérables. .  Les  eftampes  qui  lortentde 
fes  preffes^  commencent  à  occuper  une 
place  diftinguée  dans  le   cabinet  des  cu- 
rieux. Marco  Pitteri  paflè  pour  un  des 
premiers  graveurs  de  PEurope  ;  il  a  une 
manière  forte  &  expreflive  qui  lui  eft 
particulière  ;  il  réuflit  parfiûtement  bien 
dans  les  portraits  &  dans  les  figures  de 
caradere.  Innocent  Aleflandri  &  plo- 
•  fieurs  autres  annoncent  des  talens  dif- 
'  tingués  dans  cet  art.  Ils  peuvent  fournir 
au  refte  de  TEurope  la  plus  belle  fuite 
d'eftampes  ,  diaprés  cette   multitude  de 
chefs-d  œuvres   de  l'école  Vénitienne  ; 
par  ce  moyen  j  ils  conferverontàlapoi- 
térité  au  moins  le  fouvenir  de  ces  ma- 
gnifiques  tableaux  qui  ornent  &  cnri- 
chiflent  leur  patrie. . .  Paul  Veronefe 
feul  leur  fournira  les  fujets  d'un  recueu 
très-confidérable.  Les  idées  nobles  de 
ce  maître  ,   fa  compofition  ingénieule; 
fes  airs  de  tête  fi  vrais  &  fi  gracieux  i 
fe  font  remarquer  dans  les  eftampes  fai- 
tes après  fes  tableaux,  &  les  rendent 
vraiment  intéreflantcs.  Quand  cet  art 


États  de  Venise.      455 

aura  acquis  le  (kgré  .d^  perfeâion  dont 
il  approche ,  il  n'eft  pas  douteux  qu'il 
n'écablifTe  à  Venife  une  nouvelle  bran-^ 
che  de  commerce  très-utile,  fur-tout  fi 
on  ne  s^en  tient  pas  ,  comme  oa  a  fait 
juiqu'à  préfent ,.  k  donner  quelques  mor- 
ceaux détachés ,  mais  que  Ton  entre- 
prenne des  fuites  complettes  des  mêmes 
maîtres ,  qui  ferviront  à  faire  connoître 
leurs  manières  dans  bien  des  parties  ef« 
fentielks  à  la  peinture. 

lia  (culpture  n'a ,  quant-k-pré(ent  à 
Venife ,  aucun  fujet  diftingué  dont  elle 
puifTe  (è  glorifier  :  ce  n'eft  pas  qu'il  n'y 
ait  beaucoup  d'artiftes  qui  travaillent  a 
la  décoration  des.  édifices  publics  &  par- 
ticuliers ;  mais  depuis  le  Corradi ,  dont 
on  voit  des  ftatues  excellentes  dans  plu-* 
fieurs  villes  d'Italie,  &  dont  je  parle- 
rai ,  il,  n'y  a  eu  aucun  fculpteur  du  pre- 
.  mier  mérite.  Le  bucentaure, ,  qui  eA  un 
des  plus  beaux  ouvrages  de  ce  grand 
artifte  ,  mérite  d'être  examiné  avec 
foin. 

-L'imprimerie,  dans  le  fîécle  même 
de  fa  naiffance ,  a  été  pratiquée  à  Ve- 
nife avec  les  plus  grands  fuccès  :  on 
connoît  les  anciennes  éditions  qui  font 
forties  de  fes  prefles ,  &  qui  font  en- 
core l'ornement  des  grandes  bibliothé* 
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ques.  Les  Aides  qui  vinrent  peu  de  temps 
après  ,  par  Técendue  de  leurs  connoif- 
iances  ,  la  beauté  &  la  fidélité  de  leun 
éditions  ,  portèrent  cet  art  à  un  haut 
degré.  L'illuftre  Erafme ,  au  commen- 
cement du.  feiziéme  fîécle ,  ne  dédaigna 
point  d'être  correôeur  d'imprimerie 
d'Aide  Alanuce.  Cet  art  s'y  eft  tou- 
jours foutenu  depuis  avec  honneur ,  6c 
l'état  lui  permet  une  honnête  libené  qui 
favorife    fès  progrès.  C'eft  dommage 

Jue  les  papiers  que  l'on  y  emploie  à  l'or- 
tnaire  ,  ioient  de  £  mauvaofe  qualité  r 
ce  qui  diminue  beaucoup  le  mérite  des 
éditions  des  grands  ouvrages  oui  s^y 
font.  Les  Pafquali  &  Giambattifta  Al- 
brizzi  ont  des  magazins  con£dérables ,. 
&  font  leur  commerce  avec  honneur.. 
L'Albrizzi  a  donné  nouvellement  uce 
édition  grand  in-folio  de  la  Cicru/d- 
temme  t(berata:,  enrichie  de  vignettes i 
fieurqns  &  culs -de -lampes  en  grand 
nombre ,  dont  plufieurs  (ont  bien  exe- 
«utés.  Il  a  voulu  imker  les  magnifiques 
éditions  des  poètes ,  faites  à  Londres  & 
en  Hollande.  QuoiquHl  ne  foit  pas  en- 
core arrivé  au  degré  de  perfeâion  de 
fes  modèles ,  fou  entrepriiè  annonce 
quelque  chofe  de  mieux  pour  la.  fuite  > 
d  autant  plus  qu  il  ta  fort  à  cœur  lespro- 
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Srès  de  fon  art ,  que  fon  commerce  eft 
endu ,  &  qu*il  eft  en  état  de  faire  tou- 
tes les  avances  néceflairès  pour  de  gran- 
des entreprifes  de  ce  genre. 

1 1 2.  Le  commerce   a  été  autrefois  Commerce 
très-florifiant  à  Venife,  &  étoit  Tuni- &iiiduftricv 
que  reflburce  d'un  état  né  au  fein  des 
eaux,  qui  a  été  plufîeurs  fîécies  fans 
avoir  aucun  établiflement  en  terre  ferme. 
Les    Italiens    étoient    alors    regardés 
comme  les  premiers.  &  les  plus  hardis 
navigateurs  du  monde ,  &  ils  méritoient 
juftement  cette  réputation,  puifque  ce 
font  eux  qui  ont  ouvert  k  route  du 
nouveau  continent.  Tout  le  commerce 
eu  Levant ,   de  la  Perle  &  des  Indes  fe 
faifoit  pat  Alexandrie.  Les  Vénitiens  y 
qui  font  la  plus  ancienne  puiffance  d'I- 
talie ,  &  que  Ton  doit  regarder  encore 
comme  la  première  fur  mer ,  faifoient 
la  plus  grande  partie  de" ce  commerce  , 
êc  leur  ville  étoit  Tentrepôt  où  le  refte 
de  l'Europe  venoit  fe  fournir.  Que  Ton 
juge  de-là  du  degré  de  puiffance ,  de  1 
confidération  &  de  richefles,  où  elle] 
étoit   alors.    Ses  citoyens  uniquement 
adonnés  à  la  marine ,  étoient  tous  nés 
pour  la  navigation.  Ceux  qui  s'éloi- 
gnoient  le  moins ,  &  qui  tiroient  de  la- 
pèche  une  fubfbnce  abondante  &  né« 
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cefTaîre  ,  n'ëtoient  pas  mains  propret 
aux  voyages  de  long  cours  dès  qu'il  en  ' 
ëtoit  befoin  ;  de  forte  que  tout  ce  peu* 
le  rTétoic  que  de  négocians ,  de  mate- 
ots  &  de  pécheurs.  Les  guerres  con-'| 
tinuelles  avec  les  Narentains  ,  les  Grecs , 
les  Princes  Normands  établis  dans  la 
Fouille  ,  &  enfuite  les  Turcs ,  avoient 
aguerri  la  nation,  &  Tavoient  rendue 
très-brave  :  qualité  qui  s'eft  confervée 
fur- tout  dans  les  familles  patriciennes, 
qui  dans  tous  les  fiécles  ont  produit  des 
guerriers  qui  ont  porté  la  bravoure  à 
Fhéroïfme ,  &  qui  en  produiroient  en- 
core ,  fi  la  guerre  les  tiroit  de  la  traii- 
quillité  où  ils  vivent ,  &  s'ils  avoient  à 
défendre  leurs  pofFeflîons  maritimes  con- 
tre leur  ennemi  naturel. 

Telle  étoit  le  génie  de  cette  nation , 
uniquement  occupée  k  la  pêche ,  au 
commerce  de  mer  &  à  la  guerre ,  p^^^ 
dant  les  fêpt  ou  huit  premiers  fiécles  di 
fon  exiûence.  Ce  ne  fut  que  dansle  qua- 
torzième fiécle  que  l'induftrie  commença 
à  y  former  des  établiffemens  confidén- 
bles ,  encore  furent-ils  dûs  k  desétran- 
gers, Plufieurs  habitans  de  Lucaues,  du 
parti  d'Uguccione  délia  Faggiola ,  crai- 
gnant la  vengeance  de  Caftruccio  d*E- 
gli  Anterminelli ,  chef  des  Gibellins  i 
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?iii  f  en  cette  qualité  ,  avoit  obtenu  de 
empereur  Louis  deBaviere  llnvelliture 
de    la   fouveraineté  de  Lucques  à  titre 
de   Duché ,  fe  retirèrent  à  V  enife  ,  & 
fe  logèrent  dans  le  quartier  du  canal  re- 
,  où  ils  bâtirent  un  oratoire  oucha- 
lie   nationale  ,    qui    fubfitte  encore 
Cbùs  !e  titre  de  Jcuola  di  luchejî.  Ils 
apportèrent  avec  eux  l'art  de  filer  la 
foie,  de  la  teindre,  &  d'en  faire  des 
écof&s  y  environ  l'an  1 3 1  ^«  Les  Véni- 
-tiens  ,   qui  avoient    aifêment ,    par  le 
xnoy en  du  commerce  étranger ,  les  foies 
du   Levant  &  de  la  Perfe,  fentirent 
toute  l'utilité  d'un  pareil  établiflement, 
&  s'unirent  aux  Lucquois ,  qui  les  for- 
mèrent au  même  genre  d'induftrie  ,  qui 
s*augmenta   conndérablement    dans   la 
luite,  &  qui  faifoit  un  objet  très-eflen- 
tiel  dans  le  commerce  de  Venife ,  avant 
que    les  fabriques  d^étoffes  de  foie  ne 
fufTent  multipliées  au  point  où  elles  le 
font. 

Le  goût  du  luxe  de  repréfentation 
s'étoit  répandu  dans  les  différens  états 
de  l'Europe ,  long-temps  avant  qu'ils 
ne  fuflent  policés ,  &  que  les  différens 
arts  &  métiers  n'y  fuflent  établis.  Pour 
le  fatisfairc ,  on  tîroit  à  grands  frais  de 
rétranger  tout  ce  qui  étoit  néceilaire« 
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Il  paroit  même  que  dans  ces  temps  re-j 
culés  il  y   avoit  une   forte   de   gloin 
à  méprifer  les  produftions  de  fon  pays  ,1 
pour  fe  parer  de  ce  qu'on  ne  pouvoit 
avoir  qu  avec  peine  $c  à  force  d'argent. 
Il  eft  vrai  que  ces  dépenfcs  étaient  ref-| 
traintes  à  un  fafte  extérieur,  qui  n'a- 
voit  lieu  que  dans  certaines  occafîons 
d*éclat.  Mais  depuis  que  le  goût  du  laxe 
a  gagné  tous  les  rangs ,  que  le  particu- 
lier veut  vivre  dans  un   état  d'ai/ànce 
&  de  fafte  ,  qui  fembloit  alors  refervé 
aux  princes  feuls,   &  à  quelques  per- 
fonnes  en  petit  ^nombre ,    qui  tenoient 
le  premier  rang  par  leur  naiilaiice  & 
leurs  richefles ,    il  a  fallu  trouver  des^ 
moyens  moins  difpendieux  de  le  {kùs- 
faire,  pour  ne  pas  appauvrir  les  états, 
qui  ,  étant  fans  induftrie,  étbienc obli- 
gés de  faire  un  commerce  ruineux  avec 
les  étrangers.   C'eft  ce  qui  a  engagé  les 
fouverains  à  établir  dans  leurs  états  des 
manufeâures  de  toute  elpece  y  fur-touc 
celles  des  étoffes  de  foie ,,  qui  font  de- 
venues d'un  ufage  prefque  indi/penfi- 
ble.  De-là  encore  les  loix  fomptuaires» 
qui  ordonnent  dans  tous  les  états  où  n 
y  a  des  manufaâures  établies,  de  fe  fer- 
vir  des  étoffes  que  l'on  y  fabrique,  i 
f  exclulion  des  autres ,  ou  qui  n'to  gcr- 
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ettent  l'entrée  qu'en  payant  des  im- 
pôts fi  forts ,  que  ceux  qui  ont  la  fan- 
aifie  d'ufer  des  marchahdifes  étrange- 

s  ,  font  un  profit  confidërable  k  Tëtat, 

i  payant  les  droits  établis.  Cette  forte 
de  police  eft  févéremcnt  exercée  à  Vc- 
nife  ,  fiir-tout  depuis  que  les  fabriques 
de  dentelles  &  de  glaces  qui  lui  rap- 
portoient  autrefois  un  profit  confidë- 
rable, he  lui  font  plus  fî  utiles;  les 
étrangers  préférant  les  glaces  de  France, 
qui  font  plus  grandes  &  à  meilleur  mar- 
ché ;  &  trouvant  à  fe  fournir ,  foit  en 
France ,  (bit  en  Angleterre  ou  en  Flan- 
dre., de  dentelles  3c  de  points ,  qui 
ont  autant  d'apparence  que  ceux  de 
Venife ,  qui  font  encore  à  un  ttès-haut 
prix. 

Il  eft  de  l'intérêt  des  Vénitiens  de 
confommer  de  préférence  les  denrées 
du  pays  ;  elles  y  font  de  bonne  quali- 
té ,  très^abondantes ,  &  il  ne  fèroit  pas 
ftifë  d'en  faire  l'exportation  dans  les 
états  voifins  ,  qui  ne  font  pas  moins 
fertiles. 

Les  jouaillers  font  encore  un  com- 
merce confidérable  k  Venife  ;  c'eft  la 
ville  d*Italie  où  il  y  en  ait  le  plus  ,  & 
de  plus  riches.  Ils  ont  confervé  une 
crès-grande  correipondance  ^  &;  queU 
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qu'un  qui  veut  fe  procurer  un  diamani 
d'un  prix  confldérable  y  doit  s'adr^flc 
à  eux  pour  le  trouver  à  meilleur  pri: 
que  dans  aucun  autre  endroit  de  1  £ti«| 
rope. ...  Ils  ne  favent  pas  mettre  eni 
oeuvre  avec  autant  de  dëlicatefTe  6c  de'l 
goût  que  les  artiftes  de  Paris  ;  mais  leur 
travail  n'eft  pas  méprifable.  . .  .  Cette 
branche  de  commerce  fe  fbutlendra  à 
Venife  par  la  quantité  d'ouvriers  qui  s'y 
appliquent.  On  y  fait  une  multitude  de 
bagues ,  de  pendans  d'oreilles ,  de  croix , 
de  braffelets  &  autres  bijoux  à  l'ufage 
des  femmes  avec  des  pierres  faufTes  , 
quelques-uns  avec  des  pierres  fines, 
mais  beaucoup  plus   avec  des    pierres 
faufles  de  toutes   couleurs.  Les  jeunes 
artiftes   s'exercent  à  ces  ouvrages  de 
peu  de  confëquence,  jufqu'à   ce  qu'ils 
méritent  qu^on  leur  en  confie  de  plus 
précieux.  Cette  bijouterie  dk   k   trè^« 
grand  marché,  &  s'enlève  très-promp- 
tement  par  les  étrangers.  Il  y  a  auffi  une 
quantité  confldérable  d'orfèvres.,   dont 
beaucoup  travaillent  avec  peu  de  goût: 
ils  font   pafTer  prefque  tous  leurs  ou- 
vrages dans  le  Nord  &  dans  le  Le- 
vant. 

On  y  a  fait  un  commerce  de  tableaux 
qui  y  atciroit  un  argent  conildérabki 
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k  que  l'on  pouvoit  bien  dire  être  le 
feal    £ruit  de  l'induilne  &  du  génie  ^ 
k  par  conféquent  celui  qui  contribuoic 
te  plus  à  enrichir  l'écat;  mais  la  fource 
en  eft  bien  prête  à  tarir  y  faute  d'artiftes 
qui  rencretiennent.  J'ai  vu  la  foire  de 
l*Afcenfîon,  l'une  des  plus  conlîdëra* 
Ucs  de  Venife.  Les  marchandifes  éta-* 
lées  à  la  place  faint  Marc  ne  donnoient 
pas  l'idée  d'un  commerce  opulent.  On 
y  voyoit  beaucoup  de  toiles    £c  d'ou- 
vrages de  cocon  de  toute  elpece,  ap- 
portées par  les  Levantins  ;  des  étofies 
dé  foie  communes;  de  la  quincaillerie 
de  toute  efpece  ;  beaucoup   de  bouti- 
ques d'orfèvres -bijoutiers  ;    quelques- 
unes  de  glaces  de  M urano  ,  dont  une 
fort  curieufe  ;  tout  le  revétiflement  de 
la  chambre.  Les  pilaâres,  cadres  ,  cor- 
niches ,  jambages  de  cheminées  y  étoient 
en  glaces  ,  avec  beaucoup  de  girando- 
les &  de    luilres   de  criftaux  coloriés. 
Il  y  avoit  auflî  une  grande  quantité  de 
tableaux  médiocres,  &  plufieurs bouti- 

3ues  de  perruques  de  toute  manière  & 
e  toutes  grandeurs.  •••  On  ne  doit  pas 
juger  j  par  cet  étalage ,  du  commerce 
de  Venife  ^  qui  eft  encore  confîdérable , 
ii  en  juger  par  la  quantité  de  marchands 
ifort  riches  qui  y  font  établis. 
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Le  cç^puBerce  des  drogues  du  LevaaC 
fe  foutient  a  Yenife  ^  par  la  qualité  ex<« 
cellente   de  celles  qui  s'y  vendent,  La 
thériaque  que  les  apothicaires  y  compo-f 
fent  eft  de  promiere  qualité,   &    fort 
connue  dans  toute  l'Europe ,  où  on  la 
tranfporte ,  &  où  «lie  eft  recherchée  ; 
«Ue  te  fait  fous  les  yeux  des  magif- 
trats  de  fanté ,  &  des  médecins  députés 
par  Tétat  :  il  n'y  entre  que  des  drogues 
clioifles.  Les  boutiques  aapothicaires  y 
font  fort  multipliées  ,  on  en  voit  dans 
tous   les  quartiers ,  &  il   n'y  en  a  pas 
un  qui  ne  fe  vante  d'avoir  un  fpécifi* 
eae  affûté  contra  il  malo  Fraruxfc, 
4ont  cependant  aucun  ne  guérit.  L'état 
d'apothicaire  eft  utile  dans  toute  Tltalie, 
&  fournit  de  grandes  reffources  à  ceux 
eui  l'exercent ,  à  en  juger  par  la  quanr 
tité  &  l'étalage  de  leurs  boutiques  dans 
•tsoutes  les  villes  où  l'on  pafiè. 

On  Élit  à  Venifê  &  dans  les  environs 
beaucoup  de  liqueurs  &  d'eaux-de-vie. 
On  connoit  le  fameux  maraiquin  de 
Zara;  il  eft  difficile  d'en  avoir  du  vrai, 
même  à  Venife.  Depuis  que  cette  U- 
queur  a  eu  acquis  une  réputation  con^ 
|iue,  il  s'eft  établi  à  Venife  &  dans 
les  autres  villes  de  l'état,  des  fabriques 
de  marafquin  fort  inférieur  à  celui  de 
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j  mais  qui  fe  débite  k  l'iétrangjsr 
^us  ce  nom.  Pour  en  avoir  du  vrai ,  il 
j^uc  le  tirer  de  Zara  même  >  &  le  faire 
pafler  de-là  dans  quelqu'autre  port ,  l'en- 
Xxé^  n'en  étant  pas  permife  à  Venife.Lc 
pdarafquin  n'eft  autre  chofe  qu'une  eau- 
de— vie  de  cérifes,  dont  Tarbre  planté 
originairement  à  Zara ,  s'eû  fort  mujti- 

£Ué  dans  tous  les  états  de  la  républiqygu 
fC  fruit  en  eu  fort  gros  ,  rouge  & 
brun  noir.  II  a  quelque  chofe  d'agrefljs 
-au  goût  y  Sa  cependant  fort  agréable  à 
xnanger  ;  il  laifle  à  la  bouche  le  goût 
même  du  matafquin.  On  en  trouve  b 
long  de  la  Brenta  ,  dan3  le  P^douan^ 
Je  V  éronois  &  le  Breilaa ,  où  Von  en 
diffiUe  beaucoup. 

113.  Venife  a  danç  fes  environs  tout  Denrées  & 
ce  qui  peut  contribuer  à  l'aila^ce  de  U  prodoaîons 
vîe^  &  au  luxe  de  la  tabk.  Le  Pade^a^    du  pays. 
&    le  Polefin,  pays  d'uxiç  feftSité  ad- 
mirable, lui  fourniflent  Iç^  gr^in^*,  ks 
fruits  de  toute  efpece,  les  vins  çpxnmun?» 
le  bétail ,  la  volaille ,  le  gibier ,  les  lé*- 
^mes   &  les  herbages ,  dans  la,  plus 
grande  abondance  &  de  trèç  -  bonite       ^ 
jqualité.  Pans  tous  les  quartiers  4js  ù 
ville  ^  on  nourrit  des  vaches  qui  dour 
Client  du  lait  frais  à  ceux  qui  en  ont  be- 
jpin.  Comme  çUes  ne  peuvent  point  roj> 
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tir ,  de  temps  en  temps  on  les  recon^- 
duit  en  terre  ferme  ,  &  on  en  amené 
d'autres.  Un  fpedacle  amufant ,  c'eft 
de  voir  tous  les  matins,  la  quantité  de 
barques  chargées  de  denrées  de  confbm* 
xnation  qui  arrivent  de  tous  c6tés  dans 
cette  ville  ,  &  qui  fe  rendent  aux  dif- 
férens  marchés.L'ordre  établi  eft  fi  exaâ, 
^ue  dans  les  temps  même  du  plus  grand 
débit  les  denrées  n^augmentent  pas  de 
prix ,  &  font  auffi  abondantes  que  dans 
toute  autre  faifon.  Ceft  cette  police  qui 
attache  finguliérement  le  peuple  au  gou- 
vernement fous  lequel  il  vit  ;  il  eft  sûr 
de  trouver  toujours ,  &  au  même  prix , 
ce  qu'il  lui  faut  pour  fa  confbmmation 
journalière.  . .  Outre  les  huiles  qui  fe 
font  en  terre  ferme ,  Pifle  de  Corfau  en 
fournit  plus  que  la  ville  de  Venife  n'en 
peut  confommer  ;  &  il  h'eft  pas  permis 
d'y  en  faire  entrer  d'autres ,  à.  moins 
'<jne  de  payer  de^  droits  qui  en  triplent 
la  valeur  réelle.  Les  huiles  de  Provence 
font  d'une  qualité  bien  fupérieure  ;  mais 
ie  prix  où  elles  font ,  fait  que  Ton  en 
déoite  très-peu.  La  feigneurie  même 
donne  l'exemple  de  fe  contenter  des  den- 
rées du  pays.  Dans  les  repas  folemneis  ^ 
\  Texception  de  quelques  vins  étran- 
gers quiy  font  permis ,  on  n'y  fert rien 

que 
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^ue  ce  que  produifbht  les  états  de  la  ré- 
.pablique. 

~  pêche  contribue  beaucoup  à  Pai- 
dans  laquelle  vivent  les  Vénitiens. 
lies  ~  lagunes  fournirent  une  quantité 
iiiépuîfal>le  de  poiffons  &  de  coquilla- 
ges de  toute  elpece ,  &  qui  fe  vendent 
au  plus  bas  prix.  On  y  prend  de  bon- 
nes huitres  ;  celles  qui  fe  tirent  de  l'ar- 
letial  &  des  environs ,  font  fameufes  en 
Italie  9  o^  on  les  tranfporte  pendant 
l'hiver. 

Ce  qui  manque  efTenticUement  à  Ve- 
tiife ,  c'eft  Teau  douce.  La  ville  eft  four- 
nie d'une  quantité  de  citernes  publiques 
&  particulières  ;  mais  conune  elles  ne 
peuvent  être  remplies  que  par  les  eaux 
de  pluies  ,  il  arrive  prefque  toujours 
<]u*eile$  font  à  fec  dans  le  temps  des 
chaleurs ,  à  lia.  fuite  des  hivers  pendant 
lefqi^els  les  vents  du  nord  &  les  gelées 
ont  dominé.  Au  mois  de  mai  i^6z ,  il  y 
avoit  cinq  mois  qu'il  n'avoit  plu  à  Ve- 
nife  ;  toutes  les  citernes  étoient  taries  , 
6c  le  Deuple  foufiiroit  véritablement  de 
la  difette  d'eau;  on  n'en  avoit  d'autre 

Eour  boire ,  que  celle  que  l'on  alloit  pui- 
^r  dans  la  Brenta ,  &  qui  ayant  été 
échauffée  ,  battue  &  viciée  par  quelque 
mélange  d'eau  de  mer  dans  le  tranfport  j 
Tome  IL  ^ 
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étoît  d'une    très-mauvaife  qualité, 
gouvernemenc ,  les  ambafladeurs  ,  les 
gens  riches  en  faîfoient  venir  tous  les 
jours  des  grandes  barques ,  qui  fe  dîftri- 
buoienc  au  peuple  de  chaque  quartier  , 
&  qui  y  couroit  avec  le  plus  grand  cm- 
prefTement.  Les  bateliers  en  tranfportenc 
dans  des  tonnes ,  &  la  vendent.  C'eft  un 
accident  difRcite  à  fauver  dans  la  pofi- 
tion  où  eft  Venife.  Cependant  je  n'ai  pas 
oui  dire  qu^il  en  réfultât  aucun  incon- 
vénient pour  les  naturels  du  pays.  Ceux 
qui  en  foufirent  le  plus ,  font  les  étran- 
gers y  qui  boivent  peu  de  vin ,  &  qui  ne 
iont  pas  accoutumés  aux  eaux  de   ce 
pays  y  qu>  font  fort  pefantes  ,  &  qui  af- 
foibliflent  beaucoup  Teftomac  Je  crois 
qu'en  les  laiflant  dépofer  »  &  en  les  fki- 
lant  bouillir  enfuite>  on  les  rendroit 
plus  falubres. 

Quoique  les  denrées  à  Venife  foîent 
^  tiès^  grand  marché ,  à  caufe  de  leur 
abondance ,  les  auberges  n'y  font  pas 
moins  dilpendieufes  ,  lur-tout  dans  les 
temps  de  ifetes  publiques  ,  telles  que  le 
carnaval  &  l'Afcenfion  y  qui  y  attirent 
beaucoup  d'étrangers.  Les  logemens  y 
font  alors  d'une  cherté  iomienfè  y  &  la 
table  y  eâ  d'un  prix  fort  au-deflus  de  fa 
valeur.  Le  reile  defanaéei  c^eft  la  ville 
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d'Italie  oh  Ton  vit  k  meilleur  compte  , 
&  oii  ïtsti  eft  obligé  de  faire  le  moins 
de  dëpenfe  extérieure. 

1 14,  Les  loix  fomptoaires,  k  l*exécu-  Loncfomp- 
tion  defquelles  les  cenfeurs  tiennent  la  nuires. 
main,  fixent  la  manière  &  la  couleur 
dont  chacun  doit  âtre  habillé.  Tous  lèi 
fèi^i^eurs  qui  font  dans  la  ma^iftrature , 
&  les  officiers  inférieurs  des.  tribunaux , 
font  la  plus  grande  partie  du  jour  en 
robe  noire  &  en  grande  perruque ,  vêtus 
fi  uniformément ,  que  le  noble  n'y  eft 
pointdiftingué  du  fecrétaire citadin. Oft 

})réeend  que  cette  Uniformité  eft  une  po- 
itique  du  gouvernement,  qui  veut  mul* 
ciplier  aux  yeux  du  peuple  le  nombre  de 
{es  maîtres ,  &  lui  faire  illufion  fur  leur  ' 
force  &  leur  puilTance ,  k  en  juger  feu- 
lement par  le  nombre.  Le  refte  du  jour , 
les  uns  &  les  autres  doivent  porter  un 
manteau  gris ,  en  hiVer  de  camelot ,  en 
été  de  taffetas,  avec  un  habit  moxlèfte 
par-deflbus.  On  ferme  les  yeux  fur  la 
conduite  des  jeunes  patriciens ,  qui  fou** 
vent  portent  des  habits  fort  riches  fous 
le  manteau  :  on  fçait  que  àés  qu'ils  fe-» 
ront  d2Lns  les  grandes  charges ,  ils  ob- 
ier veront  fidelîement  les'^loix  &  lamo- 
deftie  qu'elles  j)refcrivent.  En  effet, 
c'êft  un  ufage  n  bien  établi  k  Venife , 
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que  les  premiers  magiftrats  de  la  répu^ 
blique ,  lorfqu  ilsfonc  hors  de  chez  eux , 
&  chargés  même  d'aflEaires  qui  deman* 
dent  de  la  repréientarion  extérieure , 
ont  peine  à  s'accoutumer  à  ce  fafte 
d'habits  qui  eft  d'ufage  à  préfent.  h 
puis  citer  en  exemple  le  feïgnçur  AI- 
vife  Moçenîgo  ,  procurateur  de  (mt 
Marc ,  que  j  ai  vu  féjoqrner  zSèi  long- 
temps à  Florence ,  au  retour  de  fon 
ambaflade  extraordinaire  à  Rome  &  k 
Naples,  Il  y  fut  toujours  vêtu  très-firo- 
plement ,  de  même  que  fes  fils  &  fcn 
îrçre  qui  raccompagnoient.  H  a  foccedé 
en  1763  au  lerénimme  Marco  TofcZ" 
rini ,  doge  qui  n'a  pas  furvécu  un  ^  i 
fon  éleâion, 

Ainfi  il  régne  à  Venife  une  grandç 
uniformité  extérieure.  Dans  les  temmà^ 
réjouiflancçç  publiques  ,  tout  eft  i^ 
mafques  vêtus  Içs  uns  comme  le5  â«- 
(res  ;  le  refte  4e  Tannée  ,  tout  eft  4ç 
manteaux  gris.  Les  eccléfîaftiques  por- 
tent Iç  manteau  noir  de  cameloç  ou  dç 
|bie ,  de  même  forme  que  celui  des  laï- 
ques ,  Thabit  court ,  le  oerit  collet,  & 
les  cheveux  ronds  ;  il  elt  très- we  4  ^^ 
voir  en  perruques, 

Il  n'en  eft  pas  de  même  ies  Feim^^' 
çgmtnç  on  leqr  a  permis  d'adopter  l« 
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modes    étrangères ,   &  Aq  s*habiller  à 
leur  fantaifîe,  elles  ne  fuivent  que  leur 
goûc    dans  ce  genre,  &  préfèrent  les 
modes  Françoiles  à  toutes  les  autres* 
Celles  du  premier  rang  font  beaucoup 
de  dépenfes  en  ajuftemens  ,  fur- tout  en 
diaxnans  &  en  perles  ;  &  on  peut  dire 
qu'elles  fe  parent  avec  goût ,  non  pour 
aller    aux  Ipedacles ,  où  elles  fe  mon- 
trent dans  le  plus  grand  négligé ,  &  très* 
fou  vent  les  cheveux  enpapulottes,  parce 
<ju*elleà  font  cenfées  y  être  incognito  , 
quoique  la  porte  de  la  loge  foit  ouverte 
k  tous  ceux  qui   veulent  venir  y  faire 
vifîte.  Les  citadines  &  les  femmes  du 
peuple  s'habillent  auflî  bien  aue  leur 
fortune  le  leur  permet  :  quand  elles  for- 
tent ,  elles  portent  une  efpece  de  coif- 
fure  ou  grand  voile   de  tafFetas  noir  , 
qui  eft  croifé  par-devant ,  &   renoué 
par- derrière  ,  avec  une   grande  Juppé 
ou  tablier  ,  auffi.  de  tafFetas  noir  ,   qui 
les  enveloppe  en  entier ,  &  ne  laiffe  pref- 
que  rien  voir  de  leur  robe  qu'une  par- 
tie des  manches.  Ordinairement  elles 
n'ontpoint  d'autre  coiffure  que  ce  voile 
qui  eft  fort  avancé ,  mais  qu'elles  gou- 
vernent avec  une  forte  d'adrefle  &  de 
coquetterie  qui  leur  eft  particulière  ;  & 
q[aoiqu'eUes  paroifTent  fort  enveloppées , 

Yiij 
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elles  favent  &  regarder  &  fè  faire  voir 
autant  qu'il  leur  plaît ,  fans  montrer  la 
moindre  aâèâation.  Cette  manière  de. 
s'habiller  eft  fort  décente ,  &  toute  k, 
Pavantage  des  femmes.. 

Le  peuple  même ,  les  artifans  ai£es  y 
quand  ils  vont  par  la  ville ,  font  habit» 
lés  comme  les  citadins.  Il  n'y  a  que  les 
gens  qui  font  dans  le  travail  aâuel  >  les 
porte-Kiix  &  autres  de  cette  efpece  y  qui 
a  Venifc  comme  par-tout  ailleurs ,  pré* 
Tentent  le  fpedacle  mouvant  de  la  mi- 
fere  de  leur  état ,  qu'ils  cherchent  à 
vaincre  k  la  fueur  de  leur  front.  J'ai  déjà 
pai-lé  des  gondoliers ,  &  de  la  manière 
dont  ils  font  habillés  :  ils  font  unepar- 
tie  confidéirahle  du  peuple  de  Venile. 
Qoiiit^  de      ï  X  5 .  Malgré  la  pofition  de  Venifc 
riir.      dans  une  efpecq  de  marais ,  l'air  n'y  eft 
pas  mal  fain  ;  on  y  voit   beaucoup  de 
vieillards  dans  tous  les  états  ;  les  hom- 
mes confervent  de  la  fraîcheur  &  de  la 
force  jufqu'à  un  âjge  fort  avancé  ;  les 
femmes  n'y  vieilUuent  pas  fi-tôt  que 
dans  les  climats  chauds  de  l'Italie,  ce 

3ue  Ton  attribue  en  général  k  la  qualité 
e  Tair  ;  à  quoi  on  peut  ajouter  que  la 
fobriété  avec  laquelle  on  y  vit ,  contri- 
bue beavicoup.  Quant  aux  lagunes  ou 
majrais ,  il  eu  tfks-xu^  que>  même  dans 
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les  plus  grandes  chaleurs ,  les  canaux 
exhalent  une  mauvaife  odeur  ;  Teau  ny 
èft  point  ftagnantç ,  &  eft  renouvelle^ 
&  mile  en  niouvement  par  le  flux  & 
reflux  ;  feulement  après  les  longues  fé« 
cherellès  dans  les  endroits  les  plus  fré- 

auentés ,  on  s'appetçoit  au  fort  du  jx)ur 
'une  odeur  un  peu  forte  ,  ni^is  qui  n'ia 
rien  de  fétide  ,  &  qui  efl;  à-peu-çrès  I9, 
taéme  que  celle  que  la  mer  Méditerra- 
née  exhale  fur.  tous  fes  bords ,  &  qui 
eft  plus  fenfîble  quand  elle  eft  agitée^ 
que  lorfqu'elle  eft  tranquille.  Une  preuve 
que  Tair  de  Venife  eft  fain ,  c*eft  que  les 
étrangers  qui  fe  portent  bien ,  s'y  acr 
coutument  aifément,  fur-tout  quand  ils 
ont  la  précaution  de  prendre  de  Pexerr 
cice  en  marchant ,  ce  qui  rfeft  pas  trop 
d'ufage  dans  ce  pays  ^  où  Ton  ne  fort 
qu'en  gondole. 

Les  Vénitiens  font  en  général  grande 
&  bien  faits  ;  ils  ont  la  phyfionôinie  fpi- 
rituelle  &  gaie  ;  il  faut  en  excepter  ceux 
qui  ont  quelque  part  au  gouvernement  ^ 
&  qui  dès-lors  deviennent  très-^férieux , 
au  moins  à  l'extérieur.  Les  femmes  y 
font  d'un  beau  fang ,  comme  ils  le  difenç 
eux-mêmes ,  bclfanguc ,  communément 
bien  faites  &  de  belle  taille:  j'ai  parlé 
pilleurs  de  leur  cs^ra^ere.  • . 

Y  iv 
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Cette  nation  en  général  eil  aimable  j 
eftimable  à  bien  des  égards,  &  mérite 
d'être  connue. 

Suite  de  l'Etat  de  Venife.  Padouan. 

Canal  de  la       lié.  Nous  retournâmes  de  Venîfê  à 
JSrenta.     Padoue ,  par  la  même  voie  que  nous  y 
étions  arrivés  y  dans  une  grande  péote 
fur  le  canal  de  la  Brenta.  Rien  n'eft 
plus  magnifique   &  plus  riche  que  les 
Dords  de  ce  canal  ^  qui  s'étend  de  Fu* 
fîna  fur  les  bords  des  lagunes  dans  la 
longueur  d'environ  vingt  milles.  Quatre 
.  portes  ou  éclufes  foutiennent  les  eaux 
de  ce  canal  à  une  hauteur  toujours  à« 
peu-près  égale.  La  première  ajlra ,  la 
féconde  aldolo ,  la  troifiéme  alla  mira, 
la  quatrième  a  moram^an.  La  campagne 
qui  Venvironne  eft  de  la  plus  grande 
fertilité ,    &   produit  toutes    fortes  de 
grains  &  de  fruits.  Outreplufieurs  beaux 
villages  bâtis  fur  le  canal ,  on  voit  àe% 
deuit  côtés,  dans  toute  fa  longueur, 
une  multitude  de  maifons  de  campagne 
des  nobles  Vénitiens  ,    accompagnées 
de  beaux  jardins  &  de  promenades  coin 
vertes  ,  ornées  de  flatues  &  de  va/es, 
parmi-  lefquelles  le  palais  Pifani ,  fitué 
i  gauche  du  canal  en  defcendant,  eft 
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h  la  plus  grande  magnificence  ,  tant 
par  la  richelfe  de  fe  conftrudion ,  que 
pair  les  dehors  qui  le  précédent ,  &  qui 
aboutiflent  immédiatement  fur  le  canaL 
Ce  qui.contribue  encore  a  rendre  cette 
loute  agréable ,  c'eft;  la  multitude   de 
barques  ,    de  gondoles,  de  péotes  qui 
montent  &  delcçndent  continuellement; 
le  peuple    nombreux  que  Ton  voit  le 
feng  des    chemins ,  fur-tout  dans  les 
▼illages,  qui  vient  préfenter  aux  étran- 
gers des  fruits  de  toute  efpece  ,  des  pâ- 
tîfferiès  ,  'des    fleurs.  Tous  ces   objets 
réunis  rendent  la  navigation  de  ce  ca- 
tel  très-riante,  &   retracent  à  l'efprit 
tine  peinture  vivante  de  ces  lieux  de 
Aélices   fi  fameux  dans  l'antiquité  ;  de 
ce  célèbre  fauxbourg  de  Daphné ,  fitué 
au  midi  d'Antioche  ;  &  des  côtes  de 
Baïa ,  dans  les  beaux  temps  de  la  répu- 
blique romaine.  Dans  la  belle  faifon  de 
Pannée  ^  les  nobles  qui  ne  font  pay  oc- 
cupés à  des  charges  qui  demandent  leur 
piéfence  k  Venile,  fortent  du  fein  des 
fiots ,  pour  venir  en  terre  ferme  jouir 
du  beau  fpedacle  à^unc  campagne  riante 
&  fertile ,  diverfifiée  par  mille  objets 
plus  intéreflans  les  uns  que  les  autres  , 
dans  des  contrées  où  la .  végétatioo  fe 
&it  avec  une  force .  une  beauté  qui  don- 
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lient  une  idée  dç ce. quétoient  les  pro« 
duâions  de  la  terre ,  lorfqu'elles  iprci- 
tenc  immédiatement  des  mains  du  créa- 
teur. Cette  fertile  &  riche  plaine  eft  ter* 
minée  par  U  yille  de 
Paaooeôc       117,  Fadoue^  citpitale  dn  Padouan, 
fcs  révolu-  borné  au  levant  par  k  duché  de  Y^nïth, 
dons.  Sa  fi-  au  midi  par  le  Polefin  de  Rorigo  ,  ajx 
wation.  ^couchant  par  le  Vicentin ,  au  nord  par 
le  Treviian*  Cette  ville  eft  l'une  des 
plus  anciennes  d'ItaJie  ;  La  tradition  efi 
qu'elle  fut  bitie  long<emp  avant  Ro- 
me. t)iï  temps  de  Virgile  ,  on  r^r- 
doit  Antei>ar  ^  Fun  des.  compagnons 
d'Enée  ;  comme  ibn  fondateur  ;  il  ea 
parle  aînfi  dans  le  Uvre  de  rÊnéiide. 
liorique  les  Romains    eurent:  fubiugé 
toute  ritalÎQ ,  iU  confèrverent  une  loitq 
de  reiped  pour  la  ville  de  Padoue ,  eii 
la  traitant  mains  comme  fujette  qi» 
comme  alliée  ;  ils  acoordeixm:  le  àick 
de  hpurgecMfie  à  t^s  habitans ,  &  lui 
perou^ent  d'avfotr  un  fiénat  fixe  dans  les 
txmr$i  en  jpeconnoiCance  de  ayoi  la  ville 
4e  Padoue  iîit  toujours  fiddlement  at»* 
tachée  à  Roma  ^  Sfi  ne  «^en  fëp^Mra  q^f^ 
lorfq^e  h&  Bai^ces  du  Hord  eurent 
anéaad  &  puiflaoce  en  Italie.  Amh 
s^en;^iara  de  Padoiie ,  &  la  réduifit  m 
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lUimbards  la  traitèrent  ^iifl^  m^  qi^e  les 
ifions.  Elle  Qie  Cs  rétablit  die  fes  malr 
ilieiirs  qu  aprè;^  qi^e  CHadeopago.^  eiç: 
dëpiiît  Tepipke  des  Lonibard$  en  Itsir 
lie  :  alors  etU  rç4evi|it  âoçïSiàM:^ ,  el^^ 
ftprit  Ton  aBcieime  forme  d^  gouv^esnei- 
menc  ^  ^  fut  adminiftré^  par  ^jçs  'cq^y 
fuU  &  de^  podeftâcs.  Daa$  le  treizi^f 
fiécle ,  Ezzdin  de  Romano  s^efïip^ira  d|i 
(ouveraifti  pouvoir ,  &  gouv^p^a»  ^H  ty- 
xan  abfolu.  Apcè^  fa  inprtf,;^3  Pa^ 
douane  cemxer^tu;  d^s  Ums^  ^pk^  , Jî 

fouvernerent  comme  aup^r^y^i^  ^  ^ 
cendurenc  leur  pin0!an<:e  Çux  une  grapdç 
partie  de$  provinces  qui  compofent  au- 
}ouf d^hm  ta  feigniç^i^  d^  YenUe.  Q| 
iieureax  é^at  dur^  peu.  Les^iyifion^  in* 
teftine$  oblig^ceiit  l^s  P^douan#,  ^  re-r 
f^omiDkre  les  Carri^es  fom-lp^^  f^ 
gneurs.  Ils  y  dominer^ji^  îufqii'ei^i  140^. 
^e  la  i:^bti^  4e  Veoife  fournit  Pa- 
^m  ^or  la  fwc^  àes  ^mps^,  &  la  r-éu- 
yiit  à  fon  dpmain^  ^y^  1^  priy^  qui  e^ 
AépCMid  y  aprè$  avQÎr  i^  ^tarangler  Fra^ie 
çot$  Caiîwe^  4ermpr  f^g^^^w:  dg  fîjti 
Aiue^&ftadwa  fils.  ;,, 

Çett9  riU^  >  >|ÎC9^  4to«.  1^  tqrriifoi^e 
ie  plus  fîprisie  de  U.  Lomhardie,  eu  iw:- 
ccuee  pan  le  BachigVion&  Sf.  la  ^rema^ 
^W   ririfi»!  .^  >cQttleiit.  de^  Àlpe% 

^      Yvj 
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Trendftes  dans  la  mer  Adriatique, 
après  s'être  réunies  fous  les  murailles  de 
Padaue.  Son  enceinte  adiielle  eft  fort 
•vafte  ;  elle  a  été  revécue  de  bonnes  for- 
tifications ^depuis  qu'elle  appartiefità 
ia  république ,  fur-tout  après  quelle  eot 
lîté  afliégée  inutilement  en  1509  par 
l'empereur  Maximilien  I.  On  la  divife  en 
vieille  &  nouvelle  ville ,  qui  font  encore 
ftparées  Tune  de  l'autre  par  des  murail- 
les, des  tours',*  &des  folles  pleins  d'eau. 
La  vieille  ville  donne  une  jufté  idée  de 
l^ancienhe  Padbue  ;  elle  eft  en  général 
mal  bâtie ,  én<îore  plus  mal  pavée  ;p!ef- 
gue  toutes  lés  rues  étroites ,  mais  elles 
(ont  bordées  de  portiques  ,  fous  lesquels 
on  marche  commodément  ;  on  y  voit 
des  marchands  &  des  artifans  de  toute 
cfpecê','  pour  le  fervice  de  la  ville  &  an 

pays  qui  en  dépend. 

La  juftice  y  èft^adminiftrée  f)ar 

podeflàt ,  qui  eft  touT^ursL.  un  fenatcur 
Vénitien  du  premier  rang ,  &^jaige; 
il  a  pour  adjoint  un  capitaine  d'armes, 
qui  a*  infpe^ipn  fur  le  militaire  &  |j 
garde  de  la  ville.  Ge  "gouvernement  eft 
un  des  plus  cdh£kit^abiest  de  la  républi- 
que ,  &  il^n*éft  confié  qu'à  un  patncjcft 
d'une  prudence  confommée ,  qui  f^^ 
teair  dans  la  plus  exa^  fuboirdinatioA 


( 
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'la  noblefle  de  Padoue ,  qai  fe  fouvienc 
Aon-Ieulemenc  d'avoir  dominé  dans  le 
lènat  autrefois  établi  dans  cette  viUe  , 
mais  qui  regarde  la  république  de  Ve«- 
nife  comme  une  puifTance  qui  devroit 
encore  dépendre  aelle  ^  comme  elle  en 
"  Spendoit  efîèâivement ,  lors  de  fon  pre- 
mier écabliilèment  dans  les  lagunes.  Le 
fènat  de  Venifè ,  qui  a  pu  autrefois  avoir 
quelque  r^fon  de  craindre  les  Padouan^ 
les  £uc  ôbfervér ,  &  les  tient  dans  la 
plus  exaâe  dépendance  ;  ce  qui  paroît 
un  )oug  mfiipportàbk  k  la  noblefiè  de 
ce  pays ,  fur-tout  à  celle  dont  la  géiiéa-  ^ 
logie  remonte  bien  haut ,  (  &  il 'y!  a  peu 
de  pays  au  monde  011  on  en  fkfTe  de  plus 
belles  ).  Quelque  riche  qu'elle  foit ,  elle 
eft  obligée  de  le  borner  aux  occupations 
lesl  plus  pacifiques  &  les  moins  capables 
-de  donner  quelque  ombrage  au  fenat  de 
Venife  ,  fi  jaloux  de  fes  droits.  La  juf- 
tice  y  eft  rendue  avec  la  plus  grande 
exaditudè ,  fur-tout  au  peuple. 

1 1 8 .  Ce  qui ,  dans  les  derniers  fiécles ,  Vniverfiré 
a  rendu  la  ville  de  Padoue  célèbre  dans    Cabinet 
toute  ^Europe  j  eft  Tuniverfité ,  qui  y  fut    d'hîftoîrc 
Àablie  en  i ixi  par  Tempereur  Frédéric,    naturelle. 
Les  différentes  révolutions  qu'occafion- 
nerent  les  changemens  d'état  &  les  guer- 
res des  Padouàns  ^'.  la  dérangèrent  fort 
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dans  Ici  exercices  y  (ans  cependwat  ks 
ioterroiwre  totalement.  En  14^1  ^  apcès 

Sine  les  v  énitiens  en  furent  paifiblesLpof- 
eflèors  ,  ils  contribuerait  y  autant  qo'Û 
fuc^n  eux  y  à  lui  rendre  fon  prenûer 
cclat ,  en  <}uoi  ils  furent  fécondes  par 
Aifonfe ,  roi  d^Ar^on.  Alors  on  vk  lef  { 
nobles  Vénitiens  partager  leur  temps  en* 
tre  les  foins  du  gouvernement ,  &  l'ium- 
neur  de  donner  des  leçons  de  toutes  les 
fciences  dans  Tuniverfité  de  Padoué.  Les 
pcofbileucs  &  les  écoliers  tenoient  b  pre- 
mier rsLng  dans  la  ville  ,  &  étaient  fit-    . 
▼oriies  en  tout  par  le  gouvernement , 
qui  les  regardoit  comme  une  efpece  de 
rnîfon  qui  leur  repondoit  de  la  fidé- 
:é  des  habitans.  Quoique  cette  umvef' 
fité  produifè  de  temps  en  t?emps  quel- 
ques fujecs  d'un  ménre  diflmgué ,  fiir- 
cout  dans  Tétude  du  .dr(»t  &  âe  la  mé- 
decine ,  elle  efl  fort  dédiiK  de  £bn  an- 
cienne iplendenr  :  on  n^y  voit  plus  cetœ 
quantité  d'étudians  de  toutes  les  na-- 
^  tions ,  qui  venoient  s^  établir  poœ  une 
longue  fuitse  d'années.  La  ville  y  a  pe^ 
du  par  rapport  au  commerce,  &y  a  ga.« 
gne  pour  la  tranquillité  ,  ks  habitans 
étant  plus  les  maîtres  chez  eux  ,  qi» 
lorfqu'ûne  foule  de  jeunes  gens  de  tour- 
tes les  nations  y~  eis^rçoient  une.  ibitt 


f  eoifibre ,  àms  un  âgef  où  les  paflions 
fgs  viuiR  vivç$  le^  gouvernoicnt  fins  qup 

X^nmv,érGxé  d«  Padoue  a  pour  fou ve- 
l^m;  nugiftf^ts  deux  procurateurs  de 
IjMÀC  JMarç.,  c|uç  l'on  appelle  reforma-' 
épri  dclh  ftuJfo  di  P^^oa.  Lçurs  fonc- 
tîpjxs  xé^G^uàmtX  ç.ellcs  deprovifèurs 
4iP  SoJ^bona^  :  oyjtrç  eela ,  ils  Ipnt  çhar- 

Eés  de  prendrïç  connoifTa^ce  ae  tous  les; 
iore*  qui  s'icmriipent  dans  Tétât  ^  d'ea 
^eraiejctf e  le  d^bit ,  &  d'arpir  foin  qu'îL^ 
ne  lokQt  pas  m$  m  vent^  ava^t  que  les 
Ubra,!!^  eo  aywt  porf é  Ic^  exemplaires 
aux  hibiÎQtbiéques  publiques. 

Le  palais  dq  Tuniverutë,  où  foBt  les 

chaires  des  prafefTeurs  qui  donnent  de( 

Uçahs  publiques  d(?  toutes  bs  fciences , 

eft  iîtn4  da4^$  le  cenve  de  la  ville  j  il  eij 

Taile  &  feen  bâti;  la  cour  eft  entourée 

4e  d.euî  galeries  de  bpnne  ^rchitedure , 

Vime  amrdeffus  de  laûtre.  Ce  qu'il  y  a 

de  plus  curieux  ,  eft  le  théâtre  anato-r 

mique  ,  meul^lé  dejplufieurs  fquelettesi 

les  uns  arrificlds ,  les  attires  naturels  ; 

il  eft  biçn  enteiidu  >  &  conftniit  dans  \t 

goût  de  celui  die  Pologne.  Le  cabinet 

d'hîfloire  naturelle ,,  cummencé  par  Jb 

xaé^ecin  ValJifnieri  9  &  continaé  par  fon 

.  jSls^/oft  bkn  con^fé  &  ibix  ricJbit  ;  l^ 
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embraf^  toutes  les  parties  intéreiTantes 
de  cette  fcience.  La  falle  où  il  eft  placé 
eft  grande  &  bien  éclairée  ;  on   y  voit 
àes  pétrifications  fingulieres  &  trè$-ca- 
rieuies ,  une  riche  fuite  de  métaux  &  de 
nùnérauY.  La  colleâion  des  coquilles 
eft  confîdérable  ;  on  nV  a  admis  que 
celles  qua  leur  beauté ,  leur  fîngulanté 
ou  leur  rareté  rendoient  dignes  d'y  être 
placées.  Il  y  a  beaucoup  de  bezôars.  La 
partie  qui  regarde  l'anotomie ,  &  qui 
ieft  dans  un  cabinet  féparé ,  préfente  une 
CoUeâion  finguliere  de  parties  du  corps 
humain  ,  qui  le  font  omfîées  par  quel- 
que accident...  Le  jardin  des  fimples, 
établi  en  i  ç  46  par  la  république ,  où 
les  profefleurs  de  botanique  vont  faire 
leurs  démonftrations ,  eft  fitué  dans  la 
ville  neuve  ,  entre  les  églifes  de  faint 
Antoine  &  de  fâinte  Juftine...  Douxc 
Collèges  établis  à  Padoue  dans  diffé- 
rens  quartiers ,  &  fondés  par  un  cerrafn 
nombre  de  bouriîers  ,  font  du  corps  de 
Tuniverfité.  Les  deux  derniers  font  éta- 
blis pour  ks  Grecs  ,  c'eft- à-dire  pour 
les  fu jets  de  la  république  nés  en  Can- 
die ,  dans  les  ifles  de  l'Archipel ,  &  dans 
les  places  du  Levant. 

Près  de  Tuniverfité  eft  le  palais  de  la 
juftice ,  ou  hôtel-de-ville ,  bâti  fur  les 
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ruines  de  l'ancien  Ténat  ^e  Padoue«  Le 
bâtiment  eft  vafte  &  d'une  architcâure 
fort  noble  ;  la  falle  principale  eft  l'une 
des    plus  grandes  qu'il  foit  poflîble  de 
voir  ,    elle  a  cent  dix  pas  de  long  & 
^juarante-fîx  de  large  ;  la  voûte  eft  une 
âiarpente  à  plein  ceintre  d'une  exécu^ 
tîon  fort  hardie,  lambrifl'ëe  &  peinte  en 
dedans ,  couverte  en  dehors  de  plomb. 
On  voit  dans  le  fond  quelques  peintures 
anciennes  du  Giotto ,  fort  altérées  y  daiis 
lefquelles  cependant  on   voit    encore 
quelques*unes  des  modes  du  quatorzie^ 
me  fîècle ,  parmi  les  monumens  élevés  k 
l'honneur   des  Uluflres  Padouans  y  & 
dont  cette  falle  efi  décorée  :  on  doit  re^ 
.  marquer  fur-tout  celui  qui  a  été  érigé  k 
la  mémoire  de  Tite-Live  ,  que  le  peu- 
ple de  Padoue  regarde  comme  le  tom- 
.  Deau  de  ce  célèbre  hiftorien.  Au  bout 
de  cette  falle  eft  une  pierre  ronde  qui 
s'élève  d'environ  un  pied  hors  du  pavé  ; 
on  rappelle  la  pierre  d'opprobre  :  c'eïi 
Ik  où  vont  fe  placer  ceux  qui  n'ayant 
pas  de  quoi  payer  leurs  dettes ,  permet- 
tent aux  juges  de  les  déclarer  infolva- 
bles  &  in^mes.  Cette  peine  k  laquelle 
ils  fe  foumettent  volontairement  ,   les 
met  k  l'abri  des   pourfuites    de    leurs 
créanciers  ;  c'eft  un  ancien  ufage  du 
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pays  9  maintenti  fans  doute  en  faveur  dH 

Eeuple  I  <}ui  craint  moins  la  honte  qui^ 
L  peine.  Devant  ce  palais  eft  une  fbit 
grande  place  entourée  en  partie  àt  por* 
tiques. 

Le  podeftat  habite  Tancien  palais  des 
Carrares  ;  il  eft  fort  vafte ,  orné  de  quel- 

Sies  peintures  &  d'une  bibliothèque  pu- 
iquè  ;  au-devant  eft  un  corps-de-^garde 
^e  troupes  de' la  république,  d'où  font 
tirés  les  foldats  placés  en  dift^rens  poftes 
du  palais  pour  la  garde  d'honneur  do 
podeftat.  Ce  palais  eft  ouvert  à  toute 
heure  àç  k  toutes  perfonnes  ,  qui  peu- 
vent parler  librement  au  podeftat ,  & 
qjui  çn  reçoivent  de  promptes  répon/tf 
à  leurs  demandes.. ••  L'ancien  arfens^ 
qui  eft  dans  ce  quartier ,  a  été  change 
en  grenier  d'abondance  :  fa  conftnic- 
tton  extérieure  annonce  encore  fonp^^ 
mier  ufage...  L'amphithéâtre  ,   appelW 
palajjo  dclV  arcaa  y  z  quelques  reftei 
d'antiquité  ,  recouverts  en  partie  par 
les  maifons  qui  l'environnent  :  il  eft  dff 
forme  ovale ,  &  fert  encore  aux  fpec^ 
tacles  &  aux  fêtes  qui  fè  donnent  an 
peuple. 
Cadi&irale.       i  j  ^^  La  cathédrale ,  fituée  aii  mîlîea 
Sâii#tcjufti-  de  la  ville,  reconnoît  pour  fon  premier 
ke.  S.  An.  ^v^q^e  f^^tit  Frodofcime ,  vivant  à  h 
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du  troifîéme  fîécle  de  TEglife.  Son 
que  eft  fuftragant  d'Aquilee  :  elle  a 
cleirgë  nombreux  &  très-riche  ;  on 
péUe  dans  le  pays  fes  chanoines ,  lei» 
rdixiaux  de  Lombardie  ,  à  raifon  de 
kurs   gros  revenus.   Le  fiëgé-ëpifcopal 
*"   prefoue  toujours  occupe  par  un  car-» 
noole  Vénitien,  Le  pape  Clément 
m  ,  avant  fon  ex;akation ,  étoit  évê- 
Jgue  de  Padoue;  il  a  été  remplacé  par  le 
l^^ardinal  Santé Veroncfe....  Le  fémmaire 
de  ce  dîbcèfe  eft  Tun  des  plus  magnifi- 
ques d'Italie  r  il  a  de  très-grands  reve- 
nus ,    qu'il  doit  en  partie  aucaj^dinal 
Grégoire  Barbàrigo  ,    évêque  de.  Pa- 
doue, qui  ayoit  un  grand  zèle  pour  la 
Âfcipline  eccléfiaftique  ,  &  rinftruâion^ 
des  clercs  de  (on  diocèfe.  Il  à  établi^ 
dans   ce  féminaire  une  imprimerie  fa-; 
meufe  ,  d*oii  fortent.des  livres  impri- 
més en  toutes  fortes  de  langues ,  même 
orientales.  La  belle  édition  de  f  alcoran 
faite  par  Maraccius  à  la  fin  du  dernier 
fîéçle,  eft  fortie  des  preffes  du  fémi- 
naire. Le  cardinal  B^rbarigo  mourut  en 

Sainte  Jujline  ,  abbaye  chef  d'ordre 
d'une  congrégation  de  Bénédidins  ré- 
formés ,  eft  lituée  dans  la  ville  neuve. 
L'églife  ,  toute  bâtie  de  marbre  ,  eft^ 
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d'une  magnificence  éclatante  ;  à  qpd 
contribue  beaucoup  Ton  pavé  à  com-* 
partimehs  de  marbres. rouges  &  blancs:  | 
toutes  les  proportions  en  iont  grandes  » 
liobies  &  bien  entendues  :  il  n'y  a  qu'un 
feul  ordre  d'architeâure  qui  s  élevé  du 
fol  de  Tèglifè  jufqu  à  la  voûte  qu'il  porte; 
manière  iimple  &  en  même  temps  très->< 
majeftueufe ,  dont  rafpeâ  impofant  prou* 
ve  que  dans  ces  fortes  d'édifices  il  ne 
£iut  multiplier  ni  les  omemens ,  ni  les 
ordres.  Le  maitre-antel  eft  bien  corn- 
pofé  ,  &  revêtu  de  beaux  marbres  :  le 
tour  du  chœur  eft  couvert  d'une  boilède 
ornée  de  petits  bas-reliefs  bien  (culptés, 
mais  qui  leroient  mieux  partout  ailleurs 
que  dans  ce  vafte  édifice  où  on  les  ap- 
perçoit  a  peine.  Au  fond  du  chœur  €& 
un  grand  &  beau  tableau  de  Paul  Vé- 
ronefe ,  repréfèntant  le  martyre  de  faince 
JufUne  ,  patrone  de  la  ville.  Il  y  a  dans 
]a  tour  de  l'églilè  vingt-quatre  chapelles, 

S  lui  toutes  doivent  être  décorées  de  dif*' 
érens  groupes  exécutés  en  marbre  ;  plu- 
£eurs  font  finis  ,  parmi  lefquels  efl  une 
defcente  de  croix  dans  le  goût  du  cava- 
lier Bernin.  Cette  noble  décoration  , 
pour  laquelle  on  n'admet  d'autre  ma- 
tière que  le  marbre  y  affure  à  la  beauté 
de  cette  églife  une  durée  inaltérable  :  la 
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folidité  de  fa  çonftruôion ,  la  propreté 
avec  laquelle  elle  eft  tenue ,  en  confeir- 
veront  les  ornemens  toujours  dans  cet 
état  brillant  qui  fait  une  partie  de  leur 
mérite,  &  qui  prévient'  fi  avant^geufe- 
^  ment.  L*églife  eft  couronnée  de^  fix 
coupoles   qui  y  répandent  une  tres- 

f grande  lumière.  Les  bâtimens  régu- 
iers  ,  Içs  cloîtres ,  les  jardins  font  v^Ç- 
tes  y  bien  bâtis  ^  &  bien  entretenus  ;  la 
façriftie  eft  fort  riche,  Tous  ces  ouvra- 
ges fe  font  2LU^  dépens  ^^  l'abbaye  |  qui 
a  de  grands  revenus, 

S.  Antoine,  églife  de  Francifcains , 
appellée  par  excellence  dans  le  pays  Fé- 
glife  du  faint  Chici^  dclfanto.  Ce  faint , 
connu  fous  le  nom  de  faint  Antoine  de 
Padoue,  où  il  mourut  en  1131 ,  après 
y  avoir  vécu  long-temps  avec  U  plus 
grande  édification ,  étojt  né  à  Lisbonnç 
en  Portugal. ,  t  Les  miracles  que  Dieu 
j  a  accorde  èi  fes  pi?ieres  pendant  fa  vie , 
ceux  qui  fe  font  opérés  à  fon  tombeau 
après  14  morç  ,  ont  fait  de  cet  endroit 
un  des  lieux  de  dévotion  les  plusTameux 
de  ritalie.  Il  y  vient  continuellement 
des  pèlerins  de  tous  les  côtés.  L'églife 
4u  faint  eft  un  très- grand  édifice  gp-r 
thique  d'une  ancienne  conftruftion.  La 
chapelle  où  Ton  confervç  fes  reliques  eft 
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revêtue  de  grands  bas-reliefs  qui  repre-^ 
fentent  les  principales  adions  de  la  vie 
du  faint.  Ils  font  du  Lombard ,  du5aii- 
fo  vino  &  du  Caropagna  ;  ils  ne  font  pas 
tous  dé  la  même  bonté  de  deffeîn  & 
d'exécution.  Celui  qui  repréfente  le  faint 
au  moment  dç.  prendre  l'habit  de  Fran- 
cifcain ,  eft  du  Campagna ,  &  le  meilleur 
de  tous.  La  voûte  eft  ornée  d'arabef- 
ques ,  de  petits  bas-reliefs ,  &  autres  or- 
nemens  bien  exécutés  pour  les  détails , 
mais  en  trop  grand  nombre  &  confus. 
L'autel  dp  cette  chapelle  eft  enrichi  de 
plufieurs  ftatue^  de  bronze  :  au-devant 
lont  douze  groffes  lampes  d'argent  tou- 
jours ardentes.  Les  chapelles  qui  font 
autour  du  chevet  de  Téglife  ,  ont  quel- 
ques bons  tableaux  modernes  ,  parmi 
lefquels  la  décollation  de  faint  Jean, par 
lePiazzetta  ;  le  martyre  de  faint  Barthé- 
lémy^ &  celui  de  (ainte  Agathe,  par  le 
Tiepola...  On  voit  que  la  dévotion  du 
Êtint  a  contribué  beaucoup  à  enrichir 
Téglife  &  le  couvent  des  Frandfcains... 
Dans  l'oratoire  du  faint ,  qui  eft  fur  U 
place  où  eft  bâtie  l'églife  ,    on  montre 
quelques  tableaux  que  Ton  dit  êtte  du 
Titien  :  ils  ont  pour  fujets  différens  nri- 
raclès  faits  en  faveur  de  la  ville  de  Pa- 
doue.  Soit  que  ces  tableaux  ayent  été 
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gâtés ,  &  reftaurés  enfuite  par  une  main 
peu  habile ,  on  n'y  reconnoic  point  la 
Dcauté  du  pinceau  du  Titien. 

Devant  une  des  portes  principales 
de  cette  égiife  eft  k  (tatu^e  ëqueftre  en 
bronze  de  Gattamelata  de  Narni ,  ca- 

Eitaine  général  des  armées  de  la  répu- 
lique  :  elle  eft  fur  un  piédeftal  élevé  , 
revêtu  de  marbres  de  de  bronzes  ornés 
de  quelques  bis-relieft ,  &  d'une  inf* 
cription  compofée  par  ordre  du  fénat, 
à  la  louange  du  héros  qui  eft  repré- 
fententé. 

S.  Auguftin,  égiife  de  Dominicains, 
que  l'on  prétend  avoir  été  anciennement 
un  temple  de  Junon  j  que  les  Carrares , 
feigneurs  de  Padoue  ,  confacrereht  au 
culte  du  vrai  Dieu  :  c'eft  la  tradition  dii 
pays ,  je  ne  fai  fur  quoi  fondée  ;  car  on 
n'y  remarque  rien  gui  annonce  la  haute 
antiquité  que  Ton  veut  donner  à  cette 
conftruâion. 

Dans  la  rue  faînt  Laurent ,  k  coté  de 
l'églife  des  Scrvrteis,  eft  un  tombeau  an- 
cien ,  élevé  fur  quatre  colonnes  ,  que 
Ton  dit  être  celui  d'Antenor,  compa- 

!  ènon  d*Enée ,  &  fondateur  de  Padoue. 
une  épitaphe  en  quatre  vers  latins, 
l'annonce  ainfi  :  elle  eft  en  caraûeres 

I  |othique$  encore  fifibles.  On  prétend 

i 
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que  Ton  voyoit  autrefois  fur  ce  mê- 
me tombeau  une  autre  épitaphe  qu« 
voici. 

HicjacetAntenor^  PaduanœconiitorurUs, 
Froditor  Ule  fuit ,  hiquefequuntur  m. 

Si  jamais  elle  a  exifté ,  comme  on  le 
dît ,  les  Padouans  ont  eu  grande  raifoû 
de  la  faire  difparoître.  Vis-à-vis  eft  un  | 
tombeau  k  peu  près  de  même  forme ,  ! 
&  qui  paroît  avoir  été  pofë  pour  fm  • 
fyniétrie  avec  celui  d'Ant^nor  :il  eft  de 
Titus  Lovatus  ,   Padouan ,  chevalier^ 
juge  &  poëte ,  mort  en  i  aoo.  Il  prcten- 1 
dit  avoir  trouvé  les  os  o  Antenor,  *  j 
lui  fit  ériger  le  tombeau  dont  j'ai  parle. 
Qn  voit  lur  le  tombeau  de  Lovaws  denr 
écuflbns  en  reUef ,  mais  fân$  armoiries 
pi  émaux. 

Voilà  ce  que  j'ai  remarqué  de  pto 

curieux  dans  la  ville  de  Padoue.  , 

rte  du         1 2.O.  Le  temps  où  elle  eft  h  plus  brd- 

faint/Fcr-  Unte ,  c'eft  au  mois  de  juin  :  on  y  ^^' 

tîiîK  &  pro-  lébre  le  treize  la  fête  du  laint;  ony  o^^ 

duftionsdu  vre  en  même-temps  une  foire  f^^^^  | 

pjiys.      Les  aâeurs  qui  ont  ten^  les  dm»^ 

tbéâf  res  de  Venife  pendant  la  foire  (Je  , 

r^cenfion  ,  viennent  j^préfenter  v^ 

ceux  de  Padpue  pendant  trois  fem^»^ 

OU  environ  •  que  dure  la  (ow  ^^^' 
'  ^  fluencc  ji 
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|uence  des  étrangers  qui  y  paflerïc  ce 
,  tout  occupé  de  fêtes  de  diffëren* 
efpeces ,  de  mafcarades  ,  de  prome«r 
ùdes  générales  ,  de  courfes  de  chevaux 
Se  même  d'ânes ,  de  fpeâacles  &  de  jeux, 

3ui  £e  font ,  pour  la  plus  grande  partie, 
[ans  ces  vaftes  places  ou  champs  qui 
fenc  dans  la  nouvelle  ville  du  côté  de 
iâînt  Antoine  &  de  fainte  Juftiae  ;  ce 
qui  met  alors  un  grand  mouvement  dans 
cette  ville  affèz  trifte  &  fort  tranquille 
en  toute  autre  faifon. 

liC  peuple  y  paroît   pauvre  ;  il  y  a 
Quelques  maifons  de  nobles  très-riches , 
mais  qui  vivent  dans  une  forte  d^efcla*- 
vage.  Le  pays  abonde  en  toutes  fortes 
de  denrées   de  confommation  y  &  qui 
font  de  bonne  qualité.  Les  vins  qui  croif- 
fent  dans  fes  environs  paflent  pour  très- 
faons  ;  les  blancs  fur-tout  font  agréables 
à  boire ,  mais  très-fumeux.  On  dit  que 
*  les    étrangers   qui  fe  déterminent  à  y 
faire  quelque  fé)our  ,  y  trouvent  une 
.fociété  honnête  ,  douce  &  agréable ,  & 
y  jouiffent  d'une   grande  tranquillité. 
Comme  il  y  a  peu  d'objets  de  diffipa- 
cion ,  excepté  le  temps  de  la  fête  du 
(aint ,  cette  ville  convient  beaucoup   k 
ceux  qui'veulent  employer  quelques  an- 
nées à -l'étude.  Les  bibliothèques  qui 
Tome  IL  Z 
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ScMit  daos  U  vîUe ,  &  PuBÎverfité  i^  i 
toujours  quelques  pro&fitHirs  d'un  mé- 
dt^  diftiogué  I  fburniilènt  des  rieâbur- 
^es  ceitaio^s,  &  des  agréoaens  «lel'at 
ne  cronTerok  pas  daas  ime  vw^floi 
VUlaate  ,icou  laT  diflipatîon  f€iroitplu& 

^«-cc«c       ^*^-  ^  ^®**^  ^^  Padoue  à  Vic»c« 
Padoue  à    ^  ^^  P^  ^^  cbâmio  ufiî ,  à  travers  uni 
Vicencc    fi^ine  tths-kitiic ,  ^rrofôe  dis  pbifi^oa 
mâè^iDc ,  &  coupëe  de  cwaux  amfi- 
ciels ,  pour  didribu^r  1«$  eaus  dans  touti 
W  campagne.  On  i^app^rçoît ,  ea  appro- 
cfaafit  dç  cette  TÎUe  ,  mt  U  ^v^aoté  ^ 
smjirÎQrs  ^  y  font  plantas ,  à»  méiv 
f«ie  par  divers  bâtimeas  coaâdenbb 
deâinés  iwquooiwt  à  Jaoïirrir  l^s  v^t$i 
&  à  donner  h»  premkres  ptéfai^a^A^ 
à  la  foie,  que  To»  y  &it  un  giand  cooi' 
merce  de  cetl^e  B9ai:€bandî&«  • .  Tout  ^ 
pays  eft  fi  fextUe ,  fi  riant ,  &  peuplé  d* 
iant  de  gibier  ,  qu'on  l'appelle  le  j^^* 
&  la  boHcbeiie  de  Veaife . 

Vicence,  (  Kicem^a  )  ville  «pîfif' 
pale  fous  le  i»triarchat  d' A<^1^  1  ^ 
aacieanement  bâtie ,  ou  par  k^  G^m^ 
SenpQois,  ftjdvaM  Tite-Xive  ,  oji  ptf 
les  Tofc»»,  au  isapport  de  Plinc>  *^ 
appar^m  aujourd  bui  à  la  tbf^j^ 
^  Veiîife  ,  datif  plie  fr  dit  U  fi'^^ 
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nie.,  ^larce  q^i^elle  eiè  la  première  trille 

le  t^rrc  £^me  qui  fe  fbunût  volonxai*' 

(juntefu:  Si  A>n  domaiae  en  1404^  aprèg 

iM^r  eu  p&uv  feigae^sts  paiticdier s  les 

î^eCcale  de  Vérooe,  &  Jeaa-Gale^  Vi& 

QMiri  y  duc  dMVUÏati.  L'empereut  Maxè» 

miliefi  L  s'es  empajra  ^1  1^0^ ,  &.U 

iiendit  aux  VénitwnA  par  le  traité  de 

H^ié.   Hle  dd  gouvernée  fzx  un  po-* 

ijaftat  oii  reâeur ,  dont  les^  fonârions  ti6 

^faretit  que  feize  mots.  Tous  les  quatre 

^fis  ,  ie  £ftiat  esivoie.un  paurte  noble 

tenplir  cette  place  /  k  caoi^  du  préïenc 

^^tt;  argem;  oue  ta  ville  eft  en  uiage  et 

£ûre  tous  les  cinq  ans  à  Ton  r^eut^ 

£|1^>  ^  ^vifion  quatre  milles  de  tour  ^, 

4ên$  une  forme  a^Sèz  irréguJiere  :  oAi  la. 

dit  peuplée  de  trente  mille  âmes.  Le  B^ 

ckîgtiofie  trav^rfe  une  pattk  de  la  villes 

<&  reçoit  les  eaux  <lu  Rerone,  autre  ri^ 

vîere  qm  vîenc  s'unir  à  lui  au  bas  de  la. 

vîUe.  On  VGÔt  dan4  l'enceinte  de  la  vil^ 

lêt  Ctf  1^  BachigUone  9  plu  fieurs  moulins 

^  nfines ,  fur-tout  pour  les  manuÊtâur 

nés  o^  Ton  travaille  la  foie ,.  &  qui  font 

CQn£4érables«  ^ 

iz^.  PlttûtuR  ëàificeî^  conftrûits  fur  îgiubwpii.. 
les  deifeins  dn  Palladio  ^  célèbre  arcbi-  bis.  £diâ^ 
teâe,  né  à  Vicence  dans  le  feisiéme  fié*-  ccspièi^^ 
4e  9  f^nt  rornsment  principal  de  cette 
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ville ,  &  méritent  toute  l'attention  des 
étrangers.  La  place  qui  eft  devant  le  pa- 
lais public,  environnée  de   portiques, 
là  décoration  extérieure  de  ce  palais  quf 
étoit  d^ancienne  conftruâion  gothiquCi 
ainfi  qu*on  en  peut  juger  par  la  tomt  de 
l'horloge  qui  y  tient ,  &  que  Ton  a  con- 
fèrvée ,  font  1  ouvrage  du  Palladio  ,  de 
ifiêrae  que  le  bel  arc  de   triomphe  oui 
en  éft  peu  éloignée  Dans  la  grande  /àlle 
du  le  podeftat  rend  la  jufUce  ,   affifté 
des  confeils  ou  afleflèurs  qu*il  fe  choific 
parmi  les  jurifconfultes  de  la  ville ,  font 
plufleurs  gi*ands  tableaux^  ^parmi  lef- 
quéls  le  jugfement  dernier ,   par  le  Ti- 
tien ,  &  un  autre  qui  repréfente  lafor- 
tie  de  Noé  hors  de  Tarcfae  ,   par  Paris 
Bordone. 

L'églife  cathédrale  dédiée  k  faint  Vin- 
cent ,  eft  une  grande  conftruâion  go- 
thique. Le  grand^autel ,  d'une  bellç  for- 
me ,  eft:"  décoré  de  marbres  précieux  : 
On  y  voit  quelques  tableaux  qui  ont  da 
mérite...  A  fanta  Q)rona,  églife  de  Do- 
minicains ,  où  l'on  confervc  une  épine 
de  la  couronne  du  Sauveur ,  eft  un  ma- 

fnifique  tableau  de  Paul  Véronefe ,  & 
ien  confervé  :  il  repréfente  l'adora- 
tion des  Rois.  La  figure  de  la  Vierge  & 
celle  des  Anges  qui  font  dans  la  gtoh 


États  de  Venise.      531 

le ,  font  d'une  beauté  à  ravir^  Le  pein- 
te a  jugé  à  propos  d'habiller  un  des 
&ois  en  lenateur  Vénitien ,  &  il  n'y  à 
pas  à  douter  que  ce  ne  foit  le  portrait 
d^  quelqu'un  de  fon  temps. 

PaluT^    Vccchia ,  hors  de  la  porti 
de  Vicence  ,  dans  une  belle  fîtuation , 
çft  une  maifon  charmante  ,  tarit  pour 
Ji'architeâure  extérieure  ,   que  pour  la 
diftribution   des   dedans  décorés  avec 
goût  &  propreté ,   &  l'àgrémènt   des 
jardins.  Le    îklon  qui  s'élève' jufqu 'au 
haut-  de  la  maifon  ,   avec  des  galeries 
pour   communiquer  dans  les   apparte- 
mens  du  haut  ,    eft  très-richement  dé- 
coté  ;  on  y  voit  quatre  grands  tableaux 
.de  Luc  Jordaa,  qui  ont  pour  fujets  le 
jugement  de    Salomon  ,    renlevemenc 
des  Sabines ,  le  mafTacre  des  Innocens , 
&  les  vendeurs  chafles  du  temple  ;   ils 
font  d'une  belle  compofîtion ,  très-bien 
.peints ,  &  doivent  être  mis  au  rang  des 
meilleurs  ouvrages  de  ce  peintre  célè- 
bre. Le  plafond ,  qui  a  pour  fujet  prin- 
.cipal  un  héros  aflis  fur  un  lion  entouré 
des  fciences  &  des  arts  ,  eft  un  ouvragé 
excellent  du  Tiepolo  ,   d'une  copieur 
■belle  &  éclatante ,  &  fur-tout  bien  corn- 
pofé.  Il  y  a  beaucoup  d'autre?  tableaux 

Z  îij 
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dans  cette  maifon  ^  parmi  lefquels  àttit 
tableaux  de  payfàges.  avecdes.  anîmaia^ 
peints  pâ^Salvator  Rofa  y  avec  vmnt 
ae  force  que  de  vérité. 
Tktâwe        12.3.  Par-tout  à  Vicence  ontccon* 
•tympique    noît  quelques  produâions  du  génie  a&^ 
éà  ViJMio.  mirable  du  Palladio.  Son  goût  dnmi<^ 
nant  étoit  de  décorer  fes  conllruâion& 
de  colonnades  qui  font  toujoun  d'an 
grand  effet  &  fort  noble  ;  mais  fonchef* 
d'»ivre ,  ce  qui  pro.uye  la  grande  con* 
noifTance  qu  u  avoit  de  la  oelle  archi- 
teâure  grecque ,  eft  le  théâtre  qu'S  d 
fait  conftruire  dans,  le  goût  antique, 
qui  fubfifte  en  entier,  &  très-bien  con- 
fervé  :  on  l'appelle  à  Vîcence  tkeatri 
olimpico.  Le  plan  eft  un  ovale  coupé 
fur  fa  longueur ,  donc  là  moitié  eft  w 
Vinée  à  placer  les  fpçôateups ,  Fautrccft 
occupée  par  la  fcene.  La  partie  oh  font 
les  fpeâateurs  eft  l'idée  de  çonftruâi(« 
la  plus  heureufè  qiie  Vx)n  pwfle  imap- 
0er  çn  ce  genre,  ta  forme  d'miovab 
coupé  par  le  milieu  met  les  fpeâatcufs. 
à  portée  d*ent;endre  &  de  vob  commet 
dément>  Plufieurs  rangs  de  gradios  ié^ 
^  lèvent  du  parterre ,  jmqu'au  tiers  de  1* 
Jouteur  de  la  fàlle  :  enfuite  eft  ihi  rang 

èç  |i:*twles  logçs^  oméç^,  4*unç  coIwh 
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tmte  y  cowoittiée  ffnue  bâhi&rade  6c  de 
pltt&oors  ftatws  des  ^foëtes  âitfiedx ,  Jk 
ma^s  grands  hocmnies  Ae  la  Grèce.  A^»- 
4efl[us  eft  un  fécond  ordre  de  gradk» , 
BtMfts  larges  que  les  pceiniers^,  mars  ca^ 
fdbles  de  comenk  beaucoup  de  fpeâa* 
ceurs  :  ils  fib  perdent  fous  une  grande 
•cmMcke  qm  borde  le  plafofld.  Au  ht» 
èlk  le   partetre  y  plus  tong  que  laree.. 
'l/orcheftre  eft  placé  fur  ks  cétés.  La 
feène  eft  avancée  de  facoA  à  être  éga^ 
bernent    expofée  à  la  vue   de  toiw  les 
fyeâaoeurs.  Les  décorackms  du  théâtre 
j  font  d^un  goôt  fkffgaikeT  ;  elles  repré^ 
«icent  «ne  partie  d*\m^  Ville  grecqiîe  en 
ÇîlVef  >,  Avec  des.  fo'jaas  dç  perfpeâîve. 
L'tlfa^e  àfttrél  dés  dédotàfions  juntes  ^ 
^  rem  ehaflge  k  propos ,  eflr  pins  cà* 
pAte   éè  faire  aiufiôn.    Le  Palladio  , 
iftméftacement  après  qu'il  eut  coitftruic 
foh  théâtre  ert  t  ç  8  ç  ,  eut  là  fàii5fit6Hon. 
ïïj  voir  fepféfettter  l'Œdipe  et  Sopte- 
^  ;  fit  Oh  n'oûbltâ  ricfi  à  cette  répré-- 
fertation  de  ce  qui  pouvoit  rappeller 
ttx  fpeôateufs  les  beatu*  jottrs  de  îa 
Gtece.  Ott  rtt  manque  pas  de  veftdre 
aux  voyageûrt  qd  vûrnt  voir  et  théâ- 
ft*  fameux ,  un  voluifte  iii-4^  avec  fes» 
flans  gravés  de  ce  théâtre ,  &  lêtrr  ex- 
plication^ 
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Hors  de  la  ville  ,  eft  une  très-grande 
place  fermée  de  murs ,  entourée  de  fof- 
fes  y  &  plantée  de  quelques  rangs  d'ar- 
bres; on  l'appelle  le  champ  de  Mars  ^ 
&  elle  étoît  autrefois  deftinée  aux  exer- 
cices militaires  :  aujourd'hui  elle  fert  de 
promenade  publique  en  été ,   &  on  y. 
tient  les  foires.   A  Vicence  ,   comme 
d^ns   toute  l'Italie,  Tufage  eft   de  fe 
promener  tous  les  jours  à  vingt-trois 
heures  en   carrofie  fur  un  payé   très- 
inconunode. 
Madonna       1 14.  A  deux  milles  environ  de  Vi- 
di  Monte  qqj^qq  ^  fm-  mj^  montagne  aflez  haute, 
G  ^ Tuf    ^^  ^^  fameufe  églife  des  Servîtes ,  dite 
^  ^,   .  r..    la  Madonna  di  monte  Bcrrico>  On  y 
va  ious  un  long  portïque  couvert ,  qut 
commence  a  peu  de  diftance  de  la  ville , 
&  qui  eft  bâti  à  l'imitation  de  celui  qui 
conduit   de  Bologne  à  la  Madonna  di 
fan  Idtca.    Les  trois   faces  extérieu- 
res de  Téglife  ,   qui  font  ifolées ,  font 
revêtues  de  marbre ,  &  très -ornées  d'ar- 
chitedure  &   de  fculpture,  L^intérieur 
de    l'églife  eft  d'une  aflez   belle  cent 
truâion  y  mais  entièrement  couverte  de 
tableaux  S  ex  voto, ,  qui  s'y  multiplient 
au,  point  que  l'on  a  été  obligé  de  porter 
\ti  plus  anciensi  &  les  moins  confidé* 
râbles  dansi  des  corridors  &  le  long  d^ 
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^alters  de  la  .maifon  :  -ceux  qui .  font 
â*orfévrerie  ,  occupent  le  premier  rang 
&  le    plus  honorable. .  • .  Dans  le  ré- 
fe^oiire  des  religieux ,  eft  un  très-grand 
tableau  de  Paul  Véronefe  :  le  fujet  eft 
un  repas  oii  affilie  Jefus-Chrift  ;  le  pape 
eft    placé  au  milieu  de  la  table ,  entre 
le  Sauveur  &  faint  Pierre  ;  deux  car- 
dinaux font  en  retour  aux  deux  bouts 
de  la  table.  Cette  compofition  fingu*- 
liere   eft  très-bien  peinte.  La  table  eft 
placée  fous  un  portique  d'une  riche  ar- 
chiteâiire  : .  au  deux  côtés   font  des  ef^ 
calters  qui   montent  à  l'étage  du  haut , 
&     fur    lefquels  font    placés    diftérens 
groupes.  Ce  tableau  commence  à  fouf*' 
frir   des  injures  du  temps» 

De  la  maifon  des  Sei;vites  ^  &  de  lâs^ 

?»late-forme  qui  eft  devant  Téglife^  on  a 
a  plus  belle  vue-  &  la  plus  variée  y  ter- 
minée d'un  côté  par  les  Alpes  >  &  de^ 
,  Vautre  par  la  mer.  On  diftingue  très-' 
bien  la  ville  de  Pàdoue  >  qui  en  eft: 
éloignée  de  dix-huit  milles^  Le  pays  eft 
beau  &  riche  »  qpmme  uit  jardin  bien 
cultivé  où  tout  abonde  ,  bleds ,,  vins  ^ 
riz ,  grains  &  fruits  de  toute  efpece  , 
fourages  &  chanvres  :  on  ne  voit  poinc 
de  forêts ,  maïs  beaucoup  d'arbres  ré- 
pandus dans  la  campag;ie  y  qui  fufhlcnt: 

:Z.V     ' 
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pour  la  confommacion  ordinaire.  OHi 
tire  du  Frionl  &  des  montagnes  les  bois. 
\  bâtir.  Les  deux  rivières,  qui  coulent. 
4ans  ce  pays ,,  ornent  beaucoup  le  ta-^ 
l^leau.  La  république  de  Yenifê  tire  de- 
gros,  revenus  de  ce  pays  ,  &  n'y  fait  au^ 
çune  dépenfë.  Le  Vicentiii  entretient 
trois,  mille  homipes.  de  cette  milice  ap^ 
pellée  cemides. 

Il  faut  encore  voir  k  Vicence  les. 
machines^  à  eau  pour  filera  tordre  la. 
la  Ibié.  Chaque  rôue^met  en.  mouvement 
quatre  mille  bobines  qui  tournent  en 
même-temps ,  &  deux  hommes  fuffifènt 
pour  renouer  les  fils  qui  fe  caflènt,  & 
changer  les  bobines  quand  il  en  eft  be- 
foin».  Il  y  a-  phifieui:^  manu&âures  oui 
I^on  Êibnque  des  moires,  des  damas i. 
des,  tafètas.  •  dpQt  le  4ébit  fe  fiât  eo^ 
Allemagne. 

On  n  a  fait  aucunes,  fortifications  W 
la  ville  de  Vicence  ,  parce  qu'elle  cfl 
4on^née  par  les  montagnes  .au  pied  deir 
quelles  'elle  eft.  bâtie.  On  dit  quç  les. 
nabitans  font  très-vintiicatifs ,  &  qu'il 
fitut  prendre  garde  de  les  oflPenfen  Xe 
proverbe  du  pays  met.  les.aflaffiiis  de. 
V  icençe  au.  nombre  de  ce  qui  y  eft  à» 
craindre. 

Le.  ch^iniA;  d^.  Viçençe  à^  VérpuÇ-ÛL 
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par  utie  pkme  aiiffi  ftrtik  &  auffi 
fiaxiite  que  celle  où  font  fîcuiéés  Vrçence 
flc    Pacdôme.  On  côtoie  à  gûMché  unie 
chaîne  de  montagnes   peu  ëleviées   6c 
prefque  par-tout  cultivées,  <fii  rejoi- 
gnent d'un  côté  les  Atpes  Trefttines ,  & 
cte  Pautre  la  mer  Adriatique ,  entre  le 
Padouan  &  le  Potefin  de  Rovigp,  ùh 
elles  s^abâifTem  infenfîblement  :  on  les- 
appelloit  autrefois  E'uganei  colles ,  au- 
jourd'hui Moftti  di  Padoa,  Ces  monta- 
gnes font  pleines  de  pétrifications  cu- 
ricu fes  >  fur-tout  de  reftacéeS  de.  tous* 
lés  genres  ;  plufieurs  ftiéftie  ont  con^ 
fërvé  des  couleurs  que  l'on  diftiiigue,. 
(tir-cout  celks  que  Fon  ttouvé  aUx  en-- 
virons  de  Vérone.  Oh  compté  de  Vi^ 
cence  à- Vérone  environ  trente  milles.- 

I  z  < .  Vérone  peut  palTer  pour  la  plus  ^  y^^^^^.,^ . 
^ande  &  raplus  belle  vîJle  d  Italie  du  ç^^  anciôi..- 
lecond  ordre  ;  elle  eft  fituée  dans  une  neté.  ^itua-- 

E laine  traverféc  pat  TAdièe ,  grand  &  tron.  Am- 
eau  fleuve  qui  prend  fa  lourcé  dans  la:  pj^irhéâtre- 
montagne  de  Brenno  dans >  le  Tirol.- &t autres^ 
€ommeil  defcend  d'un  pays  très^élevé  ,,  aittiqucs?/-' 
ftn  cours  conferve  une  grande  rapidité  • 
daiiff  une  partie  de  la  plaine  dé  Lombar-  ^ 
die.  Il  fe  jette  dans  la  mer  Adriatique-,  > 
entre  Chiozza  &  l'embouchure  du  •  Fo  ,> 
date  //  FA  grande^' 

T  Vf 
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Cette  ville  ,  l'une  des  plus  anciennes 
d'Italie,  doit  fa  fondation  aux  Euga- 
néens ,  premiers  habitans  de  la  Gauie 
tranfjpadane  ;  fbn  agrandilTement  aux 
Rhétiens  &  aux  Gaulois  Cenomans ,  qui 
occupèrent  toute  cette  partie  de  Tltalie 
[ue  l'on  a  nommée  depuis  Lombardie» 
le  tint  un  rang  diftingué  dans  la  ré- 
publique Romaine  ,  lorfque  cette  puif- 
lànce  fiit  devenue  dominante  en  Italie. 
Son  amphithéâtre  qui  eft  encore  bien 
confèrvé ,  les  reftes  a  un  palais  immenfe 
que  l'on  croit  avoir  été  un  capitole  bâti 
à  Timitation  de  celui  de  Rome ,  prou- 
vent qu'elle  a  été  très-puiflante  lorf- 
qu'elle  s'admîniftroit  par  fes  propres 
loix.  Plufieurs  de  fès  citoyens  ont  été 
célèbres  dans  l'empire  Romain.  Corne- 
Kus  Nepos,  Macer,  Caflius  Severus> 
Pomponius  Secundus,  Pline  l'ancien 
étoient  de  Vérone ,  ainfi  que  Catuelle 
&  Vitruve  :  elle  refta  fous  la  domina- 
tion de  l'empire  Romain  jufqu'^au  temps 
d'Attila  j  qui  détruîCt  toutes  les  villes, 
de  Lombardïe  ,  en  difperfa  les  habitans  i 
&  y  anéantit  le  nom  &  la  puifTance  des. 
Romains.  La  beauté  de  fa  iituation  ^e& 
édifices  magnifiques  qui  avpient  bravé 
en  quelque  forte  la  fureur  des  Barbares,, 
furent  caufe  que  les  Gots  &  les  Lonx-* 
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bards  qui  vinrent  après  eux ,  &  s'éta- 
blirent dans  cette  partie  de  Tltalie ,  tra- 
vaillèrent à  la  faire  renaître  de  £es  rui- 
nes. Théodoric  &  Alboin,  tous  deux 
rois  de  cette  nation ,  y  fixèrent  leur  ré- 
fidence  royale.  Elle  fut  foumifè  enfuite 
à  la  nouvelle  puifTance  que  Charlema- 

fnc  établit  en  Italie  ^  &  qui  dura  peu. 
^endant  l'anarchie  qui  fiiccéda  ,  &  qui 
fubfîfta  plufieurs  fîécles.,,  elle  fie  forma 
en.  république ,  comme  quantité  d^autres 
villes ,  &  fut  prefque  toujours  du  parti 
des  empereurs  d'Allemagne.  Enfuiteellc 
eût  des  feigneurs  particuliers ,  dont  les 
plu^  connus  font  les  i^efcale  y  defquels  le 
célèbre  Jules-Céfar  Scaliger  prétendoit 
tirer  {on  origine.  Cet  homme  à  grands 
projers  prit  ITiabit  de  Francifcain  dans 
la  jeunelle,  dans  l'idée  que  fon  mérite 
éminent  le  conduiroit  à  la  tiare  ^   & 
qu'enfuite ,  les  armes  à  la  main,  il  s'em- 
pareroit  du  domaine  de  fes  ancêtres^ 
mais  la  vie  monaftique  lui  ayant  déplu  ^ 
il  renonça  à  fes  deffeins,  oc   k  l'efpé- 
rance  de  fe  voir  fouverain  de  Vérone  > 
&  finit  par  venir  exercer  la  Médecine 
en  France ,  où  il  fe  fit  naturalifer.  Cette 
ville  &  fon  territoire  paflerent  fous  le 
domaine  de  la  république  de  Vénale 
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en  1403,,    <pii  la  pofiede   depuis   ce: 
temps. 

PdiTint'  leS'  tàofiimiciis  jLiiti<|ties  (più 
ton  admire  en  Italie,  il  y  en  a  peti^ 
d'auffi  confidérafales  &  mieux  confetrés* 
«jue  îampWthéâtre  de  Vérone  ;.  toute 
a  partie  intériemis  eft.  encore  dans  fou 
entier,  de  même  que  les  corridors  oo 
galeries  tournantes  ;  les  denx  e(cafieis^ 
principaux,  les  antres  petits. efcalicrs de 
degagpnicnt ,  toutes  les    parties  infi!- 
rienres  &  ies  Toâtes  où  on  logeoir  les 
b^tes  deftinëes  anxrombats  pubucs,  font- 
bien  confertrés.  L'arène  ourèftacenridc 
de  Tamphithéâtre  deftinéaux  fpeébicks ,, 
foit  par  quelqu'inondation  de  TAdigc , . 
foit  par  négligence ,  avoir  été  rctntili  de 
terre  &  de  labte  à  quehjues  pieds  de 
Hauteur  :  on,  étoit  occupé  à  le  nettoyer , . 
tbrfqne  je  Fai  vu  en  i!jr5i.  Le  Marqtris- 
Scipion  Maffet ,-  qui  en  a  fait,  graver  les 
Iflans ,  a  engagé  les  magiftrats  de  la  ville 
à  faire  réparer  quelque  partie  des  gra- 
&ns  ;  ce  qui  a  été  rait  avec  fiwn. 

Il  y  a  quarante-fix  rangs  de  gradins , 
tous  de  marbre  vtiné  ,  rougeâtre,  oui 
vont  tn  s'élargiflant  k  mefûre  qu'ils  s  é- 
lcvcnt:fa  forme  eft  ovale.  L'arène  a 
étuz  cents  quarante  pieds  de  longueur, 


Ht  trcnee  pieds  dt  largetrrrlà  hautcup 
de  l'amphithéâtre  eft  cTenviron  foixance 
&  dix  pieds.  On  voit  par  la  pofition  des, 
j^amotorii  ou  iflîies  pat  où  les  fpe^tciirs, 
entroient  8c  fortoient^  la  diftinâion^ 
des  rangs.  Cet  amphithéâtre  en  a  cotn* 
fcrvé  quatre  langsX'enceinte  extérieure,, 
qui  étoit  d^ordre  tofcan,  a-été  décmito 
prcfqu'ea  entier  ;  on  fçait  ou'ellè  s'élc- 
'^oit  beaucoup  plus  haut  que  les  j^adins*,,. 
&  iju  elle  fcrvoit  de  couronnassent  ki 
l?întérîcur  ,  qui  itoit  terminé  par  une 
colonnade  qui  régnoit  tout  autour.  Une.: 
large  corniche  couronnoit  tout  Fouvra-- 
;e  ;  elle  étoit  percée,  d'efpace  en  efpace 
e  larges  trous  quarrés ,  dans  lefquels 
fe  plaçotent  les  cabeftans ,  par  le  moyeii>> 
defquels  ontoidoit  les  cordes  qui  Jou- 
tenoient  les  toiles  dont  Tamphithéâtre 
étoit  couvert  dans  je  temps  des  fpeâa— 
des.  On  a  pris  lés  matériaux  de  cette- 
partie,,  pour  les  employer  à  d'autres 
conftruâions.  -Dans  les  fiécles  d'igno- 
rance &  de  barbarie,  on  n-a  pas  crus 
qu'iLfôt.  néceflairedefe  conferver,  lei. 
^adins  fuffifant.  pour  placer  le  peuple: 
aux  fpeâacles.  On  ne  peut  plus  en  don- 
ner que  Iqrfqu'irfeit;  beau ,  car  on  y  eft: 
expofé  à.  «eûtes  lés  injures  de  l'air-,  fanss 
qu'il  y  ait.  aucun  moyen  de.  s'en  garant 
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tir.  Cependant ,  comme  la  partie  qui 
refle  entière  fuâit  pour  donner  une  klée 
de  la  manière  dont  fe  plaçoit  le  peuple 
aux  fpedacles,  l'amphithéâtre  de  Vé- 
rone y  qui  fcul  de  tous  ces  nionumens 
antiques  refte  entier ,  devient  très-in- 
téreffant.  Dans  l'état  où  il  eft  ,  vingt- 
deux  mille  fpedateurs  s'y  placent  fans 
être    trop   preflés  ^  &  il  arrive  encore 
que  dans   certaines  fêtes  &   fgeâades 

f>ublics,  on  les  y  voit  raffemblés.  Ceft 
à  que  fe  font  les  courfes  de  mafqoes 
dan$  le  temps  du  carnaval  ;  quelquefois 
on  y  donne  des^  combats  d'animaux,  on 
y  tire  des  feux  d'artifices,  on  permet 
aux  vendeurs  de  mithridate  d'y  élever 
leurs  théâtres  ,  &  d'y  jouer  la  comédie. 
Ordinairement  la  ville  le  tient  fermé; 
mais  on  n'en  refufè  pas  l'entrée  aux 
étrangers  qui  demandent  a  le  voir.  Le 
premier  coup  d'œil  a  quelque  chofe  d'é- 
tonnant» on  ne  voit  rien  dans- les  cont 
trudions  publiques  des  modernes,  qui 
foitauflî  màjeftueux  ;  cependantcetam^ 
phithéâtre  ,  dépouillé  de  fon  enceinte 
extérieure  &de  fon  couronnement,  eft 
abfoluraent  nud  ;  il  n'a  plus  ces  orne- 
mens  qui  le  faifoient  paroître  beaucoup 
plus  vafte  ;  on  peut  juger  de  fon  air  de 
magnificence  antique,  par  k  plan  élevé 
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âii*en  a  donné  le  Marquis  Ma^ei ,  ou 
Taunphithéâcre  eft  repréfenté  dans  foU 
exi^îcr.  On  eft  incertain  à  quel  temps  on 
doit  en  rapporter  la  confiruâion  ;  quel- 
ues  auteurs  l'ont  attribuée  à  Augufte  , 
'a.iitres  à  Maximien  ;  mais  il  eâ  protet-r 
ble  &  prefque  certain  qu'il  eft  beaucoup 
plus  ancien ,  &  que  c'eft  le  fénac  ou  con^ 
leil  établi  à  Vérone ,  lorfqu'elle  fe  gou- 
-vernoit  en  république ,  qui  l'a  fait  conf- 
truire.  Le  goût  de  l'architeôure ,  le  peu 
d'ornemens  dont  elle  eft  chargée  ,  fi- 
xent à  -  peu  -  près  l'époque  de  fa  conf- 
txuâion. 

De  l'autre  côté  de  PAdige ,  au  bas  de 
CaftelfanPietro ,  on  voit  des  reftes  con- 
fidéra&Iesde  conftruâionsantiqiies,  qui 
ont  appartenu  autrefois  ou  à  un  capitoki 
ou  à  quelque  palais ,  qui  s'élevoit  des 
bords  du  fleuve ,  jufqu  au  haut  de  la  col- 
line où  eft  bâti  Caftel  fan  Felice  ;  mais 
on  ne  peut  que  former-  des  conjeôures , 
parce  qu'il  ne  refte  rien  d'affex  entier 
pour  décider  à  quel  ufag^  ces  conftrucr 
tions  étoient  deftinées. . .  Il  refte  encore 
à  Vérone  trois  arcs  de  triomphe  anti- 
ques ;  deux  font  placés  le  loi^  d'une 
rue  où  paiToift  autrefois  la  voie  émilienne. 
Le  premier  eft  d'ordje  corinthien ,  mais 
^ui  n'a  plus  la  régularité  des  proportions 
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de  la  belk  accfaiteânre  antîqtre  t  unr 
infcrf ptiofi <{tfe  Ton  lit  encore  en  partie, 
t^ppreRd  cjaHi  fat  confinât  fons  l'empire 
ée  GaKen ,  Tan  £^2   ék  TdTttS'OvHL 
C^  a|ypelie  cet  arc  ;  pcrta  de  BojaTtm^ 
Le  fecofwl  cft  dTimc  metHetrre  archîtec- 
tnre  ;  3  eft  d'ordre  compofite  éans  les 
propcyrtkms  da  corinthien  :  cVft  ce  ope 
ron  appelle  porta  dtîfùro  jadidaS:.  Le 
trciûéme ,  près  de  Caftcl  Vecchia ,  eft 
de  Vîtnrre  îtri-ntéme ,  ainfi  «pie  Tafinte 
l*infcription  gravée  for  un  des  ptlaftrcs 
tie  cÀre..  Le  nom  de  cet  flhiftre  artifte 
€&  ce  <jài  fait  le  plus  grand  mérite  de 
cet  arc.  Il  ftat  confirme  à  rbonneor  de 
ht  fafiiiljie  Gaviw.  H  eff  enterréeû 
tfe,  &  n'a  rien  de  la  beauté  de 
mï  cependanr  était  êx^ts  data  £1  pet- 
fedion.  Ces^.  tfiûiiutnens^  anti^joes.  mén* 
cetft  <|a^on  y  donne  ^iii&iqtfisiitetititiii  ^ 
ne  ïûîxre  que  pour  tes  comparet  aiflfe 
conftrtitftîùHs  nrodetttes^  dt  }txget  dei 
4îfiërcifte!f  Ttt2itttctés-  tt  de$  prêtés  M^ 
F «f efakednre  dbptns  feu  rétaolinement^. 
j£e  C/t/?(rf  Ké«:ftto ,  ficné  m  bas  de 
Et  ville  fiwf  le  bord  de  FA<fige ,  n*a  tiet 
et  pfes  remarquable  oue  (xm  andenneté* 
H  paroît  qwe  c^étoît  rhabitatroft  des  aa^ 
cîens  fetgnetirs  de  Véït>ne ,  aflet  bien 
iftûûétpouth  temifs  ràeOeaéiOé  cùdr 
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,  c'eft-à-dire  dans  le  otméme  cbl 

le   ^Souti^e  £ëc4e.  Le  pont  ^  com^ 

^Krunî^ue  à  <}e  cMteau ,  &  <{«m  tfaverfe 

F Adige ,  a  trois  arcades  ;  celle  da  inè- 

lle«i  a  cent  miarante-de^x  pieds  de  lac^ 

jge»r ,  £t  cft  d^autftnt  pitis  éteonafife , 

«[u'oMe  a  peu  d'éiëvatîan.  Ce  pom^  ei^- 

-tiéteiitent  bàtî  de  grandes.  bn<^«es.  !Pe 

croîs  m*€m  ne  peirmet  pa»  à  préfem  que 

les  voinires  y  irafrcnc. 

1  x6i  Les  fomficatâons  de  la  ^Slé  fiîmt  Fortifict- 
%ien   eRtteiennei  ;  elle  eft  emcmr^e  db  tîons  de  la 
bonnes  murailles  flanquées  de  diftance  Vine.  Châ- 
cfi  diâaiice  de  deBH-l^nes^&  de  feaftions     teaux. 
Tcvétus  avec  un  bon  foGbé^  Prèsde  CaiP- 
^eii  fan  KetfO  fimt  quelques  èeauy  mor- 
ceaux 4c  ferti€cawis ,  çonfiruits  dans 
le  &i£i^fne  ftécle  par  MîcheF  ïân^MîcMly 
£>u&  la  cèndtii^e  daquel  k  vâte  fut  for- 
tifiée ;  Etais  ce  que  fim  vent  d^excettett 
de  cet  artifte,  eft  k  porte  detFatli&  > 
^i  eft  Tune  des  plus  belles  cofifbuâfons 
8t  des  ptfis  nobks  qm  ^  foient  ^ftcs 
•depuis  le  técablifienseBC  é^%  arcs»  Ily  a 
employé  Fofdre  dorkruc:  on-  regrette 
-réritaUemeiit  qu^un  fi  wl  ouvrage  fbh 
fefté  imparfait.  Si  le  couromiemeAt  cât 
été  fini  &  décorf  connue  il  dievoit  Té** 
tre ,  cç^tt  porte  ou  afc  de^  triomphe  k 
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que  rantique  avoit  eu  de  plus  m^î^* 
tueux  &  de  plus  noble  dan»  ce  genre. 

Tout  ce  qu'a  cpnftmit  ett  àrtifte ,  df 
marqué  au  coin. du  vrai  génie.  Ceft  lui 

Jui  a  ouvert  la  carrière  qu'ont  couru 
epuis  avec  tant  de  fuccès  les  habiles 
maîtres  dans  l'art  des  fortifications.  Les 

!  valais  qu'il  a  fait  conftruire  ont  toute 
'élégance  ,  la  noblefTe  &  les  agrémens 
des  édifices  modernes  les  mieux  enten- 
dus ;  &  où  il  a  été  queftion  de  décora- 
tions ,  il  a  fait  voir  qu'il  n'y  étoit  pas 
moins  habile. 

Caficl  fan  Felicc  eft  regardé  comme 
une  place  importante.  Il  eft  d'ancienne 
conftruâiani»,  k  laquelle  fan  }liAAt\\  a 
ajouté  quelques,  bons,  ouvrages  exté- 
rieurs ;  il  eft  fitué  au  haut  de  la  colline, 
&  commande  la  ville.  La  république 
y  tient  toujours  une  bonne  artillerie,  & 
une  garnifon  afTez  considérable. 

La  ville  de  Vérone ,  dans  fon  ^tat 
aduel  f  a  plus  de  fix  milles  de  tour; 
le  tortueux  Adige  la  divife  en  deux 
parties  inégales ,  peuplées  de  cinquante 
mille  âmes,  nombre  "peu  confidérablC) 
eu  égard  k  l'étei^ue  de  la  ville.  En  gé- 
néral, elle  eft  bien  bâtie  ;  la  plûpartr 
des  rues  font  longues ,  larges  &  bien 
alignées;  on  y  voitdp  trèsrbeauxpala^j» 


^ 


Etats  de  Venise.     ^49 

àé  belles  égUfes ,    &  àçs  places  gran-f 

des    &  décorées,  dotit  la  principale  eft 

la  pia-j^   de  fignori ,  fur  laeuelle  eft 

le  palais  du  Confeil,  dont  la  façade  eft 

enrichie  de  plufieurs  ftatues  de  bronz« 

&  de  marbre  :  les  meilleures  font  de  Gi- 

rolamoCampagna.  Quatre  grands  ponts 

de  pierre,  bâtis  fur  FAdige,  fervent  à 

la    communicarion  des  deux  parties  de 

la  ville^ 

1 27.  La  cathédrale ,  fous  l'invocation    Egiifes  ôe 
de  Isc Vierge,  eft  un  très-ancien  édifice    tableaux, 
gothique.  Aux  côtés  de  la  porte  d'en-     ' 
erëe  font  deux   figures  de  bas- relief, 
travaillas  fur  la  pierre ,  que  le  Marquis 
IVÎaâèi  ,   dans  fa    Verona  illuftrata , 
prétend  reprélènter  Roland  &  Olivier, 
qui ,  félon  les  anciens  romans  ,  ont  été . 
paladins  de   la  cour  de  Charlemagne. 
Au-devant  du  grand-autel  eft  le  tom- 
beau du   pape  Luce    III ,  qui  mourut 
en  cette  ville,  en  11 60.   On  conferve 
dans  cette  églife  un  grand  tableau  def 
r Aflbmption  ,  peint  par  le  Titien ,  qui 
doit  être  mis  au  rang  des  plus   beaux 
ouvrages  de  ce  maître.  On  voit  fur  le 
vilage  de  la  Vierge  Texpreffion  la  plus 
frappante  &  la  plus  noble  de  la  fainteté 
&  de  la  fatisfadion   toute  célefte  que         ^ 
l'on  peut  imaginer  dans  cette  faitite  ame 


à  ce  mamfiât,  Titote$  les  tikes  des  Apo» 
ores  font  beUes.  &  var iées  ,  &  la  perf» 
peâive  aërienne  eâ  de  la   plu«  graiidr 

«S.  Pmcoh  t  ^é^Ce  paroîffiade.  H  n Y 
a  k  voir  qu'une  magmfique  table  &l 
verd  antiqiie  ;  &  dans  un  iioutierrain  quî 
a  fon  tdue  par  le  cîmecîere  tenant  k 
i'igUiè ,  im  g:tand  tombeau  de  pierie 
fort  ancien  ,  que  la  tradition  du  pays 
aflure  a^oir  été  eeki  de  P^n ,  rot 
d'Italie, 

A  fan  Oiorgi9,  deux  magnifiques  ta- 
Ueaux  de  Paul  Vërotieie.  Ire  pjvoiier 
W  Œia!tre«autel ,  r'epréfeate  faific  Geor- 

Îçs  qui  refu£b  d'adorer  les  idoles.  • .  • 
l'aucre  £ûnt  Barnabe  qui  guérit  les  ma* 
iadi^s  parle  figAe  delacroix.  Ce  dernier 


toutes  les  beautés  du  pinceau  de  cet  ad- 
mirable artift^  Au^leiTus  de  la  porte , 
liA  grand  tableau  du  Tintoret>  plein  de 
fm:%i  d^expreâîon;  il  a  pour  fufet  faint 
JeaQf-Baptifte  qui  baptiie  dans  le  défeit» 
San  Zâfio  j  églife  &  abbaye  de  Béné- 
diâins.  On  voit  dans  unecnapeUeqoa'^ 
are  colonnes  de  marbre,  travaillées  comr 
me  de  eroJlès  coniesi  nouées  par  le  mîr 
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Etftti  tmagbatkm  Eogulkre  diont  je  xi*al 

iint  a^ucun  autre  exemple.  Les  portes  de 

FéglUe  focit  de  hcoÊxm  te  d'tm  traraii 

«sédiecre  ;  le  frontiipke  efi  décoré  de 

llfiusr'X^tefs  4e  travail  sotfaique,  ci^rrgés 

à^  pJai&eurs  figurées  d  faornses  £c  d'ani- 

svaiaix.  àam  is&  utkuàes  forcées  ou  rî-* 

dicuks^  013  y  Yok  eoer'aittiss  deux  coc|a 

i|i]i  p«orxecit  &r  l^irs  épaitles  tm  renaia 

attaché  par  ks  pieds  à  un  ibàtoa  :  ima* 

g^ia£k^A  e^iiravaeante ,  &  que  l'on  ne 

peut    croire    emolémarique  j    acteiuia 

m'œ  la  vok  répétée  eu  plofieors  en* 

^n>k$ ,  arfîeurptès  du  même  temps  èc 

àvis  le  même  goûc 

A  côté.jde  c^tt  égïlb  eft  «w  graflè. 
t^ur  qiiairdée  d*ime  arèsrancienne.  coaC- 
Qnâion  »  qm  fai£b^t.  une  pâme  de  Fan^  , 
cien  palais  des  évéques,  oir  ont  logé^ 
BÎuiieurs  en^peceu»  dans  le  onzième  & 
Ip  douzième  iiédes^ 

1x8.  PcUais  BtvilaeqiuL.  On  y  v^ût  Païaîs.Ca- 
plufîeurs  morceaux  antiques  de  fculp*  bînetsdeta- 
Que  qui  UxK  dans  le  bon  goik  gfec  ,  bieauxâcde 
fi^tmi  lesquels  quelques  tuiftes  d'empor  «irîoikés. 
ceur  I  &  une  ftatue  d^un  jeune  homme 

ÎnidOft,  omeftdelaplus  grande  beaufié..« 
iufîeurs  b«aux  tabkaatx  de  Paul  Veto» 
iiefe ,  parmi  kTqodis. .  «  Vemis  1k  regar*- 
dant  au  misokvune  autre  Vemia  avec 


•  I 
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TAmour  pleurant. . . .  Une  femme  avec 
un  enfant  qui  carefTe  un  chien. . . .  Un 
petit  tableau  du  jugement  dernier ,  de 
quatre  pieds  &  demi  de  haut ,  qui  eiï 
refquiflè  finie  de  ce  tableau  imroenfe 
qui  eft  dans  la  falle  du  grand  conftil  k 
Venife  :  elle  eft  infiniment  au-defTus 
du  grand  tableau,  on  en  voit  mieux  l'i- 
dée ,  on  la  faifit  plus  aifement ,  &  on 
y  eft  plus  frappé  du  beau  génie  du  Tin* 
toret  :  ce  morceau  eft  admirablement 
bien  coAfervé. 

Le  comte  Rothario ,  gentilhomme 
Véronois ,  &  bon  peintre ,  a  décoré  fa 
maifon  de  plufieurs  tableaux  de  fa  fa- 
çon ,  qui  méritent  d'être  vus. 

.  Le  cabinet  du  marquis  Gherardini  a 
de  beaux  tableaux,  que  je  n'ai  vu  que 
très-rapidement. 

Le  cabinet  du  comte  Mofcardi ,  qui 
defcend  par  les  femmes  des  TETcale , 
ainfi  que  l'annonce  un  ancien  portrait 
qu'on  voit  chez  lui ,  de  Verde  de  l'EfcaJe, 
femme  de  Mofcardus  Bonaccius,  avec 
la  date  de  1361  ^  a  une  très-belle  fuite 
de  médailles  en  grand  &  en  moyen 
bronze  ;  quelques  tables  d'infcriptions 
antiques  fur  bronze  &  fur  marbre  , 
parmi  lefquelles  eft  celle  qui  fuit  en  lan- 
gue grecque. . .  j>  Cofmia  a  vécu  £x  ans, 

ï*  dix-neuf 
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»  dix-neuf  jours  &  deux  Jieures  :  Cof- 
»  mus  &  Théodote  ont  fait  pofer  cette 
»  infcription   à  la  mémoire  de  leur  ai- 
j>  tnable  fille. . .«  Ce  monument  de  ten- 
drefle  paternelle  n'eft  pas  fort  intéref- 
iant  ;  mais  il  eft  antique ,  &  par  cette 
raifon  il  a  mérité  une  place  diftihguée 
dans  ce  cabinet  :  il  eft  écrit  en  carac- 
tères  majufcules ,  quârrés ,  &  qui  ap- 
prochent beaucoup   de    la  forme    des 
caraâeres  d'uii  des  manufcrits  trouvés 
à  Herculanum ,  dont  je  parlerai  à  l'ar- 
ticle de  Naples. .  .  Plufîeurs  inftrumens 
de    facrifices  ;  des    urnes  kcrimatoires 
de  verre  &  ile  terre  cuite  ;  des  lampes 
fépulcrales  ,    dont    quelques-unes    en 
bronze  &  de  très-belle  forme  ;  des  an- 
neaux &  cachets  antiques. .., Plufîeurs 
de  ces  prétendues  pierres  de  tonnerre  , 
qui  ne  font  autre  chofe  que  des  cailloux 
de  couleur  brune  >  qui  ont  fervi  autre- 
fois d'arines   aux   Barbares ,  ainfi  que 
leur  forme  le  dénote.  Les  fauvagcs  de 
TAmérique  èmployent  encore  au  même 
ufàge  les  pierres  les  plus  dures  ;  ils  en 
£3nt  des  haches,  &   en  arment  leurs 
traits. 

Il  y  a  plufieurs  autres  cabinets  de cu- 
riofités  à  Vérone  ,  &  plufieurs  palais  ou 
Ton  voit  de  belles  coUeâions  de  t^ 
Tome  IL  Aa 
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bleaiix  ;  ce  qui  prouve  le  goût  que  Toa 
^  dans  ceite  ville  pour  les  fciences  & 
&  beaux  arts.  Elle  a  va  naître  dans  ces 
derniers  temps  le  favant  Jérôme  Fia- 
caftoF ,  Luigi  Novarino  ,  OfK^rio  Pas- 
vini^  le  cardinal  Norris,  Bianciûni,\fi 
marquis  Scîpioa  Ma^  ;  te   parmi  les 
arciftes  du  preneur  tii^rke  ^  Paolo  Ca- 
gliari  ,  (Kt  Fiul  Véro^eCe  ,  Cirokmo 
vlampagna ,  Mîdiel  Taa  MîcbeU.  # .  fy 
ai  vu  travàiDer  un  peindre  do^  j'ai  ou* 
blië  le  nom;  il  écoic  occupé  à  finir  ua 
fort  bon  tableau  de  la  mort  ile  Socralei 
qui  doit  être  à  Mâan  chez  le  cooKeFiiv 
mian.  ,i. 

rWàtres.  ï  ^9-  l'C  théâtre  public  eft  d'u/ie  bosiie 
conftmâipn  ;  Tavant-fcène  eft  décorée 
d'un  goût  fort-noWe.  Il  é&  précédé  pac 
plufieurs  falles  d'exercice  où  il  y  aqud* 
ques  maittes  entretenus  aux  dépens  d« 
public  ;  fiit-tout  on  s'y  cterce  beau* 
coup  à  tirer  des  attnes.  Il  y  a  d'autres 
(ailes  où  l'on  s^aflèmble  pour  jouer  au 
1>illard,  au  triârac,  aux  échets.  Cdt 
édifice  puUic  a  pour  ftonttfpice  un  gratid 
veftiburc  ouvert ,  fôutemi  par  des  oOî- 

.  lonnes  de  toute  la  hauteur  du  bâtiment; 
il  eft  précédé  par  une  cour  quarrée ,  en- 
tourée d'une  gklerie  ouv^œ ,  revêtue 

"4$  tof^t^sToite^  d'inTclÂptîoiis  4c  de  bai* 


jrd&efs  antiques  ^  ^truCques ,  grecs  &  ro^ 
«uûns  I  qm»  à  ce  que  je  crois /y  pnt  été 

'  es  Mr  le  marquis  S^ifim  Mftf-  v 

Je  ne  ilçai  même  li  oçttem^fim  ne 
âai  appartenoît  pas  ,  &  fi  i  ou  iie  m'a 
fioînt  dk  qu'il  l'woit  Isiffèe  à  la  ville 
ipour  les  ufagfis  dctttt  j'ai  parlé. 

13  p.  Il  y  a  une  quantité  de  m>hUik  Commerce. 
:)écafalie  à  Vérome^  &  qui  occupe  des    induArie. 
amaiibns  où  palais ,  la  plupart  d'une  trèsr   Tempéra- 
^eUe  conftmâÎDn,  qui  contribuent  beau-  «"'«.  Fem 
-coup  à  la  décûcation  de  la  ville.  Us  lîtédupays. 
ccorps  de  logis  étant  bàcts  fUr  la  rue  mâ^ 
<sne  ,  &  non  dans  le  fond  des.  cours,  •  «• 
.lie  quartier  iaint  Tbomas  eft  peuplé  , 
^c-*on ,  de  vingt  jnilk  ouvriers  en  Ibie 
:&  jen.  laine ,  qui  &nt  un  coixuiierce  con-  > 
.iidéraUe.  Les  gants  de  Vérone,  &  les 
:peaux  que  Ton  y  .pré^xare ,  ont  de  la  ré- 
Biitation  y  &  fe  transportent  dafl3  tQvée 
d'Italie.  En  génécal ,  il  y  a  de  l'induitrie 
Âsoks  cette  ViUe ,  &  le  peuple  y  eâ  acr 
-tif.  . .  On  y  obferve  pour  les  fâtes  &:«é- 
jouiflances  publiques  les  mêmes  u&ges 
4^u'ii  Venife;  on  y  porte  dans  ces  temps 
le  tabaro  Se  la  bahnte  avec  le  mafi^e  , 
avec  moîjas  àe  pafHon  cependant  qu'à 
Venife. 

L'air  eft  pur  &  fort  vif  à  Vérone  ;  l^s 
eaux  y  font  de  hosufc  iqualité  :  l'Adîge 

Àa  i| 
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ui  traverfe  cette  ville,  &  qui  remplît 
es  foflës ,  étant  encore  rapide ,  &  cou** 
lant  fur  un  terrain  fabloneux ,  n'y  fonne 
point  de  marais  ;  quoiqu'il  arrive  quel- 
quefois ,  après  les  grandes  pluies  &dans 
les  temps  de  la  fonte^des  neiges ,  que  ce 
fleuve  caufè  de  grands  ravages  dans  la 
ville  qu'il  inonde. 

Le  territoire  des  '  environs  prodok 
beaucoup  de  denrées  de  confbmmation 
&  d'un  très-bon  goût.  La  campagne  y 
préfente  le  plus  agréable  fpeâacle,  furt> 
tout  dans  la  belle  faifon.  La  route  qui 
conduit  à  BrefTe  eft  pendant  quelques 
milles  dans  un  terrain  fabloneux  &  (on 
fec;  il  eft  difficile  d'y  conduire  des  eaux 
pour  Tarrofer ,  à  caufe  de  fon  inégalité: 
cependant  il  n'eft  pas  inculte  ;  la  partie 
qui  s'approche  le  plus  des  montagnes 
eft  couverte  d'oliviers  &  d'arbres  utiles: 
partout  on  voit  des  mûriers  &  d'autres 
arbres  alignés ,  fur  lefquels  le$  plants  de 
vignes  font  appuyés;  on  les  rejoint  les 
uns  aux  autres ,  &  ils  forment  une  lon- 
gue fuite  de  guirlandes  qui  ornent  la 
campagne ,  &  la  parent  conune  pour 
une  fête  eénérale^  Les  champs  oiifoBt 
plantées  les  vignes ,  font  ou  femés  de 

frraines ,  ou  en  prairies  artificielles ,  & 
es  verds  dtférens^  émaillésjde  fleursj  lor- 
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ent  autant  de  tapis  variés  qui  enrithif- 
nt  le  tableau.  A  fix  milles  au-delà  de 
érone  ,  le  terrain  devient  plus. uni  ;  il 
£t  arrofé  de  diiFérens  ruilfeaux  fubdi- 
en  petits  canaux  :  on  voit  que  la 
végétation  eft  plus  abondante ,  la  fer- 
tilité plus  grande^  &  la  campagne  mieux 
peuplée, 

121.  La  citadelle  de  Pefchiera ,,  bâtie    Citadelle 
Hir.  le  Mincio ,  à  l'endroit  oii  il  fort  du  dePefchie- 
lac  de  Guardiâ,  eft  une  place  apparte-   ra.Lacde 
fiante  à  la  république ,  &  bien  entrete-    Guardia, 
nue  :  elle  a  été  conquife  dans  le  quin^ 
ziëme  fîécle  fur  les  ducs  dq  Mantoue. 
Avant  qu'elle  n'en  fût  enpolleflîon ,  elle 
^toie  obligée  d'avoir  une  efcadre  fur  le 
lac  qui  lui  appartenoitjjpour  faire  pafler 
fes  troupes  aans  le  Breuan  ,  &  fes  au- 
tres états  fitués  en-delà. . .  Il  y  a  quel-  ' 
3ues  foldats  de  garnifon  dans  cette  cita- 
elle.  Le  bourg  ,  qui  eft  à  quelque  dit 
tance  ,   eft  aflez  bien  bâti.  Les  bords  du 
Jac  de  Guardia  font  très-riants  ;  il  a  tren- 
te-cinq milles  dans  fa  plus  grande  lon- 
gueur, à  compter  de  Pefchiera  jufqu'au 
rond  du  lac  dans  les  Alpes ,  &c  quatorze 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Les  eaux 
en  font  limpides  &  bonnes  à  boire.  On 
y   pêche    d'e.xcellens  poifTons ,    &  en 
abondance.  Il  eft  entouré  en  partie  par 

Aaiij 
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les  Alpes  f  aux  pieds  defqiieUes  on  tcôt 
à^M  la  perfpeâive  beaucoup  de  beaux 
villages  ,  de  jolies  maifons  de  cunp^ 
gne  j  &  des  jardins  bien  cultivés.  La 
arangers  réuffiiTent  k  fouhait  dans  cette 
pofition. 

Les  montagnes  couvertes  en  partie  de 
bois  ,  arides  en  partie  ,  defqueHes  s'é* 
lèvent  des  rocli^rs  k  uns  très-grande 
hauteur ,  terminent  avantageaieinent 
cette  belle  perfpeâive.  Il  &  £dt  queW 
que  commerce ,  par  le  moyen  de  ce  lac  ^ 
avec  les  Grifons  &  le  pays  de  Trente* 
J'ai  vu  au  getit  port  de  Genfano  d'aâcz 
grofTes  barques  marchandes.  .•  Près  de 
k  pointe  de  &rmîbne ,  oii  Ton  voit  ^uàr 
ques  veftiges  de  confimâions  antiques» 
que  Ton  appeUe  maifon  de  Catulle ,  dans 
ks  &aux  dulacTfont  deux  fourccs  d^eanx 
chaudes  &  fulphureuies  ;  l'endroit  oh 
elles  bouillonnent ,  au-defTus  du  niveao 
des  eaux ,  eft  fenfible  ;  cepetidant  elles 
ne  donnent  aucun  goût  au  refte  du  lac  ^ 
&  n'altèrent  point  la  qualité  de  fes  eaiix« 

On  quitte  à  regret  ks  bords  de  ce 
lac  y  dont  les  vues  &  les  fituations  font 
d'une  beauté  feduifante.  On  y  voit  aflèa 
d'habitations,  pour  donner  ridéed'oa 
pays  bien  peuplé  &  policé.,  où  l'on  peut 
tivre  cranquUleiiicDt  &  ca  sûcecé  ;  um 
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»'y  voit  pwnt  de  ces  villes ,  féjours 
l'intrigiî€  &  du  défœiavrement ,  où 
le  plus  fort  &  le  plus  méchaht  triom-^ 
phetit  impiui^fn^iit  de  k  borné  &  de  la 
^erta  ,  de  vivent  aux  dépens  du  culti- 
vateur induftrieux ,   dajis  une  fuperbe 
iioticllalaiicd.  Il  femble  que    dans   ces 
lie^iireufes  contrées  chacun  doive  contri- 
buer ,  der  fbn  induftrie  Si  de  fes  foins , 
)l  la  fertîHcë  qui  y  régne ,  à  Taifance  oii 
l'on  y  vit ,  &  à  la  tranquillité  qui  pa- 
roît  y  avoir  fixé  fon  fé)our.  Les  bords 
JLg  ces  kcs,  pour  Tagrément,  Tempor- 
tsent  de  beaucoup  fi>r  le  rivage  de  la  mer  ; 
on  tt'y  a  point  le  trifte  îpeâacle  des 
tempêtes,  on  n'y  entend  pas  le  têrribte  ,■ 

«ifl^tfièni^l  des  ûùtû  &tk  fbreiiir ,  &  la 
«eâ^rce  de  la  péthe  n'y  eâ  pas  moins 
wile. 

Les  montagnes  qui  (ont  à  la  droite  Bre/re.Son 
au  chemin  de  V  enife  à  Milan ,  font  ari-    antiquité. 
^s  pour  la  plupart  ;  mais  elles  fournif-^  PppiUatbnv 
fient  différentes  carrières  de  marbres  & 
de  belles  pierres  à  bâtir.  En  approchant 
de  Brefie  ,  on  trouve  de  rich^  mines 
de  fer  &  (k  cuivre.  On  compte  de  Vé- 
rone a  Breffequarante^cinq  milles. 

131.  BirefiTe ,  (  Brefaia  )  capitale  du 
Sreâan ,  eft  fituée  au  pied  des  monta- 
gnes iur  U  rivière  de  Gar2<> ,  dont  une 
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partie  traverfe  la  ville.  La  Mêla  ,  autre 
petite  rivière ,  en  eft  peu  éloignée.  Les 
Gaulois  Cenomans  en  font  les  fonda- 
teurs f  &  elle  fut  la  capitale  du  nouvel  1 
état  que  ces  peuples  formèrent  au-delk 
des  Alpes ,  &  qui  eut  le  nom  de  Gaule 
Tranfpadane.  Elle  appartint  enfuite  aux 
puifTances  qui  dominèrent    en  Italie , 
jufqu'à  ce  qu'après  avoir  été  fort  agitée 
par  les  faâion$  des  Guelphcs  &  des  Gi- 
belins ,  elle  pafTa  au  pouvoir  des  ducs 
de   Milan.  Enfuite  elle  fe  donna  aux 
Vénitiens  ,  appartint  aux  François,  & 
enfin  fiit  rendue  aux  Vénitiens ,  qui  en 
font  les  paifibles  poiTefleurs  depuis  k 
commencement  du  fciziéme  fiécle. 

La  ville^  dans  fon  état  aâuel ,  aquâ* 
tre  milles  de  tour  ;  on  en  &it  monter  k 
copulation  à  cinquante  mille  âmes ,  nom- 
bre confidérable  pour  fon  étendue , 
mais  qui  ne  paroît  point  exagéré ,  quand 
on  fait  attention  au  grand  mouvement 
qui  fe  fait  dans  cette  ville.  Il  y  a  quel- 
ques rues  bien  alignées ,  cependant  peu 
de  maifons  de  grande  apparence  ;  plu- 
£eurs  places  y  dont  la  principale  eft  celle 
de  l'hôtel-de- ville ,  entourée  de  porti- 
ques y  fous  lefquels  font  des  boutiques 
de  marchands.  Elle  eft  entourée  de 
bonnes  murailles  terra^Tées  Se  flanquées 
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grofles  tours  ,    d'un  large  fofle  re-' 
vêtu  ,  plein  d'eau ,  &  défendue  par  un 
clieaiîn  couvert  &  plufièurs  Ijaftions  &        ' 
terres-pleins.  Le  château ,   qui  eft  fur 
i^jne   colline   élevée   au  couchant  de  la 
ville ,  eft  regardé  comme  une  des  meil- 
leures places  de  la  république,  qui  y 
eiitretient  une  garnifon  de  cinq  cents 
Hommes  :  ce  château  eft  appelle  dans  le  ' 
paj  s  ,   il  fatcone  di  Lombardia. 

'   IJ3.   L'églife  cathédrale,  nouvelle-    Egiîfcs& 
ment  bâtie  aux  frais  des  habitans  &  du    tableaux* 
cardinal  Angelo-Maria  Quirini ,  évêque 
<îe  Brelfe ,  eft   très-grande  ,   &  d'une 
çônftrudion  npble  &  majeftueufe.  Le 
portail,  auquel  on   travailloit  encore 
en  1762,  eft  ^d'une  belle  architeâure  , 
&  répond  à  la  magnificence  intérieure 
de  l'églife.  Oh  y  conferve  une  croix ,. 
pour  laquelle  te  peuple  a  beaucoup  d'at- 
tachement &  #dè  vétiération  :  'elle  eft 
d'une  matière-  tranfparante  &   couleur 
cl'^aurore;  les  BrefTans  l'appellent  l'ori-* 
flamme;  il  y  en  a  même  qui  croyent 
que  c'eft  fa  véritable  croix  qui  apparue 
à  Canftantin^dans  les  airs,  &  qui  vintT 
enfuitç  fe  fixer  où  on  ta  voit  aujour^ 
d^hui^  Il  eft  très-commun  en  Italie  de 
trouver  le  peuple^  dans  des.  idées  que 
Fon   peut  dire  extravagantes ,  fur  ce 

Aa  ir 


if' 


qui  fait  l'objet  de  fon  attachement  on 
de  fa  dévotion.  Très-fbuvenc  ceux  qui 
n'en  croyent'  rien  ,  tâchent  au  moins 
d*en  impofcr  aui  étrangers  fur  ces  mê- 
mes objets ,  foit  pour  ie  moquer  de  leur 
crédulité ,  ibit  pour  fé  rendre  plus  con- 
fidérables  à  leurs  yeux  ;  car  ils  le  regar- 
dent tous  comme  folidairettient  pro- 
priétaires de  ces  fortes  d^ejSèts  ,  qui  ap- 
partiennent à  la  commune ,  &  non  ani 
particuliers ,  &:  ils  en  tirent  une  ttès* 
grande  vanité. 

Sainte  Eufimic  martyre  >  ancien  mo- 
naftère  de  Tordre  de  fiiint  Benoît ,  & 
^life  bâtie  dans  le  huitième  fiécle  par 
Didier  ,  roi  des  Lombards;  on  y  voit 
encore  les  tombeaux  de  fa  (œur  En- 
gelberte  ,  de  fa  fille  Ermen  garde  ,  & 
de  deux  princefTes  filles  dé  TEmpereur 
Lothaire  premier  ,  qui  y  furent  reli- 
gieufes. 

A  fainte  Affre ,  églife  de  clercs  régu- 
liers ;  le  magnifique  tableau  de  Paul  Ve- 
ronefe  ,  qui  repréfente  le  -martyre  de 
cette  faînte  ,  Tune  des  compofitions  oi 
ce  grand  artifte  a  le  plu^déployé  (on 
rare  génie  pour  la  peinture,  en  hafar- 
dant  beaucoup  de  chiffes  nouvelles  que 
Ton  n'avoit  pas  ofé  tenter  avant  lui.  U 
eft  d'une  magnificence  de  compofition 
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Îiiii  ët6nne  j  prefque  toutes  les  ifigures  y 
ont  d'une  beauté  &  d*lîne  variété  de  ôl- 
ra^eres  admirables.  L'arehkeâure  y  eft 
traitée  avec  autant  de  vérité  que  de  goât  ; 
enfin ,  en  examinant  ce  fublime  ouvra- 
ge y  on  ne  peut  trop  regretter  de  s*ap- 
{percevoir  déjà  des  ravages  du  temps... 
On  Voit  dans  cette-  même   églife  un 
très-beau  tableau  du  Titien  ,  qui  a  poiir 
^  lu  jet  l*htftaire  de  la  femme  adultère;  les 
couleurs  en  font  encore  très-fraîches , 
ce  qui  rend  ce  tableau  kifinimerH;  pré- 
cieux, attendu  qu^il  dft  rarexi'eh  troil- 
▼er  d*auffi .  bien  confervés  ,  &  qui  ap- 

Ï Prennent  a  connokte  la  beauté  du  cd- 
ofis  du  Titien.  H  V  a  j^ufiéurs  au- 
tres bons  tableaux  dans  cette  églife; 
mais  les  deux  dont  je  viens  de  par- 
ler emportent  toute  Tattentloft  des  ctt- 
rkux. 

Lt  paîa:^  puhlkô ,  011  fe  rend  la 
jnftice ,  eft  un  fort  grand  bâtihicnf  dé- 
coré d*architefture  ;  les  fallc§  principa- 
les font  ornées  de  tableaux  fit  de  peid- 
tui-es  à  frefquç ,  qui  paroilTent  de  bonrie 
main. 

1 34.  A  côté  de  la  cathédrale  eft  im  BiMîoth^- 
affez  grand  bâtiment ,  que  le  cardinal  que  pubii . 
Quirini  a  deftiné  k  placer  urife  biblio-  qae.  PîUaîs 
tbéque  publique  qu'il  a  comitrencée  ,  &  Avogadro. 
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qui  eft  déjà  confidérable.  Dans  une  ialle 
de  cette  maiibn  font  diverfes  machines 
nouvelles  &  de  bon  choix  pour,  les  ex- 
jlériences  phy fiques  :  on  a  rafTemblé  im 
d'autres  pièces  difierens  delleins  &  étu- 
des de  peinture  ,  d'architeâure  &  de 
fculpture.  Il-paroit  que  le  cardinal, con- 
nu dans  la  république  des  lettres  pai  ks 
talens ,  &  par  la  protedion  qu'il  accor- 
doit  aux  fciences ,  a  eu  deflein  de  for- 
mer une  académie  des  fciences  &  beaui 
arts  à  Brefle ,  &  qu'il  avoit  raffembi! 
tout  ce  quipouvoit  en  favorifer  les  pro- 
grès. Cet  établiflement  eft  refté  foi^U 
proteâion  de  la  république  &  des  eYC- 
ques  de  Brefle  fes  faccefTeurs. 

Le  palais  du  coiiite  Avogadro  a  noe 
coUeâion  de  tableaux  précieux ,  panw 
lefquels  on  en  voit  plufieurs  de  l'école 
vénitienne  bien  confervés...  Un  por- 
trait de  vieillard,  par  le  Titien;  nnc 
demi-figure  de  femme ,  du  même...  Une 
Vénus  couchée ,  de  grandeur  naturel- 
k,  très -beau  tableau  du  Titien;  il  eft 
placé  au-deflus  d'une  porte ,  &  recou- 
vert d'un  rideau  mal  peint...  Une  ado- 
ration des  Rois  ,  dç  Paul  Veronefc; 
figures  de  demi-grandeur ,  frais  de  cou- 
leur ;  d'une  compofition  excellente; 
toutes  les  têtes  font  du  plus  beau  ca- 
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x^âere.  . .    Une  Nativité...  Un  Chrift 
>xiiort  ,  figures  de  grandeur  natureU^ , . 
pax   Jacques  Palma...  Plufîeurs  (çtudes 
_<le  Pi^zz€tta>  dont  une  grande ^partiç 
eft  gravée...  Samfon  qui  combat  contre 
un  non  ,  très-beau  tableau  de  Rubens..« 
Un  petit  tableau  de  la  Samaritaine ,  par 
5olimeni  de  Naples  :  il  eft  gravé,..  Plu^ 
fleurs  efquifles  du  même  peintre ,  avec 
beaucoup  d'eiprit,  &  hardiment  deffi- 
.nées  :  on  les  reconnoît  au  ton  de  cou-  ^ 

leur  gris  ,  &  aux  ombres  prefque  hoi,- 
'  res ,  autant  qu'au  genre  de  compofition 
.qui  eft  particulière  à  ce  peintre. 

On  voit  dans  cette  ville  plufîeurs  maî- 
fons  peintes  k  l'extérieur ,  dont  quelques- 
unes  d'un  goût  aflez  piquant ,  fur- tout 
celles  où  Ton  a  imité  quelque  ordre  d'ar- 
cïiiteaure. 

13^.  La  ville  eft  gouvernée  par  un  Gouvcj^c- 
podeftat  y  choifi  dans  l'ordre  des  féna-  mem.  Comr 
teurs.  Comme  la  charge  eft  importan-  merce.Pra- 
te  ,  on  ne  la  confie  qu'à  un  homme  fa-    duftions^ 
ge ,  d'un  grand  nom ,  &  qui  ait  de  Tex-    I^riviiége. 
përience.  JLa  garnifon  du  château  eft     ^^?^ïs* 
commandée  par  un  châtelain ,  capitaine 
des  armes  >  qui  envoie  tous  les  jours  un 
détachement  pour  la  garde  des  portes  de 
la  ville. 
Le  commerce  eft  d^armes  de  toutes 
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efpeces ,  qui  ont  de  la  réputation ,  hf^ 
'  trnit  les  canons  de  fufil  ;  de  toSes,  dont 
il  fe  fait  une  grande  exportation;  d'é* 
codes  de  laine  &  de  dentelles  commtt- 
nés.  Le  peuple  n*y  eft  point  pàfeffeuî , 
&  s'occupe  aux  différentes  manufaftn- 
res  établies  d^s  la  ville  ;  les  ftmmes  y 
pàffêitc  pour  bonnes  ménagères ,  fort 
laborieuies ,  avides  de  gain  ,  gâicj  t 
fort  libres  en  propos  :  pour  peuqticfoil 
s'arrête  dans  cette  ville ,  dn  s'en  appcr* 
çoit  aifément. 

Une  partie  du  pays  Breflan  s'étiefld 
dans  les  vallées  des  Alpes ,  dont  la  fitai- 
tion  eft  délicieufe  ;  elles  font  cxtïèfte- 
tfient  fertiles  &  très-peuplées  :  cclk  fttf^ 
tout  que  Ton  appelle  la  rivière  de  Bref- 
fe,  dans  laquelle  eft  le  lac  de  Benaco, 
eft  une  des  plus  belles  parties  dupajl* 
ùti  là  nomme  ainfî  par  compirailon 
avec  les  côtes  de  Naplcs  &  de  dènes 
auxquelles  on  donne  le  nom  de  riviè- 
res, &  auxquelles  elle  ne  cède  efl  rien, 
pour  les  agrémens  de  la  fituatiofl  &  1* 
fertilité  du  fol.  On  trouve  dans  tout  fe 
Bréffan  des  mines  de  fer  k  de  ctrivrc , 
fort  riches ,  &  les  forges  forment  vîï 
objet  confîdérabk  dans  le  commerce 
du  pays.  La  Valcamonica  &  les  envi- 
rons du  lac  Sonégo  fbuîlïiffent  des  grc- 
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y  deà  topafes  &  du  cf iftal  de  roche; 
*  pèche  des  lacs  cft  abondante.  Ce 
ays  nourrit  encifH'e  beaucoup  de  gros^ 
^tail  ""&  de  moutons  dont  la  laine  efl 
bonne  qualité.  Chacune  de  Tes  vaf- 
s  a  pour  commandant  un  gentil- 
homme Bref&n ,  qui  a  le  tkre  de  capî- 
i^ne  y  &  qui  dépend  du  podeftat  qui  le 
taet  en  place. 

LfCS  habitans  du  pays  de  Brefle  jouif- 

fent  d'un  privilège  ,  en  vertu  duquel  il 

n'eft  permis  k  aucun  étranger,  même 

âtix  nobies  Vénitiens  j,  d'acquérir  de» 

fbftds  dans  toute  Fétendue  du  Breflan  ; 

ce  qui  fàïl  qu'ïh  jôuiflent  traîfquillement 

G6  leutsT  poffeffions  ,    auxquelles    le& 

étrangers  ne  peuvent  point  mettre  une 

valeur  arbitraire.  Ce  pays ,  qui  s'étend 

én^  midi  au  nord  dans  î  elpace  de  cent 

itiifles ,  &  de  près  de  cinquante  d'orient 

en  occident ,  n'a  qu'une  feufe  ville  qui 

cft  la  ca|«tale  ;  tout  le  refte  cft  peuplé 

de  gros  villages  ou  de  métairies  qui  foiit 

répandues  dans  toute  la  campagne  ;  il 

fenêtre  fort  avant  fur  les  frontières  de 

h  Vakeline  &  des  Grifons  ,  par  ces 

trandei  vallées  fi  belles  &  fi  fertiles 
ont  j*âi  parlé.  Lés  habitans  en  font 
fôbnftes  &  vigoureux  ;  ils  tiennent 
beaucoup  du  tiatntel  des  SuifTei  ^  ft 
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l'adtniniftratioii  municipale  de  ces  diffî* 
rentes  vallées  eft  à  peu  près  la  même 
que  celle  qui  eft  fui^i^  en  Suifl'e.  Cha- 

S|iie  communauté  a  fes  magiftrats  ou 
yndics,  qui  s'aflemblent  de  temps  en 
temps  pour  les  affaires  générales  dans 
le  village  chef-lieu  de  la  vallée  ,  du  cor- 
fentement  du  podeftat ,  qui  eft  toujours 
exaâement  informé  de  tout  ce  qui  s'y 
pafle. 

Les  collines  qui  font  fur  la  droite  en 
arrivant  de  Vérone  à  BreiTe ,  font  char- 
gées de  jolies  maifons  de  irampagne,  de 
^^  jardins  bien  cultivés  y  &  de  plantations 
d'arbres  par-tout  où  l'on  a  pu  ^ n  pra^ 
tiquer  :  cette  variété  d'ornemens  rend  le 
tableau  général  ^du  pays  plus,  riche  & 
plus  intéreflant^ 

De  Breffe  k  Bergame  ©acompte  trente 
milles  ,  qui  fe  font  par   une    grande 
plaine  cultivée  &  remplie  d'arbres^ 
Bcrgame.&       I36.  Bergame  eft  ntué  fur  un  coteau, 
pays,      où  elle  eft  bâtie  en  amphithéâtre.  La  ca- 
thédrale eft  dans  la  partie  fupérieure  de 
^     la  ville^  par-derriere ,  fur  la  pointe  d'une 
montagne  peu  éloignée ,  on  voit  un  châ« 
teau  ancien  ,  appelle  la  Captlla.y  dans 
une  fttuation  avantageufe ,  &  qui  fèrt 
en' quelque  forte  de  couronnement  à  la 
ville  de  Bergame^  vue  de  quelque  di£* 
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^ance  :  le  bas^de  la  perfpedive  eft  gar- 
ni par  un  beau  fauxbqurg  ,  qui  s'écend 
<3e  la  plaine  aux  murailles  de  la  ville. 
Son  enceinte  n'eft  pas  grande.  Les  Vé- 
xiitiens  l'on  fait  fortifier  très-ayanta- 
geufement  d'une  forte  mi#aille  terraflee , 
xevétue  de  tours  &  de*^  boulevards ,  & 
d'un  fofle  défendu  par  plufieurs  ouvrages 
avancés. 

Cette  ville ,  comme  la  plupart  de 
celles  de  l'état  de  terre-ferme  de  Ve- 
xiife,  doitfon  origine  aux  Gaulois  Ce- 
nomans ,  qui  la  bâtirent  environ  <joo  ans 
avant  l'ère  chrétienne.  Tout  m  pays 
étoit  anciennement  une  république ,  donc 
le  gouvernement  reflembloit  beaucoup 
à  celui  des  Suifles  de  notre  temps.  Cha- 
que ville  &  fon  territoire  formoient  un 
canton  féparé  y  &  ils  fe  réunifToient  ^ 
Iprfque  l'intérêt  commun  l'exigeoit.  La 
forme  ne  changea  point  effentiellement, 
mais  elle  fut  fort  altérée ,  lorfqùe  ces 
peuples  vécurent  dansja  dépendance  des 
gouverneurs  y  qui  fous  le  nom  de  la 
république  ou  des  empereurs  y  exer- 
çaient une  autorité  preique  arbitraire. 

On  met  Bergame  au  nombre  des  villes 
qui  fuirent  ruinées  par  Attila  ;  en  fuite 
elle  pafla  au  pouvoir  des  Lombards  & 
4es  rois  d'Italie^  fucceffeurs  de  Char^ 
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lemagne ,  dont  la  puiffance  dara  peu,, 
&  fut  fuivie  d'une  anarchie ,  peirfanr 
laquctleprefque  toutes  les  vUles  de  Lom- 
bardie  te  formèrent  de  nouveau  en  né* 
publiques  jufquau  temps  où  s'ékTCient 
des  feigneurs  particuliers  ou  tyrans ,  qm 
s'emparèrent  de  l'autorité  fouveraine, 
appuyés  des  fââlons  oui  divtferent  fi 
long- temps  ce  pays.  Les  Turriani* 
les  Y  ifconti  forent  les  maîtres  de  Ber- 
game  ;  après  eux  les  Suardt ,  les  Coglia- 
ni ,  Maftin  de  PEfcale  &  Pîncinnino , 
qui  fut  aflàffiné  dans  une  émeute  po* 
pttlairrf 

Philippe  Vilconti ,  duc  êe  Mibn,  « 
fut  le  maître  pendant  quelque  tençs; 
mais  après  fa  mort ,  la  ville  de  Bcr» 
game  (e  fournit  volontairement  aux  V^ 
nitiens^  auxquels  elle  appartient  depns 
1447.  Louis  XII,  roi  de  France, 
s*ctt  empara  après  la  bataille  d'Ai- 
gnadel ,  comme  d'une  pîace  démcm- 
Drce  du  duché  de  Milan  ;  mais  en  Ifi^ 
die  fut  cédée  irrérocablemeiie  aux  Vé- 
flitieni; 

L'églife  cathédrale  eft  grande  ,  bici 
bâtie,  &  ornée  de  plofieuri  bons  ta- 
bleaux de  peintres  modernes  de  T^cofe 
de  Venifc.  Son  évéqtie  eft  fuf&agart 
de  Milan.  Elle  conferve  phificurs  cofp 
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de  fatms  tnarcyrs  de  la  légion  Thé* 
béenne ,  parmi  lefquels^  ùimt  Alexan^ 
^re  ,  proteâenr  &  patron  de  la  ville , 
^ûnt  on  célèbre  la  fête  le  x6  août. 
.£>ans  ce  temps  il  y  a  une  foire  fameufe 
à  Bergame  ,  oii  les  Allemands ,  1^ 
Siiîâes  &  Us  Grifons  font  un  commerce 
confidérable. 

Les  autres  égHfes  remarquâmes  font 

Êdnee  Marie  majeisre ,  famt  Alexandre , 

fabit  Augu&in ,  oùFon  dok  vok  le  tom-*- 

beau-d' Ambroi£s  Calepin  ,  né  à  Calpio  y 

bourg  du  Bergamafque  y  dont  il  avoir 

pris  fon  furnom  :  on  doit  k  regarder 

comme  le  patriarche  des  compilateurs 

de  diâionnaires ,  qui  a  eu  la  plusnonv- 

breufe  lignée*  La  première  édition  de 

(on  diâionnatft  que  Ton  regardoit  com-« 

foe  un  puits  de  fcience^  fut  âite  en  150^, 

fept  ans  avant  la  mort  de  l'auteur,  qui 

.  écoit  religieux  Auguftin,  fort  eftimé  dans 

fon  ordre  pour  fa  doârine  &  fa  piété. . . 

Le  Tafie  naquit  à  Bergame  en  1 544^. 

*Lc  Bergamafque  eft  très-peuplé ,  l'ait 

^'  eft  pur  &  fain ,  les  hatntans  y  font 
i^  faits  &  robuftes.  Le  pays  étwt  Cet 
êc  élevé  y  emploie  peu  de  cultivateurs 
k  raifbn  de  fa  population  ;  ce  «qui  eft 
caufe  que  l'on  voit  beaucoup  de  Ber^ 
jj^mafqttds  dans  les  autres  viQes  de  YJf- 
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taile  y  qui  s*y  emploient  k  toutes  for- 
tes d'occupations  :  ils  paflent  même  pour 
induftrieux  ,  &  pour  entendre  très-bicA 
toute  (brte  de  commerce ,  où  la  plu- 
part s'cnriclûflènt.  Le' langage  du  pays 
eft  rude  Se  grof&er  ;  c'eft  un  jargon  mf- 
£dle  à  entendre  :  le  territoire  produit 
de  bons  vins ,  des  huiles  &  beaucoup 
de  fruits  ;  les  montagnes  arides  noar- 
riflènt  beaucoup  de  bétes  k  laine ,  dont 
on  fabrique  des  draps  conununs,  (pu 
fervent  k  babiller  la  plus  grande  partie 
des  babitans  de  la  plaine  de  Lombar- 
die.  Ce  pay$  paflè  encore  pour  fournir 
au  théâtre  lûlien  les  malleurs  arle- 
quins. 

A  dix  milles  environ  de  Bergame  on 

Eaflè  TAdda  »  grofTe  rivière  qm  fort  du 
ic  de  Come ,  &.fe  réunit  au  P6 ,  au- 
deffous  de  Pixzighitone.  Les  environs 
de  r Adda  &  du  canal  qui  y  aboutit  f 
préfentent  des  points  de  vue  très-agréa- 
bles ,  formés  par  plufieurs  belles  mai- 
fons  y  des  terraiTes ,  des  jardins  &  des 
bofquets.  J'ai  parlé  du  canal  de  l'Adda 
a  Tarticle  de  JVIilan.  Un  voyageur  mo- 
derne a  écrit  dans  fa  relation  imprimée  :  j> 
X»  En  allant  de  Bergame  k  Milan»  on 
9  rencontre  une  grande  rivière  au  pied 
»  d'un  coteau   élevé  ^  fur    ce  côceaa 
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3B  coule ,  en  fens  contraire ,  une  féconde 

a»  rivière  plus  élevée  de  cinquante  pieds.  « 

Cette  rivière  n'en  eft  pas  une ,  mais  ujfi 

<:anal  artificiel  qui  communique  à  T  Addai 

min  mille  ou  deux  au-deffûs  de  la  Co- 

lonica  ,  où  cet  auteur  avoir  paffé-rAd- 

<ia  ,  &  immédiatement  au-defiùs  le  cana^ 

€ju  il  a  conftamment  pris  pour  une  ri;- 

"viere  jufqu'à  Milan  ,    fans  s'apperce- 

.  voir  qu'il  eft  revêtu  en  grande  partie,  ^ 

eue  de  temps  en  temps  il  y  a  des  éclu* 

ùs  àpafler.^ 

137.  Une  partie  du  terrain  du  Bref-  Q«aiîtc*» 
fan  &  du  Bergamafque  eft  fabloneux  &  «™^'-  ^«^ 
xempli  de  gros  cailloux ,  ce  qui  n'an-  "**"  ^^  ^* 
nonce  point  une  terre  fertile  &  propre    ^"    ^' 
à  une  végétation  abondante  ;  cepen- 
.  dant  on  voit  le  plat  pays ,  cultivé  avec 
.le  plus  grand  foin  y  produire  toute  forte 
de  eraiqs  &  en  abondance  ;  les  plantes 
.y   lont  vigoureufes  &  bien  nourries  ; 
,pà!ï:-tout  on  voit  des  vignes,  des  mu- 
.  riers  Se  des  arbres  fruitiers ,  ce  que  l'on 
.  ne  peut  attribuer  qu'à  la  conduite  des 
,«aux,  au  foin  avec  leqvel  on  les  mé- 
nage &  on  }es  répand  dans  la  cam- 
,  pagne.  1  , 

Pour  y  réuffir  dans  les  terrains  iné- 

*  g^x ,  on  foutient  la  rivière  principale 

que  l'on  fubdivife  en  difterens  canaux  ^ 
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à  la  bauceor  où  die  doit  écre  pour  pof^ 
ter  Teau  dans  le  territoire  voifin.  Cette 
retenue  ou  digue  eft  feke  en  maçon- 
tieric  ;  des  deux  côtés  il  y  a  de  petites 
bondes  que  Ton  ouvre  quand  on  veac 
£iire  entrer  Teau  dans  les  canaux.  Ces 
fctenues  pratiquées  d'efpace  en  cfpace 
dans  le  cours  de  la  rivière ,  fervent  k 
porter  Peau  pareront  où  il  en  eft  be- 
4bin  ;  pour  cela  il  ne  faut  peint  de  ma- 
cUnes ,  la  rivière  une  fois  feutenoe , 
les  cultivateurs  font  eux-mêmes  le  rcfte, 
chacun  par  rapport  k  ce  qui  lui  appar- 
ient. Ceft  ce  que  Ponobfervera  fur-tout 
ie  long  ducours  duGarzo.âc  de  laMeh 
dans  le  Breflan. 

Les  pièces  de  terre  dîvîfêes ,  comme 
^  l'ai  dit  ailleurs ,  font  entourées  de  fof- 
(és  ou  canaux  dans  lefquels  coulent  les 
^eaux ,  &  paflènt  d'une  pièce  à  Tautrc , 
^fens  qu'il  foit  permis  à  aucun  proprié- 
taire d'en  arrêter  le  -cours ,  ou  de  k 
détourner.  Ils  ont  une  manière  fort  fim- 
•ple  pour  porter  Teau  dans  quelepies  par- 
ties plus  élevées  que  le  niveau  de  Tean. 
ils  pratiquent  une  efpece  de  réfervoîr 
ou  de.  large  foflé  à  un  des  angles  de  la 
pièce  élevée  qu'ils  veulent  arrofer ,  près 
du  canal  qu  us  élargiflènt  un  ^u  dans 
cet  endroit  ;  &  avec  des  pelles  convexcS) 
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il$  jettent  l'eau  4àns  le/réfkry<Àr  tapé^ 

'TÎeur  ,  jufqu'a   ce  qu'il  y  en  ait  uiVe 

qvianttté  ûinifante  poux  arrofer  *pu€c  1$, 

|>téce   de  terre.  Ce  travaU  n'eft  pas  £ 

conildéra^e    qu^^on  peut   rîma^itier ,; 

4eifK  hommes  en  un  jour  en  font paiTer 

«autant  qu'il   en   faut  pour  arroler  au 

.JBoins  qaatce  arpens  de  terre  ou  de  pré. 

Quand  ks  tertres  fcmt  arrofées ,  on  ae 

permet  point  de  laiHTer  perdre  les  eauK 

•  <}ui.  former  oient  des  marais  kla  longue  ; 

on  les  ramené  pat  d'avitres  canausc ,  qui 

fi^rvent  également  à  arrofer  des  terres 

plus  hafiès  I  à  la  i^iviere  qui  les  a  fouir- 

4Ûes ,  qui  par  ce   moyen  regagne  aa 

moins  une  partie  de  ce  qu'eue  perd  , 

par  les  diiFérentes  alignées  qui  s'y  Sent 

^'efpace  en  eipace. 

Gomme  les  eauK  qui  coulent  des  Al*- 
pes  tbnt  extrêmement  limpides ,  &  ne 
font  jpoint  chargées  d'un  limon  gras 
comme  celles  de  F  Apennin,  les  culti- 
vateurs leur  donnent  une  qualité  très- 
|>ropre  à  engraifler  leurs  terres ,  en  mê- 
me temps  qu'elles  les  rafraicbiCTent  & 
•les  humeâent.  Tout  le  gros  bétail  relie 
toujours  parqué  pendant  la  plus  grande 
partie  de  Tannée  ;  on  en  amaflTe  les  fu* 
miers  aux  angles  de  c&aquc  piège  où  ils 
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ont  féjourné  ;  on  en  fait  des  tas  que  les 
ruifleaux  lavent  en  partie;  par  ce  moyen 
ils  fe  chargent  des  graifles  &  des  fels  , 
&  les  diftribuent  dans  les  terres.  Voilà 
ce  que  j'ai  obfervé  ,  lur-tout  dans  le 
Breâan  &  le  Bergamafqu^  ,  &  ce  qù 
fans  doute  fe  pratique  ailleurs  :  ils  ne 
faflt  pour  cela  qu'une  induftrie  d'habi- 
tude dont  tout  payfan  eft  capable  ;  mais 
il  faut  cette  habitude.  Je  ne  crois  pasles  j 
habitans  des  campagnes  de  Lombardie 
plus  laborieux  &  plus  fpirituels  que 
ceux  de  la  plupart  de  nos  provinces  de 
France  :  cependant  ils  conflruifent  eux- 
mêmes  leurs  petites  ^cluiès  ;  ils  con- 
duifent  les  eaux  &  les  fubdivifent  avec 
une  induftrie  fimple  ,  mais  où  Ton  voit 
toute  Tintelligence  que  l'on  peut  fou- 
haiter  dans  ce  travail.  Les  eaux  des  plus 
petits  ruiffeaux  &  des  fontaines  iont 
ménagées  avec  la  plus  grande  écono- 
mie. 

Il  faut  voir  les  campagnes  avant  la 
première  récolte  /  à  la  fin  de  mai  &  au 
commencement  de  juin,  pour  conce- 
voir l'idée  de  l'abondance  &  de  la  fer- 
tilité même  ;  ce  que  l'on  doit  attribuer 
autant  k  ces  arrofemëns  qu'à  la  bonté 
du  fol.  Quand  la  faifon  eft  favorable , 

on 
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^n  coupe  Therbe  des  prës  quatre  fois 
>ar  an.  Dès  que  le  foin  eft  enlevé  de  la 
prairie ,  on  la  couvre  d'eau  ;  les  graines 
:jui  étoient  mûres  s'y  font  répandues  , 
s'humedent ,  germent  &  renouvellent 
le  Fond  du  pré.  Je  ne  parle  point  dès 
prairies  artificielles  qui  préfentent  un 
fpeékaclc  charmant,  de  même  que  les 
campagnes  où  Ton  féme  le  lin ,  qui  lorf- 
cju'elles  font  en  fleurs  reffemblent  .à  dé 
vaftes  jardins. 

Cette   méthode  d'arrofer  les  terres 
fournit  après  les  orages  une  reflburce 
prompte  :  s'il  n'y  a  plus  d'efpérance  de 
récolte  ,  fur  le  champ  on  laboure  &  oh 
féme  de  nouveaux  grains ,  que  l'on  eft 
encore  sûr  de  recueillir  avant  l'hiver  ; 
c*cft  ce  que  j'ai  vu  pratiquer  au  mois  de 
juin  à  la  fuite  d'une  grêle  confidérable 
qui  avoit  ravagé  une  partie  du  Berga- 
mafque.  Si  dans  ces  contrées  le  payfan 
vivoit  avec  autant  d'économie  que  dans 
les  provinces  de  France  ,  il  feroit  beau- 
coup plus  riche;  mais   il  fait  une  con- 
fommation  prodigieufe  de  bled ,  par  la 
manière  dont  fe  fait  le  pain.  Il  ettpref- 
que  fans  levain ,  &  pétri  fort  dur  ;  on 
ne  lui  donne  point  le  temps  de  fermen- 
ter ,  &  on  n  y  met  que  la  fine  farine  ; 
,     ce  qui  fait  que  toutes  chofes  égales^  la 
Tome  IL  Bb 
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même  qqantité  de  farine  qui  fuffirokiii 
France  à  deux  livres  de  pain  ,  en  pro- 
duit: à  peine  une  en  Lonjbardie ,  encore 
eft-elle  d'un  frès^petit  volume  ,  le  pain 
étant  nécçfîkttemenc  fort  lourd  &  très» 
compaâ.  CeA  un  des  abus  de  ce  piys  ; 
mais  qui  parole  excufable  par  la  grande 
fertilité  qui  y  règne  ,  &  par  l'ufage  que 
l'on  fçait  dominer  par -tout ,  plus  encore  I 
parmi  les  gens  de  la  campagne ,  qui  s'en  j 
-tiennent  opiniâtceinent  à  ce  qu'us  ont  1 
vi;  faire  à  leurs  pères. 

Fin  dit  Tome  fécond. 
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